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Rabat et Nouakchott évitent d’envenimer 

le différend né de l’accord 
entre la Mauritanie et le Polisario 


Réalisme 


En demandant à être reçu à 
Rabat quelques jours après avoir 
conclu' une « paix définitive » avec 
le FoUsaiïo. le chef du gouverne- 
ment mauritanien ne pouvait 
bien évidemment pas s'attendre 
qu’on lui fit bon visage. Bien 
que s’exerçant visiblement à l’im- 
passibilité apparente dans Fart 
d’avaler les couleuvres, les Maro- 
cains. selon les propres termes 
de leur ministre des affaires 
étrangères, estimaient qne leur 
bote avait «violé des engage- 
ments solennels ». 

Pour donner libre cours 6 leur 
■amertume et, peut-être, ce qui 
serait de plus de conséquence, 
exprimer leur espoir de l'arrivée 
au pouvoir d’une nouvelle équipe 
â Nouakchott, les Marocains ont 
laissé un officier dissident de 
l'armée mauritanienne, accusé de 
« malversations » par son gonver- 1 
nement, appeler — de leur capi- 
tale, le jour même de la visite — 
ses compatriotes à une révolte 
contre la «capitulation de diri- 
geants irresponsables et traîtres à 
leurs alliances ». 

Toutefois, en dépit de ce sérieux 
incident qui a provoqué le départ 
précipité de la délégation mauri- 
tanienne, les deux parties sont 
convenues, de préserver leur 
coopération, et le Maroc a pris 
acte du retrait de la Mauritanie 
du conflit, n avait déjà retiré, 
ayant d'en être prié, ses. troupes 
du territoire de Fancien allié. 
Pour sa part, le premier ministre 
de Nouakchott a dit et répété 
que son attitude n’impliquait 
aucune hostilité .à l’égard ^ des 
«frères marocain; V AÏrop avisé 
pour s'Qevec contre . un fait 
accompli; Hassan H en a pris son 
parti pour autant; limiter 

sa propre liberté d’action quant à 
la «défense par tous les moyens 
des droits et de l’intégrité terri- 
toriale du royaume ». 

Bans le même temps, de vastes 
manif estations d’allégeance au 
souverain chérifien, organisées 
dans la capitale du Tins -El - 
Gharbia — partie du Sahara 
occidental dévolue à la Maurita- 
nie dans l'héritage que désormais 
«De répudie — démontraient la 
volonté marocaine de se prévaloir 
du soutien des. populations et 
d'exercer effectivement un « droit 
de préemption » dont la presse de 
Rabat ne cesse d'expliquer le 

bien-fondé. 

En s'accommodant tant bien que 
mal de la défection maurita- 
nienne et en S’engageant même à 
Tester eu bons termes avec l’allié 
d'hier, le Maroc fait preuve 
d’adresse et de réalisme. En bonne 
logique, cette attitude semble 
indiquer que Hassan H ne cher- 
chera pas à provoquer la « guerre 
de trois jours» avec le voisin 
algérien qui lui permettrait, selon 
une méthode prônée naguère par 
M. Kissinger, de régler « à 
chaud » un problème apparem- 
ment insoluble. Toutefois, outre 
le risque toujours présent du 
« dérapage » d’une opération 
ponctuelle; on peut s'interroger 
sur le poids,' dans la décision 
finale, d’une armée marocaine 
dont F exaspération et le désir 
d’en découdre n’ont pu qu’être 
accrus par le «lâchage» mauri- 
tanien- . 

Sur le plan diplomatique. Finie 
des solutions théoriquement 
concevables, qui eât été l’émer- 
gence d'une sorte d’Etat fédéral 
ma uritano -sahraoui accepté, faute 
de mieux, par le Polisario, a 
désormais disparu. Le référendum 
préconisé par l’O-BA. est très 
difficilement applicable; et Rabat 
cm refuse «a priori» l’organisa- 
tion un territoire dont la 

« marocanité » n’est pas négo- 
ciable à ses yeux. 

En fait, l'effort d’imagination 
qui s'impose n’incombe pas seu- 
lement à EL Alger, oh 

l'on se garde bien de tout accent 
de triomphe, Paris et 'Was h i ng ton, 
qui ont les moyens de se faire 
é coûter de 'Rabat, et même des 

chefs d'Etat africains, notamment 

M. Senghor et le président malien 
Monswt Traoré, qui vient d'être 
reçu à TC lysée, ont un rôle impor- 
tant à jouer dans le dénouement 
d’une crise qu'il faudra bi e n 
dort but un co m p rom is. 


Bien Qu’elle ait été marquée par un sérieux Incident diplomatique 
qui ra abrégée dB quelques heures, la visite i Rabat, vendredi 
10 août, du lieutenant-colonel Heydatla, chef du gouverne me nf mauri- 
tanien, n’a pas conduit à la rupture qu’aurait pu provoquer la « capi- 
tulation » reprochée à Nouakchott par la presse marocaine après ia 
signature, le 5 août, d’un « traité de paix » entre la Mauritanie et le 
Polisario. Les deux pays, tout en prenant acte de leur désaccord et 
en restant sur leurs positions, ont évité d’envenimer le différend qui 
les oppose, èt se sont même engagés A « développer des relations 
bilatérales ». 

La presse et les dirigeants marocains continuaient à soutenir 
avec vigueur, samedi, la thèse selon laquelle le retrait mauritanien 
du conflit donne au royaume une pleine souveraineté sur rensemble 
de l’ancien Sahara espagnol. 

De notre envoyé spécial 


Rabat. — « Tout va tris bien » .* 
c’est en reprenant le début de ce 
refrain célèbre que le ministre maro- 
cain des affaires étrangères. M. Bou- 
cetta, a. sans malice apperenie, 
choisi do tirer le bilan des pre- 
mières discussions avec Nouakchott 
depuis l'accord conclu entre la 
Mauritanie et le Polisario {/» Monda 
du 7 août). I] est 1 heure du matin, 
■ce samedi 11 août, au salon d'hon- 
neur dB l'aéroport de Rabat, on 
vient- de se donner l’accolade au 
pied de l’avion qui va ramener chez 
elle la délégation mauritanienne. 
Même «ans marquise tout ne va 
pas al bien que cela. 

Chacun est, en effet resté sur ses 
positions et, sur ce' point au moins, 
la déclaration, longuement négociée 
avec ses interlocuteurs, qu'a fait lire 
M. Heydella avant de quitter le Ma- 
roc, est sans ambiguïté. 

<r La ' Mauritanie a renoncé a 
toute revendication sur te Tlria-el 
JSùarbfa et se\ considère bikini-. 
. Hivernent ■ dégagée de ce conflit », 
' a expliqué te premier ministre mau- 
ritanien au souverain marocain. « Le 
Maroc, an prenant note de cette 
nouvelle situation, entend assurer la 
défense de ses droits, de son Inté- 
grité territoriale par tous les moyens, 
la détènse de sa sécurité et la sta- 
bilité dans la région », a « réaffirmé » 
pour sa part Hassan 11. 


Au Nigeria 

L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 
MARQUE 

U DERNIÈRE ÉTAPE 
AVANT If RETOUR 
AU RÉGIME CIVH 

(Lire page 30 


Le • message fraternel » du pré- 
sident du comité militaire de salut 
national, qu’a transmis M. Heydella 
au roi. était-il, lui, de nature à 
apaiser les craintes dos Marocains 
de voir bientôt le Polisario s'installer 
dans le Tiris-el-Gherbla ? Des préci- 
sions ont-elles été fournies sur la 
manière dont la Mauritanie envisage 
d'abandonner ce territoire et sur les 
délais dans lesquels elle compte le 
faire 1 On l’ignore. Rien n' avait en- 
core filtré ce samedi matin, ni du 
contenu de ce message, ni de la 
teneur des deux heures dé conver- 
sations qui se sont déroulées eu 
palais royal dans une • atmosphère 
de fraternelle compréhension*. 

Mais; dès avant qu'elles ne s’ou- 
vrant, le ion avait été donné par 
l'organisation, deux heures plus tôt, 
dans les salons d'un grand hôtel 
de RabsL d'une conférence de presse 
donnée par un représentant d’un 
front Islamique et démocratique de 
Mauritanie, hostile, on s’an . doute; 
aux accords d’Alger. Ancien comman- 
dant en chef, du temps du président 
Ould Daddah, de l'aimée de l’air 
mauritanienne, la lieutenant-colonel 
Abdel Kader — qui a dit appartenir 
à un «comité des officiera libres» 
— a pu lancer un appel, avec toutes 
les facilités souhaitables, à la démis- 
sion de factuel gouvernement de 
Nouakchott, et dénoncer son « com- 
portement irresponsable et Indigne, 
dans la mesure où II trahit des allian- 
ces et viole des accords internatio- 
naux ». Cet avertissement, on ne peut 
plus clair, même s'il ne constitue 
pas encore une menace réelle, e 
suffisamment accru la tension pour 
que le dîner officiel de vendredi soir 
soit expédié en à peina une heure, 
que les conversations y aient été 
des plus succinctes et que les Mau- 
ritaniens repartent dans la nuit même 
au lieu d'attendre au moins, comme 
prévu, la journée de ce samedi. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire Ut suite page 3.) 


l’opposition s interroge 
sur une riposte commune 
la politique du gouvernement 

Le PS impose an retour à l'onion de la gauche 

Le jugement du parti socialiste sur les dernières mesures 
économiques et sociales prises par le gouvernement rejoint celui 
dn parti communiste. M. Panî Quilès, membre du secrétariat 
national du PJS^ dénonce « l'attaque la plus violente que l'on ait 
connue depuis longtemps en FTance contre les salariés • et sou- 
haite un retour à l'union de la gauche; M. Georges Marchais 
avait condamné «la plus féroce politique de classe qui ait été 
appliquée en France depuis longtemps * et s'était déclaré prêt 
- à s'unir avec le diable » pour la combattre. 

Même langage, conclusions proches, sinon identiques ■ la 
gauche politique et syndicale va-t-eUe se retrouver pour organiser 
nue riposte commune? 


La conjoncture sociale devrait 
favoriser la naissance d’un front 
commun contre l’action - de 
M. Barre tant est grande la sévé- 
rité des jugements que celle-ci 
provoque. Et oe front devrait aller 
bien au-delà de la gauche si sa 
réalisation ne se heurtait pas à 
des réserves d’ordre politique. 

Que l’actuel gouvernement soit 
l'un des plus « réactionnaires » 
que la France ait connus, ce n'est 
pas si facile à établir, mais qu'il 
s’attire l’hostilité de ceux-là 
mêmes qui d’ordinaire le sou- 
tiennent, cela ne fait pas de 
doute : 11 suffit de se reporter 
aux commentaires du Figaro 
sur l'échec de la politique de 
M. Barre et ceux de France-Soir 
sur les dangers de désordre social 
qu’elle fait courir. ML Bergeron, 
au nom de Force ouvrière, a 
lancé de semblables avertisse- 
ments au gouvernement et a eu 
le sentiment d’être entendu avec 
l'annonce des mesures exception- 
nelles- en faveur-des . plus défavo- 
risés qui seront prises à la ren- 
trée. La C.G.C. laisse planer la 
menace d’une riposte commune 
avec les autres organisations syn- 
dicales, la CJyJ3.T. cherche « des 
créneaux de contre-attaque * et 
la C.Gt.T. se mobilise dès le mois 
d'août et prend des contacts pour 


organiser «r l'unité d’action la 
plus large dans la riposte qui 
s'impose ». 

Les « politiques » ne sont pas 
demeurés eu reste, et M. Marchais 
a lancé quelques formules de son 
cru pour Illustrer la combativité 
de son parti, dont celle-ci : « Moi. 
je suis prêt à m’unir arec le diable 
pour faire échec à la politique 
Giscard-Barre ». Le mouvement 
des radicaux de gauche, puis le 
parti socialiste, ont souhaité, à 
cette occasion, que la gauche 
cesse ses querelles pour retrouver 
le chemin de l’union. Oe n’est pas 
si facile. 

L’Intervention de M_ Marchais 
en faveur d'un rassemblement 
sans exclusive contre la politique 
du gouvernement ne s'adresse évi- 
demment pas à la majorité, même 
si elle se laisse aller à la critique. 
L'Humanité du 11 août précise le 
sens qu’il faut donner & l’expres- 
sion populaire « s'allier avec le 
diable » et tndlque « Les uns ont 
pensé à Debré. 'd’autres à Chirac, 
d’autres aux socialistes J . Or 
MM. Debré et Chirac ne sont pas 
précisément des opposants à cette 
politique. » 

ANDRÉ LAURENT 
( Lire la' suite page 5J 


au jour le jour Gooigcs et Satan 


Depuis que M. Marchais 
s’est déclaré prêt à s’allier 
avec le Diable pour faire 
échec & la politique écono- 
mique et sociale du gouver- 
nement, tout le monde se 
demande sous quels traits le 
démon signera un pacte avec 
notre nouueau docteur Faust, 
prospectant le royaume des 
ténèbres. 

Fera-t-fl affaire avec Fran- 
çois Mitterrand-Belzébuth ou 
auec Jacques Chirac- Lucifer, 
qui sont, à divers titres, déjà 
susceptibles d'assumer tous 


les péchés de V enfer ? Nous 
l'ignorons encore, mais peut- 
être, après tout, M. Marchais 
deora-t-ü se contenter de 
signer un pacte avec lui- 
même, car, entre une majorité 
fantôme, une opposition zom- 
bie et un gouvernement de 
l'ombre, il n'est pas sûr qu'il 
.parvienne à échapper à ce 
morne purgatoire qu'est la 
vie politique française, où 
même les diables sont 
transparents. 

BERNARD CHAPUIS. 


Un voyage vers l'Asie 

Delhi : un pied sur Cohnaught Circle... 


Delhi (Inde). — Prudent, je 
pose une patte sur l'Inde 
comme on trempe son orteil 
riang une sacrée marmite. C’est 
juste à point pour se déshabi- 
tuer d’un seul coup des nervo- 
sités et des suffisances qui 
vous collent à la peau quand 
on arrive de l’ouest. Parole 
d’honneur! On a beau avoir 
été précédé sur ce gros trian- 
gle pointé vers les îles Mal- 
dives par quelques millions de 
gentlemen à moustaches, phi- 
losophes à la peau rose, 
«freaks» descendus via Istan- 
bul, Masbad et Kaboul, enve- 
loppés Hans des chiffons. On 
a beau savoir depuis qu’on est 
tout petit que Parvati est 
l’épouse de Shliva, dieu terrible, 
et que l'Inde c’est tout de 
même quelque chose ; ça mar- 
che encore ! Potion magique 
parfumée à la cardamome et 
au ou disposition par- 

ticulière à la saison des 
pluies? Allez savoîr. Arrivant 
juste de Téhéran super-excitée 
et des apoplexies iraniennes, 
vous vous roulez tout d’un 
coup sur les pelouses de 
Connaught Circle, plus rassé- 
réné que tous les gourous 
accroupis sur les rives de la 
Yamuna. 

NatureUement, il faut laisser 


par J.-C. GUILLEBAUD 

tomber pour une fois le « Times 
of India», oublier les statis- 
tiques de niveau de vie, négli- 
ger les bagarres du Janata 
Party et ne saluer que de très 
loin M. Moraaji Desai, premier 
ministre déboulonné. Il faut 
aussi se débarbouiller la cer- 
velle des lieux communs indo- 
machin-chouettes et même — 
j’insiste — tolérer avec bien- 
veillance ces escouades de tou- 
ristes qui naviguent sur 
Janpath Avenue drapés dans 
des liquettes en cachemire. Il 
y a de la place pour tout le 
monde sous le ciel de la mous- 
son. En un «lîr» d'œil, vous 
pouvez, encore, vous retrouver 
sous les fontaines de 
Connaught Park plus frais 
qu'une touffe de jasmin acheté 
50 p aises et nettoyé du tout 
dernier milli gramme de 
complexe. 

Culotté donc, nanti de cette 
philosophie plutôt peinarde 
que l'Inde vous glisse à 
l’oreille pour zéro roupie dès 
la frontière, j'ai laissé couler 
un long week-end sous les 
arbres empoussiérès de Delhi. 
Béat ! C’était chaud comme un 


four à pain, cradingue à 
souhait et languissant. Après 
les deux cents premiers mètres 
entre les étals de romans rose 
bonbon ou vieux magazines 
et les charrettes des petits 
marchands d’eau fraîche, il 
vous revient ici une certitude 
claire et nette ; on pourra bien 
écrire trois mille bouquins sur 
le « sous-continent -, démêler 
par le menu les tendances du 
Parti du Congrès ou retraduire 
les Upanishad en livre de 
poche, l’Inde n’en finira jamais 
dè vous en boucher un coin. 
La preuve 1 

A peine planté au centre de 
cette néo-capitale remaquillée 
à la britannique qui flotte sur 
le pays comme une île, aussi 
peu indienne qu’il est permis, 
vous sentez malgré tout et 
physiquement la « chose ». 
Tout un continent, six - cents 
millions d’âmes, les touffeurs 
de Madras ou de Calcutta, les 
dieux furieux de Bénarès, leb 
plaines du Madhya- Pradesh ou 
du Karnataka, la mythologie 
des Veda ou l'épopée flam- 
boyante du Ramayana. Tout 
ce La vous tombe brusquement 
sur les épaules. C’est lourd et 
ça intunidé. 

(Lire la suite page 2J 


10000 hectares 
de la forêt 
des Maures 
menaeés par le feu 


La situation sur le front des 
feux de forêts avait pris, dans 
la matinée du samedi 11 août , 
une tournure catastrophique 
dans le Var. L'incendie qui, 
depuis la veille, avait ravagé 
8 400 hectares de végétation 
entre les M ayons, la Garde - 
Freine t et Gnmaud avait fran- 
chi dans la nuit la ligne de 
crête des Maures et, un peu 
plus tard, la rivière la Giscle, 
dernier rempart naturel devant 
une forêt de 10000 hectares, 
s’étendant jusqu’à la mer. 

D’autre s incendies conti- 
nuaient à progresser dans les 
autres départements du Midi, 
poussés par un vent violent et 
souvent tournant, devant des 
milliers de sauveteurs à peu 
près totalement désarmes et de 
plus en plus inquiets. 

De notre envoyé spécial 

Salon-de-Provence. — Les pom- 
piers n’ont pas le moral. ■ Oue rou- 
lez-vous faire contre ça ?» « Ça », 
pour cet officier fatigué, découragé 
par la démesure de son adversaire, 
c'est un coin de guerre : les col- 
lines bordant C » autoroute du Soleil » 
à la hauteur de Salon-de-Provenca 
(Bouches-du-Rhône) sont embrasées 
depuis plusieurs heures. 

Et II n’y a rien à faire en effet. 
Le mistral lance ses bourrasques à 
. prés de cent kilomètres-heure. U 
bouscule le feu sur les pentes, l'aide 
à franchir les vallons, le réconforte 
dans la plaine. Des flammes de 
quinze métrés de haut fouettent la 
cime des arbres avant d'être rabat- 
tues sur les broussailles. Un feu 
méthodique, puissant, qui impres- 
sionne par sa furie jusqu'à ceux 
dont c’est le métier de lé combat- 
tre. Lorsque le vent et le feu signent 
un tel pacte d’alliance, I] n’y a plus 
guère qu'à s’incliner. 

D'ailleurs, tes pompiers de la 
compagnie d'Aix-en-Provence n'in- 
slstent pas et laissent, dans la 
forêt, tes deux complices fous à 
leurs Jeux. Il leur faut sauver les vil- 
las. nombreuses à cet endroit, les 
résidences de luxe enfouies dans ia 
pinède, protéger les cuves de gaz 
propane Installées trop près des 
arbres ; tenir te feu à distance des 
routes d'accès, de l’autoroute des 
vacances des Français. 

PHILIPPE BOGGIO. 

(Lire la suite page 6J 


SON W00» ET M1CK TAYLOR EN DISQUES 

Comme 

un ïRoiting, Stone 


R on Wood, Mick. Taylor, deux 
guitaristes. Un seul dénominateur 
commun qui a pour nom les Rollïng 
Stones. Difficile de rêver plus belle 
carte de visite. L'un a remplacé 
l’outre au sein du groupe en 1975. 
L’autre avait, en 1969, pris la 
place de Brian Jones, qui trouvait 
la mort quelques semaines plus 
tard. Tous deux ont enregistré leur 
disque. Deux albums, parus chez 
C.8.S. à quelques jours d'intervalle, 
qui ne se ressemblent pas le moins 
du monde, qui leur ressemblent 
pourtant respectivement. 

R On Wood a vécu l’aventure du 
rock avec quelques-uns des groupes 
anglais qui ont fait sa légende. En 
1968 ii joue de la basse aux -ôtés 
de Jeff Beck (guitare) et de Rod 
Stewcrt (chant) dans le Jeff Beck 
Group. Un an plus tard, abandon- 
nant sa basse au profit de la 
guitare, II reforme les Faces en 
compagnie de Rod Stewart. Ce 
dernier menant parallèlement une 
carrière de solo qui le conduit au 
sommet du star-system, Ron Wood 
se laisse aussi tenter par l'expé- 
rience solitaire avec un premier 
album en 1974, dont le titre 


Richard, le guitariste rythmique et 
co-outeur-compositeur des Stones, 
apparaît sur le disque. « (I a été 
ma première grande influence, 
révèle Ron Wood, un véritable 
boss. » En 1975, Ron Wood enre- 
gistre son second album, « Now 
Look », et fait son entrée au sein 
des Stones, comme un simple invité 
en un premier temps. 

ALAIN WA1S. 

(Lire la suite page 13.) 


Samedi 1 1 et dimanche 1 2 août| 

i COURSES A ENGHIEN 

au trot monté et attelé 

DIMANCHE 12 AOUT 

Une importante réunion avec 

IF PRIX 

OE BUENOS-AIRES 


exprime mieux que n'importe quoi (Internationa) attelé - 4.000 
le plaisir de la démarche : « l've / 100.000 fronça 


got my own album ta do » (j'avais 
mon propre album à foire). ■ Keith 
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CULTURE 


VUES ET REVUES 
par Yves Florenne 



T ITRE ambigu ? Peut-être 
parce que les choses le 
sont Ou, au contraire, ne 
sont-elles pas très simples ? Trop 
claires. Vacances de la poésie ? 
La vitalité, le foisonnement, le 
renouvellement. Improbables, in- 
vraisemblables. Innombrables des 
revues de poésie (l’enquête dont 
nous parlions récemment (i), en 
enregistre provisoirement deux 
cent cinquante ; et s’il en meurt 
parfois, toujours il en naît et res- 
suscite) témoigneraient d'une 
présence et d'un labeur inces- 
sants. Les revues de poésie prou- 
vent la poésie en paraissant 

Non : en vacances de poésie, 
il n’y a que les lecteurs. Douze 
mois par an. Parce que eette lec- 
ture les fatigue? Parce qu’ils n’y 
trouvent plus ce que leurs pères 
y cherchaient? Ou qu'ils n'ont 
rien & y chercher ? Parue que c'est 
un rayon dédaigné des épiceries 
de grande surface où fis s’appro- 
visionnent de lecture ? Tout de 
même, douze mois, c’est beau- 
coup. Ne se contenteraient-ils pas 
de onze ? Le douzième, nous y 
sommes. Eh bien, voici déjà l’oc- 
casion d'un voyage en poésie : 
Critique nous promène à travers 
trente années de poésie française 
— Bonnefoy, Du Bouchet, De- 
guy- J’en passe que vous ne pas- 
seras pas — Initiation approfon- 
die mais excitante, abondante en 
citations, et suivie d’ailleurs d’un 
abrégé d’anthologie (2). Embar- 
quez-vous : c’est de saison. 


J'ai souvent entendu dite par 
les lecteurs qu’on se trompait 
lourdement sur leur compte, sur 
leurs mœurs, intentions, désira et 
plaisirs, en leur proposant tou- 
jours des c lectures d’été» absor- 
bables par la peau « mm» le 
soleil, paupières fermées, esprit 
ailleurs. Alors qis c’est juste- 
ment en vacances, disent-ils, 
qu’ils ont enfin le temp s de lira, 
qu’ils peuvent lire vraiment. & 
fond et à loisir, longuement, déli- 
cieusement, paresseusement. Ce 
n’est pas tout que le vice de lec- 
ture soit impuni — aujourd'hui 
lequel ne l’est pas? — mais le 
«vice» (autrement dit, l’inutile, 
le non-rentable, le nnn-rend&ble) 
demande du temps. Et par une 
imposture qui est bien de ce 
temps, c’est le temps qui nous est 
confisqué. 

La poésie est-elle un exercice de 
vacances ? Tout dépend de ce 
qu'on fait en vacances : du far- 
niente ou de l’exercice, précisé- 
ment. Alors Je vous renvoie à ce 


mot d’Artaud qui coupe trop le 
souffle pour qu'on le discute : 
s La poésie, c’est la sueur du 
corps. » Vous le trouverez dans 
Obsidiane (3), le propos ayant été 
tenu à François Trfrtomr, après 
qu'Arthaud eut pris soin de décla- 
rer qu'il ne croyait pas à l'esprit, 
mais seulement au corps. Mais 
n’est-oe pas du corps qu’émanent 
ces vapeurs, ces buées, ces rasées 
où Q flotte et s’élève. Jusqu’à par- 
fois se rendre glorieux? — Four 
sa dernière visite à Artaud, pré- 
cédant de peu celle de l’ultime 
visiteuse, il ne resta entre les 
mains de La] aux, l’esprit inexis- 
tant ayant décidément disparu, 
que ce corps très seul, très aban- 
donné, très vide, l'homme s livrant 
sa dépouille». 


Souvenirs, témoignages, hom- 
mages, et surtout cette parole 
posthume inédite, poème, psaume, 
tables de la loi : « Moi, je vous 
dis, Pascal, Kant, Spinoza, Saint- 
Martin, Swedenborg, William 
Blake, vous fûtes des cous 
ignares. » Alors, la liste est bien 
limitative. Four ce qui est de 
Pascal, fl se trouve que J’ai sous 
les yeux l'excellent numéro d’Eu- 
rope qui lui est consacré (4), et 
le premier mot du texte d’Elle 
Faure : a Toute sa vie , ü sera cet 
enfant inquiet. » Coq Ignare ? 
Passons. Poursuivons : « Moi, je 
dis (c’est l’antienne) ü n’y a rien 
à chercher de rien (—) Pas un 
homme qui se soit contenté d'une ( 
vérité qui ne soit.pas une vérité _ » 
D’alHeuis, il y avait plus de 
vingt ans qu’il avait dit : « Toute 
vrais connaissance (preuve qu’il 
y a an moins de la vérité dans 
une certaine connaissance) est 
obscure. » Aussi, dans Obsidiane, 
François Boddaert te salue-t-ïl 
Justement du nom d* « Antonln 
l'Obscur». 


D’un mystique à l’autre (Artaud 
devenait fou, si j’ose dire, quand 
on rappelait mystique) : Suarès, 
dont Poésie présente publie des 
extraits de ses Talismans 
d’Avila (5). Je ne manquerai 
pas une occasion de reconnaître 
ce scandaleux méconnu, — votre 
méprisé par les cuistres — dont 
l’œuvre poétique est plus mécon- 
nue encore, et d’ailleurs à peine 
publiée. Or, savez-vous pourquoi 
Suarès n’a pas «connu la consé- 
cration du succès» (formule de 
manuel, mot de bourgeois contem- 
porain de Baudelaire), pourquoi 
son œuvre ne rencontre qu’ct indif- 
férance »? Un des dictionnaires 


va vous le dire. Outre que ce 
touche-à-tout ne s*est pas can- 
tonné dans un genre, deux à la 
rigueur ; qu'il s’est mêlé dëtre 
grand prosateur, poète intense, es- 
sayiste, critique, historien, et quoi 
encore ? Tout cela hors des caté- 
gories habituelles, et sans cesser 
Ja m ais, bien entendu, d’être grand 
prosateur et poète, il est dédai- 
gné à cause — cramponnez-vous 
bien — de «la mollesse de son 
style ». Celui à qui la mode repro- 
cherait plutôt une «rhétorique» 
trop éclatante, 1e péché de « beau 
langage», sa tension et sa scan- 
sion. Innocents lecteurs qui ailes 
vous informer, vous déformer sur 
notre littérature, chez les «spé- 
cialistes», — de quoi? — Usez 
plutôt Création où Yves- Alain 
Favre, qui s’est voué à Suarès, 
donne à lire, en les éclairant, neuf 
Lames de fond, poèmes des 
abysses (6). Poète, Suarès, ce mys- 
tique singulier. Us sont neuf en- 
core — nombre lui-même mys- 
tique — oes « talismans d'Avtla », 
où d'ailleurs Thérèse n’est pas 
nommée, mais Desdèmone et 
Ophélie. Et le soleil Est-Il. ce 
soleil, ou n'est-il pas tout à fait 
celui de nos vacances ? 

Ce soleil est un pendu : 

De pourriture Ü se dora. 

Et de F esprit qui le dévore 

Au rayon est suspendu. 

Beau prétexte pour revenir aux 
derniers cahiers de Solaire : celui 
des récits et poèmes, des poèmes- 
récits, et des Lectures et Re- 
gards ; ce qu’est toujours Solaire, 
dialogue-miroir du texte et de 
l’image ; et puis celui où l’homme 
et la femme chassés du Jardin 
font cette découverte que leur 
découvre Andrée Chédid : «Nous 
«mines le Jardin. » Le même où 
Jacques Lacarrière, quittant la 
Grèce, s'enfonce vers le Sud (7). 


Sud, justement Non pas quatre 
cahiers : quatre volumes. Lus 
depuis longtemps, mais ces va- 
cances sont une rétrospective 
poétique. Deux stèles, hélas i pour 
Jean MAIrleu, le fondateur, après 
qu'eurent disparu les Cahiers du 
Sud; et pour Louis Brauquier, 
avec une lettre inédite de Saint- 
John Perse, aAwnir»hi g d'atten- 
tion. d’amitié, de sollicitude. Et 
pois un Cendrars vivant. Et un 
Leiris, deux fois vivant (8). 


Après un long répit, Cliva- 
vages (9) s'élance plus vigoureu- 
sement que jamais, avec pour 
son nouveau cahier une grande 


qui, en outre, y traduit Cel&n. 
Pour accompagnement : la suite 
de cinq gravures de Gisèle Celan- 
Lestrange. nom combien signi- 
fiant pour ainsi celer l'étrange. 
Celan encore, qui emplit Poésie ; 
alors que dans le numéro précé- 
dent. Jean-Pierre L Amunategul 
restitue et commente six admi- 
rables Psaumes d’Antoine de Bail. 

Revenons à Obsidiane. ou plu- 
tôt à son double : les Cahiers 
d’Obsidiane dont voici le premier. 
H est dédié à Sslah Stétié. et, 
du même coup, 11 conjure par 
la poésie un de ces c drames 
misérables et mystérieux de Za 
vie réelle ». âtt Henri Thomas. 
Salah Stétié est, avec Georges 
Schéhadé, qui te salue ici, un 
grand poète oriental et français : 
par l'Itinéraire inverse, tous deux 
se retrouvent en Nerval, ayant 
franchi avec lui les mêmes 
« portes de corne et d’ivoire ». 
Liban massacré I Où est le temps 
du théâtre de Baalbeck, entre 
Racine, Giraudoux et Schéhadé- 
Mais si 1, la guerre de Troie, une 
fois de plus, a lieu. Nous y som- 
mes en plein, la poésie et l’amour 
en moins, dans cette Histoire de 
Va sco où passe, entré rire et lar- 
mes, la violente ImbêcUité des lois 
et des armes (10). 

Cherchez-vous, lecteurs de l’été, 
la fraîcheur et la mémoire; la 
magie et la jouvence, Dircé et 
Castalie? Voici Fontaine, rejail- 
lissant par les soins de Poésie I 
et de Max-Fol Fouchet, lequel, 
ramenant au jour un autre 
temps enfui, enfoui, mais non 
perdu, retrouve spontanément 
l'attaque célèbre de l'immense 
symphonie prousttenne : c Long- 
temps, ü m'a semblé-. ». Les 
« poètes de Fontaine » : cette 
revue née en 1939 et qui, pen- 
dant quatre années, allait vivre 
pour s'opposer et maintenir. Une 


(I) Voir te Monde du 18 avrfL 

O) Numéro ‘doubla Juin - Juillet. 
Editions de Minuits. 

(3) N* 5, 50, rue des Abbesses, 

( 

(4) N°* 397-398, 21, rue de Blobe- 
Uen. Parls-i». 

(5) N° ynrrx Martemart, 87330 
Mézlèrea-g or-Is solre. 

(6) N* SV, 48, boulevard Jour- 
dan, 75090 Cedex 14. 

(7) N°» 22/23 et 24, Zsalrsc. 30130 
Bout- Saint-Esprit. 

(S) N- 24/25, 26, 27, 28/29, 11, nu 
PeyBsounei. Marseille. 

(9) N<* 5/A 15, rue de Salnt- 
Senoch, Parls-17». 

(101 N* 8 et 9, Librairie E. Belln, 
A rue Pérou, Parle-6*. 

(II) No sextuple ' 55/81. 50 F, 
110, rue du Obercbe-Mlfll. Farls-e*. 

(12) N» 72, 73, 7A 13, rue du 
Pont-Louis- Philippe, Xterls-4”. 

(13 ) N*" 1 et A université de Paris 
VIH, DSP A. bâtiment A rue de la 
Tourelle, Parls-12*. 


anthologie de quatre cents pages 
et pas loin de cent poètes : sur 
la couverture, Aragon. Char, Dau- 
mai, Eluard, Emmanuel, Gracq, 
Jacob. Michaux, Reverdy, Saint- 
John Perse, SupervieDe, sont 
suivis d’un « etc. », nombre de 
ceux qui y sont contenus n'étant 
pas moindres, hors celui qui les 
rifimirw» tous : vous trouverez 
tout seuls. Absence de Valéry, 
pourtant ; et Claudel n’est pré- 
sent qu'en prose (11). 

Les miregife Cahiers Paul Clau- 
del nous font trop perdre de vue 
le plus modeste Buücttn de la 
Société Paul Claudel (12), beau- 
coup plus ancien puisqu'il vient 
d'entrer dans sa quarante-troi- 
sième année. Les deux derniers 
apportent, sur les Cinq grandes 
odes, toutes sortes de documents 
inédits. Et le précédent en révèle 
d’autres, sur un moment biogra- 
phique d’où la poésie n’est certes 
pas exclue : « Duse, vous souve- 
nez-vous ?.. » C'est l’Ode d p Ita- 
lie. Histoire d’une rencontre du 
poète et de la tragédienne, dont 
le premier moment fut consacré à 
la lecture de VEchange : c'était 
un signe. Pourtant, celte qu’Eleo- 
nora réva d'être, ce ne fut pas 
Marthe ou Lechy, mais Ysé. Il 
est troublant que la photographie 
qu’on reproduit d'elle ressemble 
— mais laquelle, à travers Ysé, 
ressemble à l’autre ? — à Edwige 
' Feuülère. 

Nous avons entrouvert Créa- 
tion, grâce à Suarès, qu’y précè- . 
dent treize poètes. Allez encore 
y chercher les lettres inédites de 
Valéry à un jeûne homme. A cet 
inconnu, il répond : « Je n’ai pas 
le temps de dous répondra » et 
signe : « Votre serviteur Edmond 
Teste. » Or, le temps de répandre, 
il 1e trouve encore, spontanément, 
amicalement. Marie-Jeanne Durry 
noua dit comment le Jeune 
homme d’il y a plus d'un demi- 
siècle en demeure toujours éclairé. 
Louis Magglani était alors un 
étudiant semblable à ceux qui 
font Poésie V incarnes (13). Née 
de l'université à laquelle an 
donne encore ce nam forestier 
où la justice passe sous les chênes, 
tout comme Clivages est né au- 
tour de la rue lTUm, tngfcitnfcuiri 
probablement encore hors de por- 
tée des déraclneura. Vingt-deux 
jeunes poètes français et anglo- 
phones se rencontrent dans ces 
cahiers d’avant l’exil à Saint- 
Denis. Itinéraire royal, si on veut. 
En réalité, bannissement ou exé- 
cution capitale ? Leur revue, leur 
poésie deviendra-t-elle « Poésie 
de Saint-Denis ». portant sa tête 
sur le bras ? 


Les fatigues 
d'un 

intellectuel 

C E qu'il y a d’ennuyeux dans 
cette époque, c’est qu'on n'ar- 
rêta pas d'y mouiller les 
pétante. Les snobs ne peuvent 
même plus se dénicher leur nouvelle 
esthétique annuelle, une horreur ne 
fait pas trois jours à la télé- Quoi 
que vous fassiez, vous baignez dans 
le déjà vu. Même les attitudes que 
vous prenez ont été prises depuis 
longtemps, et ce qu’il y a de pire, 
c'est qu'm le sait partout 
B plus vous courez après r esprit, 
plus vous attrapez la sottise ; vous 
rancissez partout en nombreuse 
compagnie : dans l’agit-pop et dans 
ie symbolisme, dans le figuratif et 
dans P abstrait, dans la révolte et le 
conservatisme. L'idée et son contraire 
attendent le énième dépassement du 
contraire : je fais un paradoxe, et 
c'est un gros poncif, bien sûr, gros 
comme mol. D’ailleurs, les cyniques 
vont se pendre : ils sont trop nom- 
breux et la surpopulation leur est 
fatale. 

Si bien qu’il n’y a plus de mode : 
c’est la mode des éclectismes. On 
aime tout, et aussi chez les gens 
bêtes. C'est-à-dire que l'Insignifiance 
gagne, gagne... Vivent les petits maî- 
tres comme les grande, les baroques 
et les classiques, les ToHèques, les 
Scythes et les Bentous. Nous som- 
mes trop intelligents pour être origi- 
naux, et toutes les antithèses de Phls- 
tolre viennent farandoler sur la place. 
Ils finiront par tout dire et vous 
mourrez d’indigestion. Rions, l’heure 
est grava. 

Et quand voue aurez bien ri, vous 
penserez certainement qu'il y a cer- 
taines œuvras, quoi, certaines Idées, 
qui méritent [‘intransigeance. Essayez 
donc d’en parier à votre voisin : il ne 
croit plus é l’agnosticisme. 

Trente-six rhétoriques ont tué la 
pauvre vérité qui n’étalt jamais qu'une 
rhétorique privilégiée ; et l'idée 
même de décadence est moribonde. 
On a tout et rien a défendre, sauf 
peut-être ce droit de consommer des 
rtéo- néo-systèmes, treize à la dou-. 
zafne. OiS ne juge plus, puisque tout 
est spectacle, et noue finissons 
vraiment par aimer la laideur, cette 
laideur qui nous fait combattre pour 
fa beauté, et l'oppression qui nous 
manquerait pour parier de liberté. 
Nous gagnons sur les deux tableaux : 
tragique merveille I 
Nous avons perdu le droit d’être 
simples et nous pleurons. On 
demande pataphyaiclen convaincant 
ou barbare efficace, sérieuses réfé- 
rences exigées. 

A. PREISS; 

élève d VSoole normale supérieure. 


de littérature les plus consultés ouverture d'André du Bouchet 


{Suite de la première page.) 

Cent mètres de plus, en évi- 
tant les triporteurs peinturlu- 
rés à l’affût d'un client, la che- 
mise un peu plus mouillée, et 
vous comprenez mieux. Plus 
tellement question ici de mimé- 
tisme occidental ou d'« accul- 
turation désolante». L’Inde est 
plutôt tranquille dans sa peau, 
et toutes ses femmes ne sont 
pas encore prêtes à quitter 
leur sari pour un tailleur. La 
«chose» existe en sol, énorme. 
On trouve sans doute à Delhi 
toute une société de business- 
men ou d'intellectuels très 
«British» qui jouent au polo, 
surveillent le pli de leur pan- 
talon, font des affaires et 
gouvernent accessoirement le 
pays; minorité suffisante, 
égoïste et badigeonnée à l'eu- 
ropéenne. N'empêche I Son 
copiage dédaigneux va moins 
profond qu'on ne le croit, et 
ses singeries oxfordiennes ne 
bousculent rien d’essentieL 

J’ai d'ailleurs suivi un de ces 
porteurs d'attaché-case jusqu'à 
l'angle de Bhagat Singh Marg. 
Cravaté ou pas, il a glissé 
1 roupie au vieux barbu qui 
veille sur les chaussures à l'en- 
trée d'un temple védique et, 
pieds nus, il est allô faire ses 
offrandes à Vichnou, comme 
tout le monde. Détail supplé- 
mentaire : de Beyrouth au 
golfe Persique, et de l'Arabie 
au détroit d'Ormuz, on se lasse 
.de rencontrer des autochtones 
pressés de vous ressembler. 
Quand, à une certaine longi- 
tude, le courant subitement 
s'inverse, on le remarque. Ici, 
chacun sait que les touristes 
ne résistent pas bien long- 
temps & l'envie de se déguiser 
en Indiens et que les diplomates 
eux-mêmes, vous reçoivent le 
dimanche en chemise flottante. 
Mimétisme renversé -. c'est un 
détail tout gonflé de sens. Si 
l'Inde injuste et misérable. 


Un voyage vers l'Asie 


grouillante et inégalitaire, n’a 
toujours pas sauté en l’air et 
en révolution; si elle se paie 
au contraire depuis quarante 
ans, et sauf une récente paren- 
thèse, le luxe inouï d’une vraie 
démocratie et d’une presse 
libre, c’est bien qu’il y a une 
raison quelque part. Celle-là 
peut-être. 

Pas fou, je n’ai fait, en tout 
cas, que flâner trente-six heu- 
res en zigzag, parler aux qui- 
dams assis sur leurs talons, 
coller un œil à la serrure en 
so mm e... 

Des familles entières se 
regardent simplement vivre 
sur les pelouses, à distance 
calculée des fontaines. On 
vend des glaces à la mangue, 
de la noix d’arec roulée dans 
des feuilles de bétel avec des 
épices et de la pâte de citron 
vert. Au cinéma Rivoli, trois 
cents personnes se disputent 
les dernières places pour voir 
une bluette romantique « mode 
In India ». Si les Indiens se 
ruent à la moindre occasion au 
pied des écrans, Ils font tout 
ça eux-mêmes, et l’Inde, mine 
de rien, demeure le premier 
producteur de films du monde. 

Des fillettes aux yeux d’aga- 
the noire, tout ébouriffées dans 
leurs haillons, soufflent sur des 
braseros où grillent des épis 
de maïs. Des chauffeurs de 
taxi roupillent à l’ombre de 
leurs Ambassador rafistolées 
au fl! de fer. mais sur qui veil- 
lent des Images acidulées de 
dieux à tète d’éléphant Des 
tas de corbeaux — les pigeons 
des villes indiennes — déam- 
bulent sous les arbres, bec 
entrouvert, surveillant d 1 u n 
oeil aigu des vaches blanchâ- 


tres clopinant au ralenti, leurs 
grosses têtes plus sommeil- 
le uses que des bouffeurs de 
« shit ». Le temps, cela va sans 
dire, est en congé d’éternité, et 
il faudrait être fou à lier ou 
Parisien du métro Gh&telet 
pour s’obstiner à lui courir 
derrière. 

Se baigner jusqu’aux oreilles 
dans ce bouillon d’humanité 1 
Le long de l’enceinte de l'im- 
périal Hôtel, tout un petit 
marché tibétain caquette, 
fume, crache, accroupi devant 
ses bicoques de planches et 


harponne le client avec une 
insistance éprouvée. On y vend 
des bois sculptés et des étoffes 
incrustées de petits miroirs, 
des flûtes en toc et des faux 
cuivres astiqués, des vieux 
« Play Boy », des bâtonnets 
d’encens et des concombres 
aux épices. Une dizain e de 
routards livides, effrangés et 
plus haiilmmemc que les intou- 
chables de Bombay y changent 
leurs derniers dollars au 
« noir » (12 bonnes roupies 
pièce contre 7,80 à la Bank 
of India). 


Une commisération assez méprisante 


Si l'Inde est un peu passée 
de mode à San-Fran Cisco. 
Hambourg ou Rls-Orangis, 
ceux-là de toute évidence s’en 
fichent. H reste, du Sikkün aux 
plages de Goa, des milliers de 
ces pèlerins » shootés » errant 
nu-pieds sur les trottoirs en 
quête de béatitudes tantriques. 
Les Indiens ne les aimant pas 
beaucoup et leur accordent — 
au plus juste — le bénéfice 
d’une commisération «g««7 
méprisante. Régulièrement, les 
journaux réclament leur expul- 
sion ou leur contrôle. Cela se 
comprend un peu. Ces voya- 
geurs de lin fini et de la marïe- 
jeanne, cauchemar des consu- 
lats occidentaux, contribuent 
involontairement à l'entretien 
d’une mythologie pouilleuse 
qui froisse la susceptibilité 
indienne. 

Ils ne s'habituent pas, j’en 
suis sùr, à ce que l’Inde sait 
«aussi» une grande nation 
modernisée qui forme toute 
seule ses pilotes, fabrique ses 
automobiles, développe son 


agriculture et dit son mot dans 
les affaires du monde. Il est 
une certaine prédilection pour 
les terrains vagues et la misère 
des autres, une certaine 
manière d’en «rajouter» plutôt 
agaçante. Ce pays aimerait 
bien qu’on s’aperçoive 
au-dehors qu’il est en train — 
en douce — de devenir autre 
chose. 

Cette vadrouille que je pour- 
suis à petits pas tout autour de 
Connaught Circle, dix ans 
après une première découverte, 
en témoigne spectaculairement 
Certes, Delhi n’est pas l’Inde ; 
les avenues y sont plus fleu- 
ries, les trottoirs moins cras- 
seux et les mendiants plus 
rares. C'est un périmètre privi- 
légié où les vraies rumeurs et 
odeurs du sous-continent n’af- 
fleurent qu'à doses homéopa- 
thiques. N’empôche qu'il y a 
dix ans & peine — et même ici 
— la misère paraissait plus 
noirâtre et les regards beau- 
coup plus terribles. On n'eût 
guère songé alors à y pour- 


suivre aussi longtemps une 
simple balade. Tout vous pous- 
sait à cavaler vers l’hôtel pour 
soigner votre mauvaise 
conscience sous les ventila- 
teurs. 

Le tempe a passé, donc, et 
mes détours préalables par 
tous ces pays tétanisés par 
l'anxiété de vivre m’ont mieux 
préparé à renifler «fana les 
rues de Delhi une indéfinis- 
sable sensation d'équilibre, 
d’impavidité. J'ai choisi le plus 
miteux des restaurants, loin 
des cavernes climatisées des 
Arcades (très’ soviétiques d’ail- 
leurs avec leurs tentures bri- 
que, leur moquette au carré 
et leur pesant ennui), pour 
grignoter en plein air mon 
«chicken Tandoori». Des guir- 
landes délavées pendent sous 
une véranda de bois peint, 
deux gros climatiseurs au ron- 
flement d'avions de 
soufflent une double colonne 
d'air tiède vers la terrasse, une 
sono d'avant guerre .crachote 
des. notes de cithare. Deux ou 
trois familles endimanchées 
sucent des glaces à l'eau sous 
une affiche prosélyte du 
Comité pour le changftnri ftnt 

des habitudes altmanm ^BB 

A l'entrée du dédale de bri- 
que qui débouche sous cette 
«tonnelle», des manœuvres du 
chantier voisin — où l’on cons- 
truit un superbe marché sou- 
terrain t- dorment avec fem- 
mes et enfants sur des châssis 
de corde. Je les retrouverai 
demain matin occupés à d'in- 
terminables ablutions, insen- 
sibles à la cohue des scooters, 
nouvelle conquête de la cl ass e 
moyenne. A deux pas d'ici, au 
fond d'un para public, un» 
foule se presse à l'entrée d'un 


temple sikh, tout hérissé de 
bannières multicolores. 

A ruminer ainsi, «gratuite- 
ment », ' pendant des heures 
devant l’Inde quotidienne, un e 
évidence finit par s’imposer. Si 
la modernité avec tous ses 
attributs s’introduit au fil des 
aimées dans le sous-continent, 
c’êst peut-être avec moins de 
violence ou de ruptures d’équi- 
libre qu’aüleurs. Au contraire 
de l'Iran ou du monde arabe, 
l’Inde paraît soucieuse — et 
capable — de digérer, de faire 
sienne, de neutraliser peu à 
peu la technique du siècle qui 
n’apparaît plus, dès lors, 
comme agression venue du 
dehors. Un peu comme s'il y 
avait dans ce gros monde-là 
assez de sucs, de salive, de 
placenta culturel pour dissou- 
dre les corps étrangers. 

A ma gauche, plus vrai que 
nature, un jeune Anglais, 
genoux à hauteur des épaules, 
mains pendantes, parût 
absorbé dans la contemplation 
du trottoir. La nuit tombe, mais 
cette activité vibrionnaxite, 
faite de mille et un contrats 
minuscules conclus dans la 
palabre, redouble à l’approche 
de l'obscurité. Les marchands 
accroupis derrière leurs boites 
ou assis devant des boutiques- 
armoires, étroites et remplies 
d’étoffes, allumait des bougies, 
des lampes-tempête ou des 
luminaires à gaz. Le policier 
du commissariat de Connaught 
Place, en uniforme, poli mais 
stick à la main et raide comme 
un major des lanciers, poursuit 
une ronde déb onnair e Ce 
n’était rien d’important ; une 
journée sans événements ; une 
parenthèse entre deux desti- 
nations- 

JËAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 

(A suivre) 

(Voir te Monde depuis le 3 moût) 
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L élection présidentielle marque la dernière étape avant le retour an régime civil 


A ce jour, l'armée nigériane & 
respecté scrupuleusement ses pro- 
messeâL L'élection wésidentteSe 
qui se tient ce samem au Nlgéria 
marque, en effet, l'avant-dernier 
épisode d'un scénario de «retour 
au régime civil a élaboré de lon- 
gue date pu les dirigeants mili- 
taires. Une seule étape reste & 
franchir, décisive 11 est vrai : 
le 1* octobre prochain, les pré- 
toriens de Lagos regagneront 
leurs casernes, après treize an- 
nées de règne. Le général Irons! 

k pouvoir en jan- 

Exécutant scrupuleusement le 
testament politique du général 
MUrtala, ancien chef d& l'Etat 
assassiné en février 1978, son suc- 
cesseur, le générai Obasanjo, a 
conduit, sans accroc majeur, le 
processus électoral devant faire 
du Nigeria, dans dix semaines, la 

5 lus peuplée — après llnde — 
es démocraties représentatives 
du tiens-monde (80 millions d’ha- 
hitants). La c démiUtarisation s 
du pouvoir semble placée 
sous le signe du chiffre <**nn ; 
l’élection présidentielle est la cin- 
quième consultation an suffrage 
universel en cinq semaines ; cinq 
candidats, dirigeants des cinq, 
partis autorisés, sont en lice. Les 
Nigérians ont successivement dési- 
gné 95 sénateurs, 449. députés, 
membres d’une chambre des re- 
présentants, 1347 membres des 
assemblées des Etats et 19 gou- 
verneurs d’Etats (le Nlgéria est 
une fédération). 

Le scrutin présidentiel l’emporte 
de très loin en intérêt sur les 
quatre précédentes consultations, 
car la nouvelle Constitution du 


Nigêria, largement Inspirée de 
celle des Etats-Unis, accorde au 
futur chef de l’Etat des pouvoirs 
ét en du s . Rompant avec le « West- 
minster System », d'inspiration 

britannique, ce texte juxtapose 
un exécutif fut et un Rarleinent 
WcaméraL Le président et le vice- 
président sont désignés sur le 
même « ticket » pour quatre «*«- 
Leur mandat est renouvelable 
une seule fols. Pour être élu, le 
candidat arrivant en tète devra, 
en outre, avoir recueilli 25 % des 
votes dans au. moins treize des 
dix-neuf Etats. Faute de quoi, les 
deux uops les wImt pim^ seront 
départagés, la semaine prochaine, 
dans un second tour de scrutin, 
non plus au suffrage universel, 
mais par on collège électoral 
réunissant les daur Chambres 
fédérales et les dix-neuf assem- 
blées locales. 

Cumulant les fonctions de 
chefs de l’Etat et de gouverne- 
ment, le futur président contrô- 
lera l'application des lois, veil- 
lera au respect de la Constitution, 
nommera ministres, magistrats, 
ambassadeurs et hauts fonction- 
naires, définira la politique étran- 
gère. Toutefois, le Parlement 
pourra rejeter ses propositions de 
loi. Leader d’un parti, le nouveau 
chef de l'Etat ne disposera pas de 
la majorité absolue dans les deux 
assemblées. Aussi devra-t-il 
rechercher le soutien d'autres for- 
mations. 

Les deux candidats les mieux 
placés sont Alhajl Shehu Shagari, 
dirigeant du Parti national du 
Nlgéria (NJPJî.) et le chef Oba- 
fenti Awolowo, à la tète du Parti, 
uni du Nlgéria CUFJTJ. Puissant 


homme d’affaires, &gè de cin- 
quante-trois ans, M. Shagari est 
un HaAngea de Sofeoto, capitale 
d’un ancien sultanat encore for- 
tement marquée par son passé 
féodal. Ancien dirigeant de la 
Northern People’s Convention, au 
pouvoir dans les années i960, il 
fut ministre des finances du 
général Go won. Favori de la 
course & la présidence, ü est aussi, 
dit-on, le préféré des militaires, 
qui verraient en lui le meilleur 
garant d'une unité nationale 
encore précaire. U a choisi comme 
adjoint un Ibo pratiquement 
inconnu, le docteur Klngsfey 
Mbodiwe. Son parti a remporté, 
tous les scrutins, «dé- 
it » largement sa zone d’im- 
ptantation traditionnelle. 

Seul Yoruba en lice, le chef 
Awolowo, soixante-dix ans, aime 
dire que, a à cet âge, la vie com- 
mence ». Pourtant, sa carrière 
politique fut déjà longue et agi- 
tée. Son nom est intimement lié 
& l’histoire du Nlgéria depuis 
trente ans. Ancien avocat, « Awo » 
devint après l'indépendance le 
leader de l’opposition au Parle- 
ment fédéral II Jouit d’une large 
audience, notamment dans l’ouest 
du pays. Son coéquipier est un 
avocat ibo, M. Philip UmeadJL 

Le retour des «caciques» 

Les autres concurrents ont éga- 
lement occupé la scène politique 
avant le putsch de 1966. A 
soixante-quinze ans, le docteur 
Nandi Azifciwe, premier président 


du Nlgéria Indépendant, dirige le 
Parti populaire du Nlgéria 
(NPP.). Seul candidat ibo, il 


SAHARA OCCIDENTAL 

Les entretiens de Rabat 


('Suite de la première pagej 

Au-deiè de ces tensions et d’un 
désaccord qui n’avaft pas besoin 
d'étre confirmé, deux points de la 
déclaration .qu'a fait lire M. HeydaDa 
retiennent pourtant rattBntlon : i] 
s'agit, d'une part, de i*« engage- 
ment » pris en -commun de ne « lien 
entreprendre' qui puisse attenter A la 
sécurité réciproque des deux pays », 
en clair le refus de toute tentation 
de confrontation directe, et, d’autre 
part, de la volonté de développer 
dans le cadre bilatéral des ■ relations 
privilégiées» que Rabat s'engage 
même A maintenir en poursuivant son 
aide et sa coopération. Pour formelle 
que puisse être cette dernière Inten- 
tion, U y e peut-être IA l'ébaucha 


d'un modus vivendi réaliste et profi- 
table aux deux parties. 

-BERNARD GUETTA. 

• Dans un communiqué daté 
de « Haouza, en territoire libéré » 
le < gouvernement » de la Répu- 
blique sahraouie démocratique 
s’est félicité, vendredi 10 août 
« de Yltfiureux et historique évé- 
nement que consti tu e raccord de 
paix maurltanosahraovi >. 

Affirmant que « cet accord 
constitue un exempte & suivre par 
le Maroc et à encourager par la 
communauté tniematioruüe », les 
signataires du texte lancent un 
appel à « tous les pays du monde . 
au peuple marocain frère, et au 
gouve r nem ent marocain pour sou- 
tenir la dynamique de pair et de 
justice contre Ttntransigeance 
belliqueuse, la destruction et la 
». — (AJ* J. 


espère tirer prorit de l’antago- 
nisme entre MM. Shagari et Awo- 
lowo. Alhaji Waziri Ibrahim, cin- 
quante-deux ans, est qn Kanouri 
du Nard-Est. E est le chef du 
Grand parti du peuple (GJ7JPP.). 
né d’une sdssion avec la NPP. 
Enfin, Alhaji Amlnu Kano. 
Haoitssa originaire de l’Etat de 
Kano. dans le Nord, anime le 
Parti pour la rédemption du peu- 
ple (FJIP.). E appartint lui aussi 
au gouvernement du général 
Gowon. 

L'élection présidentielle, loin de 
témoigner d’un renouvellement 
des élites, offre l'occasion aux 
« caciques» du monde politique 
nigérian — dont deux septuagé- 
naires — d’opérer, après une lan- 
gue traversée du désert, un retour 
en force qui ne constitue pas le 


meilleur signe d’un nouveau 
départ de la démocratie. En inter- 
disant toute activité politique 
pendant douze ans, les militaires 
sont, bien évidemment, respon- 
sables de cette «aise des voca 
lions». Dans ce pays potentielle- 
ment très riche mais encore lar- 
gement sous-développê, où tradi- 
tion et modernité s'entrechoquent, 
les anciens politiciens - hommes 
d’affaires occupent de nouveau le 
haut du pavé. La Jeune généra- 
tion. qui avait pourtant participé 
activement au débat constitution- 
nel. oes dernières années, demeure 
écartée des plus hautes chargea. 

Les quatre précédents scrutins 
n’ont guère suscité l'engouement 
populaire, m participation élec- 
torale n’y a Jamais dépassé 35 %. 
Autre signe inquiétant, la per- 
sistance des vieux clivages ethni- 
ques et régionaux — manifeste 
lors de ces consultations — ris- 
que de réveiller les anciens 
réflexes qui ont entraîné le Nlgé- 
ria vers la guerre civile. Certes, 

5 lus de dix ans après le conflit 
u Biafra, les velléités sépara- 
tistes se sont évanouies. Soucieux 
de prévenir les querelles, les mDi 
talres ont dressé quelques garde- 
fous institutionnels : le caractère 
« présidentiel » du futur régime, 
les conditions d’éligibilité du 
chef de l'Etat lui assurant une 
stature nationale, l’Impossibilité 
pour le président et le vice-pré- 
sident d'appartenir à la même 
formation politique. Suffiront-ils 
& garantir la consolidation de 
l'unité nationale ? 

La corruption, qui n'a pas 
épargné l'année, fait des ravages. 
Deux aspirante à la présidence, 
Alhaji Amlnu Kano et le docteur 
Aslkiwe faillirent même être in- 
terdits de candidature. La com- 
mission électorale les soupçon- 
nait d'avoir commis quelques In- 
délicatesses dans leurs déclara- 
tions au fisc. On conçoit que le 
coup d'Etat «purificateur* du 
capitaine Rawlfnge, survenu en 
juin au Ghana, ait été si mal 
accueilli & Lagos, où l'on cral- 

r &it qu'il ne donnât des idées 
l’armée nigériane. 

Le 1*' octobre prochain, le 
général Obasanjo, Qtü possède 
une ferme dans l’Etat cPOgun, 
se retirera — sauf coup de théâ- 
tre — dans ses terres. Les civils 
reprendront la barre. Sauront- 
ils ouvrir, pour le Nlgéria, une 
ère nouvelle ? 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


GUINÉE -ÉQUATORIALE 


Le coup d’Etat contre le président Marias 
aurait fait plusieurs centaines de morts 


LES MANDATS DES CINQ PARTIS 



Parti 

Ration»! 

Parti 
it l'unité 

Parti 

populaire 

Parti 
pour la 
Ibeïâtlofl 
du peuple 

Grand Parti 
du peuple 

Sénat 

36 

28 

36 

7 

8 

Chbre des représentants 

168 

m 

78 

49 

43 

Assemblées des Etats . . 

487 

333 

227 

144 

156 

Gouverneurs 

7 

5 

3 

2 

2 


DIPLOMATIE 


Le prince Sihanouk 
renonce à venir en Europe 


Le prince Norodom Sihanouk a 
annoncé samedi 11 août qu’il re- 
nonçait à ses projets de voyage 
en Europe et comptait rester en 
Corée au Nard cette année et 
en 1980. 

Dans un télégramme adressé 
depuis Pyongyang, où 11 réside, 
au bureau de TAFP. & Pékin, 
l’ancien chef d’Etat cambodgien 
a indiqué qu’un congrès des réfu- 
giés fcmers, qu’ü comptait prési- 
der & Paris, dana les prochaines 
semaines, ne se tiendrait pas en 
France. « Si une rencontre de 
mes compatriotes ayant confiance 
en Sihanouk doit avoir Heu quel- 
que part, ce sera en mon votais 
près de Pyongyang», a-t-il pré- 
cisé. Le prince Sihanouk n'a 
fourni aucune autre explication 
sur ce brusque changement dans 
ses projets. 

H avait annoncé en juillet & 
l’A-F-P. son intention de se rendre 
en France au mois d’août pour 
prendre la tête d’un «gouverne- 
ment en exil » ou d’un front uni 
des réfugiés khmers & l’étranger. 
Prévoyant -d’éventuelles réticen- 
ces françaises. Ü avait évoqué la 
possibilité que ce front tun soit 
constitué' dans un autre pays. 

Les autorités françaises assu- 
raient cependant que le prince, 
qui possède une villa en Pro- 
vence, pouvait venir en France s’il 
le désirait. L’ancien chef d’Etat 
avait alors écrit au gouvernement 
qu’il viendrait en France après 
le 1" décembre (te Monde daté 
5-6 août). Il lui fut alors répondu 
qu’un .visa lui serait accorde pour 
cette 'date ou plue tôt, à sa 
convenance. U n'est d'ailleurs pas 
exclu que d’ici la fin de l’année 
le prince PHha.wnnir change ses 
projets. 

Le porte-parole du Quai d’Orsay 
a annoncé vendredi que les huit 
cent soixante-treize réfugiés 
vietnamiens recueillis oar le na- 
vire-hôpital Ite de lumière sous 
pavillon français ont tous trouvé 
une terre d’utile : quatre cent 
trois répondaient aux - critères 


fixés par le g o uv e rnement pour 
être admis en -France (réfugiés 
parlant français, ayant des pa- 
rents en Rance ou ayant rendu 
des services & la France ou à des 
Français) ; deux cent vingt-deux 
ont demandé k s’installer 
d’autres pays (Australie, Canada, 
Etats-Unis) ; enfin, le gouverne- 
ment français vient de décider 
d'admettre les deux cent douze 
restant bien qu’ils ne répondent 
pas aux critères fixés. 

M. Stirru secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères, & reçu mer- 
credi et jeudi les représentants 
des pays de r Association de l'Asie 
du Sud -Est pour s’informer des 
mesures prises à la suite de la 
conférence de Genève sur les 
réfugiés. Dimanche, avant de 
partir en vacances, VL François- 
Poncet, minist re des affaires 
étrangères, s'était entretenu du 
même sujet avec M. Vo Van 
Sang, ambassadeur du Vietnam. 

Auprès des chargés d’affaires 
de ThaBande, M. Gexuwald et de 
Malaisie, M. Nadarajah, M. Stirru 
indique-t-on au Quai d'Orsay, 
a insisté pour que leurs gouver- 
nements renoncent à refouler 
les réfugiés. M. Garuwaid a fait 
savoir que son gouvernement 
avait décidé d’accueillir le plus 
possible de réfugiés. 

Le chargé d'affaires des Phi- 
lippines, M. Manzano, a confirmé 
que son pays mettait k la dispo- 
sition du haut commissariat aux 
réfugiés de ltle de Tara dont la 
capacité d'accueil sera portée de 
7 000 k 10 000 personnes. M. Noer, 
ambassadeur d’Indonésie, a indi- 
qué que pour les' 48 800 réfugiés 
en transit dans son pays, l'Indo- 
nétie n’avait reçu que 5000 pro- 
positions d'accueil définitives. H 
a ajouté que nie de Gai ange est 
en cours d’aménagement pour 
pouvoir recevoir 10 000 réfugiés 
en octobre. L’ambassadeur de 
Singapour, M. M-ftTwha.ii s’est 
félicite du rôle joué par la 
France & Genève et de l'Intérêt 
qu’elle porte au Sud-Est asiatique. 


Droit de la mer 

US ÉTATS-UNIS NE RECOIWAI- 
TBONT PAS L'EXTENSION DES 
EAUX TERRITORIALES AU-DELA 
DES 3 MILLES. 

Washington (AJFP.). — Les 
Etats-Unis ne reconnaîtront pas 
l’extension des eaux territoriales 
au-delà des 3 milles marins tra- 
ditionnels tant qu’un traité com- 
plet et équilibré sur le droit de la 
mer n’aura pas été conclu, a 
déclaré, vendredi 10 août, le 
porte-parole du département 
d'Etat. 

Cette déclaration fait suite aux 
informations selon lesquelles la 
marine et l’aviation américaines 
avaient reçu des Instructions pour 
pénétrer délibérément dans les 
âmes revendiquées par de nom- 
breux Etats côtiers au-delà de la 
limite des 3 milles. « Nous n’es- 
sayons de lancer de défi à per- 
sonne de manière agressive ». 
a déclaré le porte-parole. « Le 
département de la défense a sim- 
plement reçu pour instruction de 
faire en sorte que ses opérations 
normales ne puissent pas être 
interprétées comme l'acceptation 
de revendications au-delà des 
3 mûtes. » H a ajouté que l’appli- 
catlon de oes instructions ne 
signifie pas que les Etats-Unis 
aient renoncé à chercher, à la 
conférence sur le droit de la zner, 
un accord aux termes duquel la 
limite des eaux territoriales serait 
portée à 12 milles en échange 
d'une série de garanties — avec 
les Etats-Unis, il n’y a plus que 
vingt-deux paye côtiers qui s’en 
tiennent à la limite des 3 milles 
pour leurs eaux territoriales. 
Soixante-seize revendiquent une 
zone de 12 milles (il et quatorze 
antres une zone de 200 milles. 
Cette dernière limite a été établie 
en 1952 par « la déclarai ton de 
Santiago ». faite par le Chili, 
l’Equateur et le Pérou, et à 

laquelle la Colombie a annoncé 
son- adhésion, vendredi 11 août. 

(1) C’est le eu de la France depuis 
1971. 


CORRESPONDANCE 


La mission 
du révérend Jackson 
en République Sud-Africaine 

Nous avons reçu la lettre sui- 
vante du révérend Homard S chô- 
mer, secrétaire de VEglise unie 
du Christ aux Etats-Unis : 

Votre correspondant intérimaire 
en Afrique du Sud estime que « le 
révérend Jackson n’a pas réussi 
à impressionner les militants 
noirs» fie Monde du 3 août) 
Etant l’un des trois membres de 
la délégation du révérend Jesse 
Jackson, qui a été reçu chaleu 
reusement deux fois à Soweto. à 
Crossroads, en bien d’autres loca- 
lités, cette appréciation me parait 
manquer de fondement A l’op- 
posé de M. Manthata, seul cité à 
l’appui de cette thèse, l’évèque 
Desmond Tutu, secrétaire général 
du cons e il des E glise* , tout comme 
quinze mille jeunes de Soweto, 
portant encore les marques des 
événements du 16 juin 1976. ont 
entièrement approuvé tes décla- 
rations du révérend Jackson 
contre l’apartheid et pour l’éta- 
blissement d’une t unité opéra- 
tionnelle s des divers mouvements 
de libération et leurs trois prin- 
cipaux dirigeants à 1 Intérieur du 
pays — 1e président du plus grand 
mouvement politique noir que la 
République sud - africaine ait 
connu. M. Inkhata, le chef zou- 
lou Gatsha Buthekgj, le Dr Mot- 
lana, président du « comité des 
dix» de Soweto. et l’évêque Des- 
mond Tutu. U serait fâcheux que 
les lecteurs du êfortde fussent por- 
tés k croire que cette volonté 
d’unité, manifestée par des diri- 
geants noirs qui ne se sont par 
parlé depuis plusieurs années, et 
même se sont souvent àprement 
attaqués dans la presse, est 
condamnée à l’avance. 

Comme témoin blanc du dérou- 
lement émouvant de cette mis- 
sion. qui s’est déroulée du 19 juil- 
let au 1 er août à travers 
l’ensemble de la République sud- 
africaine, de Capetown et Port- 
Elizabeth à Durban, Johannesburg, 
Kwa-Zulu et Bophuetatswana, je 

pense que tout partisan de la 
libération des masses noires 
opprimées par l’apartheid a de 
nouvelles raisons de croire, après 
l’accueil enthousiaste de tous tes 
milieux sud-africains, blancs et 
noirs, que «tse sfeaQ ooercome ». 



Une semaine après avoir été 
renversé par un coup d'Etat 
militaire, l'ancien dictateur de ' 
Guinée - Equatoriale, M. Marias 
Nguema serait en fuite, sans 
ses gardes du corps et se serait 
réfugié dans les forêts proches 
de la région frontalière avec le 
Gabon et le Cameroun. Selon 
certaines sources, le président 
camerounais, M. Ahldjo, serait 
disposé à accueillir provisoirement 
le dictateur déchu. 

Le chauffeur personnel de 
M. Maries a déclaré, vendredi 
10 août, au journal gabonais 
l’Union, qu'il s’était séparé du 
président, dans la nuit de mer- 
credi à jeudi, près de la frontière 
gabonaise. H dormait avec M. Ma- 
rias dans la Mercédès de ce 
dernier, a-t-il précisé, « lorsque, 
vers minrul, des coups de Jeu nous 
ont réveillés. J’ai fait part de mon 
inquiétude au président et lui ai 
demandé de fuir. » Après un mo- 
ment de réflexion, M. Nguema a 
rebroussé chemin vers Mengomo. 
Son chauffeur lui a faussé compa- 
gnie, à la faveur de l'obscurité, 
avant de rejoindre à pied la 
frontière gabonaise. 

Selon des témoignages concor- 
dants, avant de se résigner à 
fuir. M. Marias aurait tente, mer- 
credi, de mener une contre-offen- 
sive en direction de Bata capi- 
tale de la province continentale 
du Rio-MunL De durs combats 
auraient eu lieu dans cette région. 
Selon l'envoyé spécial de la radio 
espagnole, les affrontements du 
week-end du 4 août entre parti- 
sans de l'ancien président et uni- 
tés militaires se solderaient par 
un bilan beaucoup plus lourds 
qu’on ne le pensait initialement. 
Entre trois cents et cinq cents 
personnes auraient été tuées. 

L’Union de Libreville rapporte 
en outre que l'épouse de l’ancien 
président et plusieurs de ses col- 
laborateurs se trouvent au Gabon. 
De nombreuses familles équato- 
guinéennes apeurées continuent 
de franchir les postes frontières. 


Toutefois, la plupart des respon- 
sables locaux semblent avoir fait 
acte d'allégeance aux nouvelles 
autorités. 

A Malabo, selon l'AJ^-P., une 
e vie normale» reprend. Dans la 
majorité des bâtiments publics, 
on entend le crépitement des 
machines à écrire. Des draps ont 
été mis sur les lits de l’hôpital, 
oe qui n'avatt pas été lait depuis 
deux ans. Four la première fois, 
depuis très longtemps, le Bahia, 
seul hôtel de la ville, propose un 
« vrai repas » à ses clients. 

Dans le port, le Macias 
Nguema. dont le nom a été re- 
couvert d'une couche de peinture 
blanche et qui a été rebaptisé 
Vüle de Bata. a appareillé ven- 
dredi pout le rio Muni. 

A l’aéroport, où une centaine 
de partisans de M. Marias sont 
arrivés mardi en provenance de 
Bata, après voir été désarmés, 
tes autorités sont, semble-t-il, 
maintenant disposées à laisser 
atterrir tous tes avions. 

Vendredi matin, un des fonc- 
tionnaires de l'aéroport, habitué 
aux usages des dernières années, 
a en effet refusé^ au grand désar- 
roi des autorités, de laisser 
atterrir l'avion transportant 1e dé- 
légué de la Communauté éco- 
nomique européenne qui avait 
pourtant rendez-vous avec 1e 
colonel Mbagozo. 

A Genève, l’un des principaux 
mouvements d’opposition en exil 
a demandé vendredi au nouveau 
régime de fixer une date pour 
U 'expiration de ses pouvoirs et 
l'expiration de ses pouvoirs et 
Constitution. L’Alliance nationale 
pour la restauration démocratique 
(AJNJUD.I, fondée en 1974, de- 
mande également la libération de 
tous les détenus politiques. L’ar- 
mée s’est engagée, dès sa prise 
du pouvoir, à ouvrir les prisons 
rte Monde du 7 août), mais rélar- 
gissement des prisonniers n'a pas 
été confirmé officiellement — 
(AJPP* Reuter, AJ».} 


ZIMBAB WE-RHODÉSIE 


Londres va lancer incessamment les invitations 
à une conférence constitutionnelle 


De notre correspondant 


Londres. — Le cabinet britan- 
nique a approuvé, vendredi 
10 août à Londres, le plan de 
règlement dn conflit rhodésien 
élaboré à la conférence du Com- 
monwealth à Lusaka. Des invita- 
tions. a-t-on appris à l’issue de 
la réunion, seront adressées dans 
tes prochains jours aux partici- 
pants à la conférence constitu- 
tionnelle qui devrait se tenir vers 
la mi-septembre à Londres. Au- 
cune liste des invités n'a encore 
été arrêtée mais les principales 
parties an conflit seront les bien- 
venues sans exclusive, a-t-on pré- 
cisé à Downing- Street. L'évéque 
Muzorewa. actuel premier minis- 
tre du Zlmbabwe-Rhodésie sera 
libre, a-t-on également indiqué, 
de choisir sa propre délégation : 
en clair, M. Smith, toujours « re- 
belle », selon la loi britannique 
depuis la déclaration unilatérale 
d’indépendance de 1965, bénéfi- 
ciera d’un sauf -conduit s'il décide 
de venir défendre le point de vue 
de la minorité blanche. 

L'élaboration d'une nouvelle 
Constitution sera abordée d'em- 
blée à Londres, et toute les délé- 
gations prendront connaissance 
du projet avant leur venue à la 
conférence constitutionnelle que 
présidera lord Carrington. secré- 
taire au Foxeign Office. Enfin 
M. Derek Day, envoyé spécial du 
gouvernement britannique à Sa- 
lisbury. qui venait d’étre rappelé 
à Londres, regagnera la Rhodésie 
dans les jours prochains, afin de 
convaincre l'éveque Muzorewa de 
venir au rendez-vous de Londres. 

L’assentiment du cabinet conser- 
vateur au plan de paix n'a cons- 
titué, comme prévu, qu’une for- 
malité. Deux tiers seulement des 
membres du cabinet, les autres se 
trouvant déjà en vacances, ont 
assisté à cette réunion extraor- 
dinaire de quatre-vingt-dix mi- 
nutes convoquée par Mme That- 
cher, vingt-quatre heures après 
son retour de Lusaka. 
L'enthousiasme qu'ont manifesté, 
selon tes milieux proches de 
Whltehali, tous les ministres pré- 
sents, prouve que la prétendue 
« révolte » de l’aDe droite des 
tories contre ce plan avait été 
largement surestimée par la 
presse conservatrice. A vrai dire, 
un seul député de la majorité, 
M. Julian Amery. ancien mi- 
nistre adjoint au Forelgn Office, 
avait osé critiquer Mme That- 
cher, en comparant son retour à 
Londres à celui de M. Chamber- 
lain de Munich en 1938. 

Quoi qull en soit, même si 
M. Amery devait faire école 
parmi les ultras du parti, 
Mme Thatcher pourrait opposer 
à une éventuelle mutinerie — si 
1e plan réussit — des résultats 
concrets avant la conférence an- 
nuelle conservatrice, début octo- 
bre, et le vote des communes en 
novembre sur la question des 
sanctions contre Sallbury. En 
dernier recours, 1e gouvernement 
pourrait "toujours utiliser une 
« clause de secours ». dirigée à 


l'origine contre l’Allemagne nazie, 
qui lui permettrait de continuer 
à appliquer tes sanctions, même 
si le Parlement ne les renouve- 
lait pas. 

Au demeurant, Mme Thatcher 
parait assurée de l'appui des 
travaillistes à ce plan, d’ailleurs 
plus proche, dans son esprit, de 
la politique suivie par l'ancien 
secrétaire an Forelgn Office, 
M. David Owen, que des promes- 
ses du manifeste électoral .conser- 
vateur. Le Labour a accueilli 
l'accord de Lusaka avec un mé- 
lange te soulagement et d’ironie : 
après avoir prédit une issue 
catastrophique à la conférence 
du Commonweaith, en se fondant 
sur des déclarations antérieures 
du premier ministre favorable à 
la levée des sanctions, les respon- 
sables travaillistes estiment au- 
jourd'hui que la réunion de 
Lusaka a conduit Mme Thatcher 
an point d’où elle aurait dû, 
selon eux, partir : la reconnais- 
sance du poids du « Front pa- 
triotique » comme donnée essen- 
tielle du problème. 

Sur le plan international, la 
volonté de Mme Thatcher de 
profiter an plus vite dn large 
consensus obtenu à Lusaka s’est 
trouvée confortée vendredi par 
une déclaration du président tan- 
çante n : u. Julius Nyerere a 
annoncé que MM. Joshua Nkomo 
et Robert Mugabe, les deux chefs 
du. Front patriotique, avaient 
déjà admis 1e principe de la 
conférence constitutionnelle et 
des élections qui suivraient et 
qu'ils accepteraient un compromis 
sur la composition des futures 
forces armées du Zimbabwe. 
M. Nyerere semble donc prêt, 
comme les chefs d’Etats voisins, 
à faire éventuellement pression 
sur le Front patriotique pour 
l'amener à une attitude moins 
Intransigeante que celle expri- 
mée dans ses premières réactions. 

Dans les jours qui viennent, 
les dirigeants des pays de « pre- 
mière ligne » doivent rencontrer 
MM. Nkomo et Mugabe à Dam- 
es-Salaam. — f Intérim .) 


Tchad 

DES AVIONS TRANSALL 
FRANÇAIS devaient transpor- 
ter au cours du week-end, sous 
l'égide du comité international 
de la Croix-Rouge, cinq cent 
vingt-huit civils tchadlens dé- 
tenus dans le nord du. pays, 
vers leurs régions d’origine, si- 
tuées au sud, a-t-on indiqué, 
vendredi 10 août à Paris. Il 
s'agit, pour l’essentiel, te fem- 
mes et d’enfants te prisonniers 
de guerre, arrêtés par le Fto- 
Unat en 1977 et 1978 lors de la 
■chute de Bardai et Faya-Lar- 
geau. Quelque deux mille fonc- 
tionnaires et militaires reste- 
ront encore détenus par le 
Frollnat, mais leur libération 
devrait intervenir prochaine- 
ment. — ( AJF P.) 
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AMERIQUES 


Etats-Unis 


Le remaniement de l’entonrage de M. Carter 
n’a pas fait remonter sa cote 


Washington. — La réorganisation de l’équipe 
dirigeante américaine, annoncée- A la mi-juillet 
par le remaniement du cabinet, s’est 
po ur s ui vie, vendredi 10 août, par plusieurs 
changements dans 1’ « appareil » de la 
Maison Blanche. M. Tira Kraft, qui était chargé 
des .« liaisons politiques > du président, quitte 
cette fonction pour prendre la direction de sa 
campagne électorale en 1980. Il sera remplacé 
par Mme Weddington. qui s’occupait des pro- 
blèmes féminins. M. Evan Do belle, président 
du « comité pour la réélection de MM. Carter 
et Mbndale », sera aussi trésorier de la 
campagne. 

D’autre part M. Hamüton Jordan, récem- 


ment promu chef d’état-major de la Maison 
Blanche, s’est donné on adjoint en la personne 
de M. Al ouzo McDonald, ancien chef de la 
délégation américaine au négociations 
commerciales multilatérales de Genève. 
M. Lipshutz, on avocat d’Atlanta qui servait 
de conseiller juridique a M. Carter, quitte la 
Maison Blanche pour s'occuper notamment 
d’une « bibliothèque Carter », à créer eu 
Géorgie. Enfin, M. Esteban Torres, délégué des 
Etats-Unis & rUNESCO à Paris, va prendre 
les fonctions de conseiller du président 
pour les affaires des Américains d’origine 
hispanique. 


Ces changements confi rme nt, 
d’une part, que tout se met en 
place pour la campagne électo- 
rale de 1980 — bien que M. Carter 
ne se soit pas encore officiel- 
lement déclaré candidat, ses 
activités sont largement comman- 
dées par cette échéance, — d’au- 
tre part, que le «clan des Géor- 
giens > reste solidement installé 
a la barre. M. Upshutz a certes 
été partiellement sacrifié, mais 
son rôle était min ce. Tous les 
autres, de M. . Joddy Fowell, 
attaché de presse, à M. Jordan, 
sont pins que jamais Importants, 
et cela bien que plusieurs minis- 
tres se soient plaints de l’intru- 
sion des « Géorgiens » dans leurs 
«.ffjüreg- M. HlnmanthRl ancien 
secrétaire au Trésor, a admis 
publiquement avoir saisi M. Car- 
ter de ce problème et déploxe la 
€ compétence limitée* de M. Jor- 
dan dans certains domaines. 
* Faire campagne et gouverner 
n'est pas la meme chose», a-t-ü 
constaté après bien d’autres. 

Mais, puisque l'on entre précisé- 
ment en campagne, 11 est moins 
question qus jamais de se priver 
des services de ceux qui ont si 
bien assuré la victoire de l’an- 
cien go u verneur de Géorgie en 
1978. 

H reste & savoir comment ces 
experts réussiront à faire remon- 
ter les actions de leur patron 
avant les élections primaires du 
début de l'an prochain. Les son- 
dages d’opinion restent catastro- 
phiques. Selon une enquête Har- 
ris. 71 % des électeurs s’attendent 
à une défaite de M. Carter si sa 
candidature était confirmée par 
le parti démocrate; contre 83 % 
qui pensent qu’il peut gagner. 
Selon le Washington Post, Tac- 


De notre correspondant 

tael président battrait les can- 
didats républicains moins connus 
que sont MM. Connajly et Baker, 
mais fl serait devancé par M. Ford 
— un comble — et forait égalité 
avec M. Reagan. Bien entendu, 
la candidature de M. Edward 
Kennedy vient largement en tête 
partout : le sénateur du Massa- 
chusetts est préféré, selon un 
sondage Gallup. par 53 % des 
démocrates contre 21 % seulement 
qui restent fidèles à M. Carter. 

L'image et l'ombre 

Le plus désespérant pour le pré- 
sident est que ses gestes specta- 
culaires de juillet n’ont rien 
changé & cette situation. L’Impact 
jugé favorable par les médias, du 
«sermon sur la montagne» du 
15 Juillet a été suivi des cris de 
fureur des mêmes médias & pro- 
pos du remaniement ministériel 
Après quoi l’on est revenu au 
statu guo. c’est-à-dire à la même 
délectation morose autour de la 
même r crise de leadership». En 
fait, il semble que le public ait 
été plutôt indifférent au remanie- 
ment. mais qu’il soit Interloqué 
en revanche par le spectacle d’on 
président se disant «à l’écoute 
des Américains» (c’est l’inverse 
qu’il faudrait), annonçant avec 
fracas, pour résoudre une crise 
de l' énergie présentée comme dra- 
matique. ce que l’hebdomadaire 
New Republie appelle « des 
actions hardies qui visent à nous 
exciter tous sans offenser per- 
sonnes. 

Cette sévérité est parfois exces- 


A l’occasion de l’invesHture du président équatorien 

M. GYRUS VAHOE A RENCONTRÉ DES MEMBRES 
DU NOUVEAU 80UVERKEMENT DU NICARAGUA 


Quito (AS JP.). — Malgré qua- 
rante ans de soutien mn*rtê«.tn 
au régime Somoza, les Etats-Unis 
et le nouveau régime socialisant 
du Nicaragua vont désormais 
s'efforcer d'oublier le passé et de 
rétablir des relations amicales. 

C’est le vœu qu’ont exprimé à 
Quito le secrétaire d’Etat, M. Cy- 
rus Van ce, et les représentants de 
la junte et du gouvernement de 
reconstruction nationale, qui se 
sont rencontrés pour la première 
fols, vendredi 10 aoùè. en marge 
des cérémonies d’investiture du 
nouveau président de la républi- 
que équatorien. M. Jalme Roldos. 

L’entretien, qui a duré plus 
d'une heure, a réuni, du côté 
américain, M. v&nce, Mme Rosa- 
lyn Carter, l'épouse au chef de la 
Maison Blanche, ainsi que plu- 
sieurs proches collaborateurs du 
secrétaire d'Etat, et du côté nica- 
raguayen, Mme Vloleta Chamorro 
et sa fille Claudia, ainsi que le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Miguel d'Escoto, et le fameux 
commandant Zéro. 


De part et d’autre, on a 
que les conversations ont 
cordiales et franches. Le porte- 
parole du département d’Etat a 
précisé que chacun avait souli- 
gné sa volonté de tirer un trait 
sur le passé. Le porte-parole de 
M. Vance, U. Reston, a ajouté 
que les représentants du Nica- 
ragua avalent réaffirmé Leur 
volonté de tenir les promesses 
faites à r Organisation des Etats 
américains (OJ5JL), de mettre 
en place un régime démocratique 
respectant les droits de l’homme, 
et de ne pas se livrer à des repré- 
sailles contre la garde nationale 
et les partisans du général 
SomoæL De son côté, le secré- 
taire d'Etat américain a fait 
savoir que les Etats-Unis conti- 
nueraient à apporter et à déve- 
lopper leur aide humanitaire et 
économique au Nicaragua. Selon 
loi. Washington est disposé A 
étudier toute demande d’aide 
militaire du Nicaragua, mais 
aucune requête spécifique en ce 
domaine n'a été présentée au 
cours de rentre tien. 


A TRAVERS LE MONDE 


Portugal 


LES DEUX PRINCIPAUX 
SYNDICATS PORTUGAIS 
ont protesté vendredi 10 août 
contre la publication d’un 
décret-loi an Diana da RSpu- 
blfca (Journal officiel) subor- 
donnant le versement du 
salaire de décembre et du 
treizième mois à la production 
d’un récépissé attestant que le 
salarié a effectué sa déclara- 
tion d’impôt sur le revenu. Le 
décret avait été pris per le 
gouvernement de M. Mota 
Pinto (Indépendant) avant sa 
chute pour lutter contre la 
fraude fiscale, qui cet très 
Importante au Portugal- — 

(ASSJ. 


R.P.A. 

UN INCENDIE CRIMINEL 
imputé par les enquêteurs à 
des néo-nazis a ravagé ven- 
dredi iû août un restaurant et 
un petit immeuble appartenant 
a un juif dans le quartier de 
Grunewald (secteur amé- 
ricain) à Berlin-Ouest. Il n'y 
a pas eu de victime. (A JJ* J 


Roumanie 

LA RJD-A- ET 1RS AUTORI- 
TES ROUMAINES n’ont pu 
se mettre d’accord pour éviter 
aux Allemands de l'Est d'avoir 
à payer l’essence roumaine en 
devises convertibles. La RD A. 
demande donc à œs touristes 
motorisés de ne plus se ren- 
dre dans ce pays, même en 
transit. En moyenne, soixante 
mille Allemands de l’Est y 
séjournent chaque année et 
eent cinquante mille transitent 
pour gagner les plages bul- 
gares. — (Reuter J 


Yougoslavie 


L’AMBASSADE SOVIETIQUE 
A BELGRADE a fait des 
représentations aux autorités 
yougoslaves à la suite de la 
pubucatiao, en Yougoslavie, 
d’écrits jugés hostiles par 
I’UJLSBl ; il s’agit de la dif- 
fusion récente du livre du 
philosophe croate Predrag 
Vranlcld, Marxisme et Socia- 
lisme. — (AJFJPJ 



slve. Les décrets des médias sur 
les «ratages» de M. Carter ne 
sauraient faire oublier le règle- 
ment du problème de Panama, la 
négociation de l'accord SALT, la 
paix Israélo-égyptienne et la créa- 
tion de sept millions d’emplois 
nouveaux. Mais le crédit que ces 
succès ont pu valoir au président 
s’est épuisé très vite; probable- 
ment parce qu’ils apparaissaient 
comme des accidents dans un 
paysage morose, non reliés par 
un dessein suffisamment expli- 
cite. On peut faire valoir aussi 
que tout autre président aurait 
bien du mal à gouverner ce pays, 
compte tenu des pouvoirs exorbi- 
tants que s’est arrogés le Congrès, 
de l'effacement des partis et de 
la «pouJaeUsatlon» de la société. 

D’autres explications polltico- 
sodologlques, portant, par exem- 
ple. sur l’opposition entre la 
«maffia géorgienne» et )’ «esta- 
blishment Intellectuel de la côte 
Est », entre le « prêcheur baptiste» 
et les appareils écotnamloo-adml- 
ziistratlls, peuvent être avancées. 
33 reste que l’homme ne fait pas 
le poids. Comme l’écrit le 
commentateur Michael Novak : 
«Le mystère Carter se ramène 
très exactement A ce que nous 
voyons: un petit homme caché 
dans un grand bureau ». 

Or, il devient, de plus en plus 
difficile d'effacer cette image. 
M. Jordan a découvert, selon une 
récente Interview, que M. Carter 
devait être « un chef plutôt 
qu’un gestionnaire», qu’il devait 
pour cela «s’occuper moins des 
détails » et « consacrer plus de 
temps à la réflexion » et que la 
réorganisation de la Maison Blan- 
che devrait l'y aider. Peut-être; 
mais l’on ne voit pas comme n t 
ni pourquoi l’homme changerait 
s’il s’est montré comme tel pen- 
dant deux ans et demi de pouvoir. 

Aurai bien, le « nouveau dé- 
part» annoncé en juillet s’est 
surtout manifesté jusqu'à présent 
par des « gadgets » généralement 
attribués à l'imagination de 
M. Rafshoon. le conseiller prési- 
dentiel pour les relations publi- 
ques. et qui va, désormais, 
s occuper de la campagne de 
1980 sur le plan publicitaire. 
M. Carter s'est rendu a Baltimore 
en train et non pas en hélicop- 
tère « afin de faire de la publicité 
aux transports m commun ». H 
passera de même une semaine 
de vacances à la mi-août à bord 
d'un des derniers vapeurs croi- 
sant sur le Mississippi « pour 
démontrer l'intérêt des économies 
de pétrole ». Accessoirement, on 
montrera davantage encore le 
président à l'Américain moyen, 
dans l 'ambiance détendue où les 
publicitaires le jugent te plus 
« performant ». Reste à savoir si 
1* «Image» sur laquelle se pen- 
chent tant de docteurs n’est pas 
déjà une ombre. 

MICHEL TATU. 


PROCHE-ORIENT 


L’ÉGYPTE 

EXCLUT U PARTICIPATION 
DE L’O.LP. AUX NÉGOCIATIONS 
SUR L’AUTONOMIE 

Le ministre d’Etat égyptien 
chargé des affaires étrangères, 
M. Boatros-Ghali, a déclaré, ven- 
dredi 10 août, qu'il revenait aux 

seuls Palestiniens résidant en 
Cisjordanie et à Gaza de parti- 
ciper aux négociations avec Israël 
sur l'autonomie. Quant aux « Pa- 
lestiniens de la diaspora » (réfé- 
rence manifeste à l’Oi-P.), a-t-ll 
ajouté. Us ne pourraient avoir 
voix au chapitre qu 'après un 
accord dans ce sens entre toutes 
les parties concernées par la 
négociation (Egypte. Israël et, 
éventuellement, la Jordanie). 

Si les Palestiniens des tenir 
toires occupés devaient persister 
dans leur refus de s’intégrer dans 
le cadre des accords de Camp 
David, a ajouté M- Boutros-Gha- 
U, « a faudrait réfléchir à une 
autre stratégie politique : soit 
le retour à {(arbitrage du Conseil 
de sécurité, soit la convocation 
cTane conférence internationale 
de conciliation, A laquelle parti- 
ciperaient les Etats-Unis et 
FVJIJSJS. ». 

M. Boutns-Gball a, d’autre 
annoncé que l’Egypte était 
la recherche dtm local pour 
son ambassade à Tel-Aviv, qui 
devrait s’installer dès février 
prochain, un mois après la fin 
de l'évacuation de la majeure 
partie du Binai par les forces 
israéliennes. 


part, 
à la 


LA C.I.A. EST ACCUSÉE 
D'AVOIR COLLABORÉ 
AVEC U POUCE POUTIQUE 
DU CHAH D'ÏRAN 

Washington fffJPJT, Reuter, 
AJFJPJ. — Les services secrets 
américains CCXA.) sont accusés 
dans un rapport sénatorial confi- 
dentiel d’avoir illégalement « cou- 
vert » diverses activités d’espion- 
nage. pratiquées par six pays, A 
rencontre de certains de leurs 
anciens ressortissants (naturali- 
sés américains de pais), ainsi 
qu'en vers des étudiants. Iraniens 
pour la plupart. 

Des extraits de ce rapport ont 
été publiés par le Washington Post 
grâce à des fuites sur les activités 
d’agents chiliens, soviétiques, ira- 
niens. philippins, yougoslaves et 
talwannals (dont plusieurs diplo- 
mates) sur le territoire américain. 
Ces activités auraient menacé un 
grand nombre d’immigrants qui 
se seraient opposés, à un moment 
ou un autre, aux régimes de ces 
six pays. 

Le pays principalement visé par 
ces accusations est l’Iran. La 
SAVAK (police secrète du chah) 
aurait en effet reçu l’assistance 
de la C-LA. pour la surveillance 
quasi permanente des trente-cinq 
mille étudiants Iraniens résidant 
aux Etats-Unis. Le F.BJL (Fédé- 
ral Bureau of Investigation) 
aurait (sous la pression du dépar- 
tement d’Etat) « fermé les yeux » 
sur ces activités à la suite de 
menaces d'expulsion par le chah 
contre des agents amArWinn 
postés en Iran. 

Le rapport conclut, tout en ad- 
mettant la nécessité d'approfon- 
dir l'enquête, que la CJA. semble 
avoir agi a l'encontre de la loi 
en aidant la SA VAE à opérer 
aux Etats-Unis. Le département 
d'Etat a confirmé les activités 
des agents iraniens «couverts» 
par le FJBX, mais se refuse à 
commenter les cas concernant la 
précédente administration. 


LE FINANCIER MICHELE SIffiONA 
SERAIT TRADUIT 
DEVANT UNE «JUSTICE 
PROLÉTARIENNE» 

New-York fA-F-P-, ÜPJJ. — 
Michèle Slndana, disparu à New- 
York 1e jeudi 2 août, aurait été 
séquestré par des personnes vou- 
lant te traduire devant une 
« justice prolétarienne ». sans 
qu'il soit question de rançon, a 
déclaré vendredi 10 août M" Mar- 
vin Frankel, l'avocat du fiman rinr 
italien. 

Selon m* Frankel, la famille de 
l'homme d’affaires aurait reçu la 
veille une lettre des prétendus 
ravisseurs. Le F.BX (sûreté fèdé- 
ralae) a demandé que 1e texte 
Intégral de cette lettre ne soit pas 
rendu publia Un porte-parole de 
la police new-yorkaise a du reste 
Indiqué que les enquêteurs (le 
financier n’a- pas été officielle- 
ment enlevé et demeure c dis- 
paru » aux yeux des policiers) 
n'avaient pas eu copie de cette 
lettre. 

Michèle Slndona s'était enfui 
d’Italie pour gagner les Etats- 
Unis en 1974 afin d’échapper à 
la justice italienne, qui l’accusait 
d'avoir provoqué, avec la compli- 
cité de nombreux démocrates 
chrétiens et autres hommes poli- 
tiques, une faillite frauduleuse 
retentissante. Le financier devait 
comparaître le 10 septembre de- 
vant un tribunal fédéral de 
Manhattan pour rendre compte 
du détournement de 45 ral l i ion s 
de dollars du capital de la 
Franklin National Wanir dont 11 
avait acquis te contrôle. 


Brésil 

DÉMISSION 

DU MINISTRE DU PLAN 

Brasilia (AJFJPJ. — Le minis- 
tre brésilien du plan, M. Mario 
Enrique Slmonsen, a remis sa 
démission te vendredi 10 août. Le 
président brésilien. M. Jo&o Figuel- 
redo, l'a acceptée et a nommé le 
général Golbery do Gouto y Sylva 
ministre du plan par intérim. 

La démission de M. Slmonsen 
est une conséquence des dissen- 
sions qui ont surgi au sein du 
gouvernement à propos de l’échec 
de sa politique anti-inflationniste, 
estiment les observateurs. On 
reconaît, dans la plupart des 
milieux politiques et economiques, 
que 1e gouvernement du général 
Figueiredo a perdu le contrôle de 
la poussée inflationniste. 

Aujourd’hui, en constate que la 
poussée inflationniste a atteint le 
rythme d’environ 4 % par mois, 
ce qui devrait porter le toux d'in- 
flation à plus de 50 % pour 
l’année en cours. 

M. Slmonsen, responsable de la 
politique financière et écono- 
mique du Brésil depuis cinq ans, 
n’a pas que des amis au sein dn 
gouvernement Figueiredo, et U 
fait figure pour certains obser- 
vateurs de bouc émissaire. De 
notoriété publique; M. Slmimwn 
partisan de mesures énergiques, 
était mécontent de la souplesse de 
la politique salariale cond uite par 
te ministre du travail De ma™» 
le ministre du plan, partisan de 
l’adoption d’une politique défla- 
tionniste. S’opposait au minier» 
des finances, M. Carlos Rlechb l- 
ter, qui préconise la poursuite de 
la croisEanoe en faisant porter 
l’effort sur les secteurs créateurs 
d’emploi et exportateurs. 


EUROPE 


Mime internationale 


Pour le refrait des troupes 
britanniques d'Irlande 

par DAVID SHARP (*) 

L E 74 coût 1969, les troupes britanniques se déployèrent dans les 
nas d'Irlande du Nord pour fràre face à une situation de ga erre 
civile larvée. Perçues au départ canne des arbitras dont le rôle 
était de séparer les protagonistes da conflit, ces troupes allaient appa- 
raître, et apparaissent encore aujourd'hui, après plus de deux odile 
morts, suas leurs véritables couleurs : celles des agents (Tan pays qtd 
a dominé et drnsé rirlande dépars de nombreux siècles. 

51 le passé de ce pays n’est qtfune longue sorte de pillages et de 
déprédations perpétrés par les ornées anglaises, certains moments de 
cette Histoire tragique jettent une lumière crue sur /'actualité de ces 
dix dernières années. 

Au cours de famée 1916, quelque dnq mïlîe pr o testa n t s tFUIster 
tombèrent aux côtés de leurs cama r ade s britanniques dans la boue de 
la Somme. Le pays auquel Hs prêtaient allégeance était entré en guerre 
deux ans plus tôt afin de « défendre le droit des petites nations à 
disposer (Triles-mêmes ». En avril de la même année, quelques centimes 
d* insurgés irlandais bissèrent au-dessus de. Oublia le drapeau tricolore 
verts, blanc et orange — symbole da l'unité et de F indépendance de 
leur parité nation. Bombardée massivement par les canons britanniques, 
la ville compta pins d'un millier de morts ; le ■ Sot/fèvem&rrt de Pâques » 
fut écrasé dans le sang. 

En 1920, la gouvernement de Westminster prit prétexte da lo y alism e 
des protestants vn-à-vis do l'Empire britannique pour imposer sorts la 
menace d'une guerre la division du pays en deux. Cette partition — 
qtû ne fut votée par aucun Mandais, catholique ou protestant — la issai t 
f énorme majorité des régions industrialisées sous le contrôle direct de la 
Couronne. Ella créait également an Etat, Flriande du Nord, arec an 
statut de province intérieur an Royaume-Uni, et dont les deux tiers 
de la population, de confessfoa protestante, étaient et demeurent favo- 
rables au maintien de cette aman avec la Grande-Bretagne. La volonté 
de cette majorité constitue le seul argument sérieux avancé par les 
autorités britanniques pour justifier leur présence en Irlande. . 

Or, la majorité pro testante est historiquement factice; e/le reposa 
sur une frontière découpée sur mesure et sur une tradition politique 
inégalitaire et profondément ontidémocrotiqoe. Le fr o n t i ère établie 
en 1920 ne correspond à aucune réalité ji ce n’est /a volonté — explicite 
à F époque — de fabriqua an Etat suffisamment étendu pour être éco no- - 
miquement et politiquement viable et suffisamment restreint pour assurer 
aux protestants ne majorité absolue en son sein. L'anité de cette majo- 
rité fut mwntenae grâce à une politique délibérée de discrimination et 
de truquage électoral. Sa cohésion était assurée par une idéologie dont 
le caractère confessionnel en dissûmdah, et en dissimule encore, le 
fondement raciste. . 


/ L a existé tue légitimité historique en Irlande, mars les autorités 
britanniques ont choisi de Fignorer. Lors' de F élection générale de 
1918, le dernier scrutin englobent toute File, te candidats du Sinn 
Fart, partisans de Findépendance totale da pays, emportèrent soixante- 
treize des cent cinq sièges attribués à Flriande au Parlement de West- 
minster. Une telle légitimité existe potentiellement anjounT bat. De nom- 
breux partis politiques parmi les plus importants, et des personnalités telles 
le premier ministre d'Irlande da Sad et le primat de FEglise catholique 
d'Irlande s’accordent à réclamer la réunification du pays. Il- ne fart 
aucun doute gtf'au référendum, organisé comme il devrait Fêtre-à Fécbelh 
de Hriande tout entière; donnerait s e nsi ble m en t de mime ré sult at 
qu'en 1918. Le fait que la grande majorité (mais non la totalité) des r 
protestants voteraient contre Fiatégratian à une Irlande paie n'est pas 
une objection politique valable à la création de celle-ci, car les protestants 
ne constituent ni d'an point de vue culturel ai sur le plan géographique, 
une nation distincte. Installés dans le pays depuis quelque quatre siècles 
— et constituant, ne /'oubfions pas, aae minorité d'environ 5 % dans 
F Etat dTriande da Sad. où ils ne so uffrent d'aucune discrimination 
confessionnelle — les protestants sont bel et bien des Irlandais à part 


Les extrémistes loyalistes représentent certes une force redoutable.' 
Dans ces conditions, en retrait des troupes britanniques ne risqm-t-il 
pas de se solder par un bain de sang, sinon par une véritable guerre 
errr/e? La présence britannique, illégitime d'an point de vue historique, 
ne se justifie-t-elle pas par F argument da moindre mal ? Répondre par 
F affirmative ô ces deux questions serait méco nnaftre la nature da conflit 
comme les buts véritables de ses protagonistes. Sam doute le retrait 
britannique ne se fera-t-il pas sons beats : de tels événements sont 
malheureusement le propre de tout processus de déco/oaisation. Mais 
F unité politique et militaire des protestants ne doit en aucun cas être 
surestimée : <F ares et déjà divisés, Hs le seraient p/as encore si la force 
qu'ils considèrent comme le w soutien principal venait à disparaître. Tout 
combat _ milrtoire ne pourrait . alors être qu’un baroad d’honneur. Le 
possibilité d'an tel sursaut constitue d'ailleurs un argument en faveur 
d’an retrait rapide des troupes britanniques, car toute période d'attente 
ou dlncertitude quant à F avenir de Flriande da Nord risquerait encore 
nne fais de favoriser la renaissance des groupes paramilitaires protestants. 


L ’UNANIMITE des catholiques de tonte obédience politique pour 
rédamer le départ des troupes démontre que ces dernières sont 
loin d'être considérées comme me protection confire aa éventuel 
pogrom loyaliste. Tant j'en font : fan des aspects les plus inquiétants 
da conflit actuel est le comportement de cas forces de sécurité, qui 
sont dans leur grande majorité concentrées dans les ghettos catholiques. 
Les témoignages mettant à F actif des forces de sécurité agressions physi- 
ques et même tortures ne sa comptent p/us. Etayés par de nombreuses 
preuves, ces témoignages ont été enregistrés par la Cour européenne 
des Droits de F homme et dans /as rapports d’Athnestj International et 
de la commission Bennett Le rôle des soldats britanniques dans da 
nombreux assassinats de civils catholiques demeure également obscur 
en dépit des non-lieux auxquels ont abouti certains procès. 

// rf est pas inutile, enfin, de rappeler que /e nombre «/'emprisonnés 
da fait du conflit irlandais dépasse les deux mille. Cond a m nés par des 
■tribunaux d'exception, dans bien des cas sur la base de preuves pour le 
moins douteuses, et entassés dons des prisons dont Faspect extérieur 
rappelle les camps de concentration de sinistre mémoire . cas hommes 
et ces femmes réclament à juste titre le statut de prisormier politique 
qui leur est dénié. Leur véritable crime, en effet, est iTaroir lutté — par 
des moyens qu'on n'est nullement obligé de cautionner en rnamaaissaat 
le bien-fondé de leur cause — pour le droit de leur p etite ; nation- à 
disposer d'elle-même, pour Je retrait des troupes étrangères de le or pays. 
(*) Britannique. Enseignant & Paria- VL 
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M. Ga&oq Defferrè, président 
du groupe socialiste à l’Assemblée 
nationale, a adressé, vendredi 
10 août, un télégramme à M. Ray- 
mond Barre pour demander l’ou- 
verture d'un débat suivi d’un vote 
à l'Assemblée sur les problèmes 
d’information, dès la rentrée par. 
ïementaire (le mardi 2 octobre) 
M. Def ferre indique notamment 
que «Zs monopole technique ne 
doit pas être confondu avec' le 
monopole politique exercé par les 
instances gouvernementales et 
contre lequel le paçti socialiste 
s'élève ». et considère qu’un 
* large débat permettra de voir 


cteftv dans toutes les responsa- 
WHtés». Une copie du texte de 
ce télégramme a été adressée à 
M. C h a hfl n -Delm&g, président de 
l’Assemblée nationale. A qui 
U Deftere demande l'Inscription 
de ce débat A l’ordre du .Jour 
complémentaire, en de refus 
du gouvernement, 

(Aux tenues de l'utlele S9 du 
règlenfest 'de l'Assemblée nationale, 
* les demandes d’inscription d'une 
proposition A l’ordra âa Jour ççm* 
pl fan an taira Bout fo rmulées A la 
conférence des présidents, par le pré- 
sident de la commission sais ie au 
fond ou par un président de 
groupe a.] 
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M. Jean Le Garrec, membre 
du bureau exécutif du parti 
socialiste, qui ’ fait partie du 
* courant ». de Ml Pierre Mauroy, 
a affirmé vendredi 10 août, A 
propos des poursuites Judiciaires 
exercées contre certains resrxm- 
-- j-, - sable* du P.S. dans l’affaire de 

-*-i “*• Radto-Rtposte, que «c tous les mi- 

... - en. .. litants du PS sont XCiUAnir*» *at 


M. LE GAJtiîEC: le «courant Mauroy» 
est solidaire de . la direction du P.S. 
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situation économique du pays ». 
Sans un. communiqué. M. Le 
Garrec indique égmement que 
« l’on prête à M. Pierre BtaVroy 
des déclarations concernant ce 
problème f les radios libres ). alors 
qu’il s’agit en fait de remorques 
extraites de la lettre interne du 
courant « B ». Action soctaliste ». 
Il souligne que ce document a est 
d’aJUeuTS antérieur à la diffusion 
de Radio-Riposte par la fédèra- 
tfen de l'Hérault, et, bien entendu, 
a la décision du gouvernement 
d’engager des poursuites contre 


les dirigeants du parti socialiste ». 
M. Le Garrec rappelle néanmoins 
que les partisans de ML Maures 
auraient « souhaité qu'il y ait eu 
tm débat au bureau exécutif préa- 
lable à ces initiatives de radios 
libres ». car explique- t-lL « la 
position ■ de notre parti sur ce 
sujet mérite d’&tre explicitée posa 
être comprise par l'opinion 
publique ». 

(Dons réditorial d 'Action soda 

liste, U était notamment indiqué : 
« Comment peut-on à la fois dif- 
fuser une émission en toute illé- 
galité et réaffirmer notre attache- 
ment Au monopole » de la radlo- 
télè'vtelon ? L'éditorialiste de l'heb- 
domadaire publié par les amis de 
M. Mauroy . dénonçait également 
« les pratiques de la majorité de 
circonstance constituée sans accoté 
politique après le congrès de Metz ». 
(Le Monde du 2 août.) J 


• Deux animateurs de Radio 193 
radio ' libre qui émet dan» la 
Seine-Saint-Denis. MM. Ducarroü 
et Farblaz, figurent parmi les 
personnes poursuivies après 
l’émission de Radio-Riposte. Ils 
précisent qu'ils ne sont pai 
membres du PB, mais qu'à la 
demande de ce parti ils ont assure 
la maintenance de rèmissiox 
clandestine du 38 Juin à Parla. 
Radio 93 a' déjà fait l'objet d’un 
procès en mai dernier. 
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L’opposition s’interroge sur une riposte 
commune à la politique du gouvememenl 
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f Suite de la première page.) 

En retour ni la majorité ni 
meme les organisations syndicales 
tes plus critiques nê sont disposées 
a se rapprocher du P.C. Quelle 
que soit sa bonne volonté, le 
nouveau président dè la CJG.C, 
M- Menu, reproche aux commu- 
nistes de « fausser -le jeu syndi- 
cal » et préférerait, ‘ semble-t-il, 
s’entendre avec les organisations 
réformistes. M. Edmond Maire, 
secrétaire général de la CJJ3.T, 


ne veut pas, pour sa part, « chaus- 
ser des lunettes rouges pour 
décrire la couleur de t’automne. 
D’autres, -dlt-11, s’en chargeront. » 
-H n’y a donc que la C.G.T. et, 
maintenant, le PJ3, pour se prê- 
ter résolument A une riposte 
commune. La résolution des 
socialistes est mise en doute par 
les communistes et l’Humanité, 
qui n’accordait déjà, pas beau- 
coup de place A* l’action du PB. 
c contre la mainmise sur l’mfor- 
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Les faits ont la tête dure 


«Le Mqnde» an secours 
de Giscard. » Sons ce titre, 
« l’Humanité » du 11 août 
publie en première page un 
article critiquant l'analyse' 
que nous avons faite dans 
nos éditions du 9 août des 
conséquences de la haussé 
du prix du pétrole sur l’éco- 
nomie française. 

Il est n’est pas meilleur sourd 
que celui qui ne veut pas enten- 
dre. . (.'Humanité illustre .une 
nouvelle' .fols Tadage en nous- 
reprochant de voler eu secours 
du pouvoir simplement parce 
que nous citons. des chiffres qui 
devraient s'imposer à tous. 

S'il est exact, comme no-us 
('avons dit, que là hausse «sau- 
vage» du pétrole brut -en dol- 
lars au premier semestre (27 ’/o) 
n’a mi, compte tenu des 1 délais 
de transport, qu'un très faible 
Impact sur l’Indice des prix de 
détail en France, il 'est faux 
d’en déduire qu'elle n’q guère 
eu .d’incidence sur la balance 
commerciale (+ A milliards de 
francs au premier . semestre) et 
surtout qu’elle n’aura pas, dans 
les mois &' venir, des conséquen- 
ces graves sur les prix, la 
consommation et la production. 
La hausse de quelque 60 °/« du 
brut —qui contrairement A 
ce qu’écrit fHumanftè dépasse 
désormais largement en valeur 
constante les prix, de 1974: 18 
é 23,5 .dollars le, baril, selon les 
pays fournisseurs^ au lieo>de 17 
en valeur actualisée .de. 1974 — 
pèsera d'autant pkis sur les prix 
français que lé baisse du dollar 
jouera au ■ second semestre 
moins qu'à la fin de 1978. _ 
L'INSEE n’exagère probablement ’ 
pas quand ILparte d'un effet 
global de 1,8 A 2 % sur l’indice 


des- prix français. Pareljlerqent, 
les. spécialistes pensent que le 
'total des Importations françaises 
se trouvera renchéri -de ce -fait 
de quelque 10 milliards de francs 
au second semestre, et'de prés 
du. double l'an prochain: Ce qui 
né " peut rester sans -effet massif 
sur la production nationale et 
la consommation du pays. - 

. Rappeler ces données .' n’est 
pas justifier l'attentisme- du gou- 
vernement, qui découvre aujour- 
d’hui seulement qu'on pburrait 
réduire tes Importations eit sti- 
mulant certaines industries na- 
tionalep, trop longtemps négli- 
gées, ou en. créant des activités 
capables de remplacer dès four- 
nitures- étrangères. Ce n'est pas 
davantage légitimer les choix 
faits par le gouvernement en ce 
qui 'concerne 'la 'répartition de 
l'effort entre les Français, au ris- 
que d’ailleurs de se mettre lui- 
méme en contradiction avec ses 
propres déclarations : le pouvojr 
d’achat du « smicard » 1 est par 
exemple inférieur aujourd’hui de 
1,3 % A celui d'il y a Jin an et, 
compte tenu du relèvement des 
cotisations sociales. C’est encore 
moins approuver une politique 
d'ensemble, d’orientation néo- 
classique, qui aboutit A ce que 
la production industrielle fran- 
çaise soit aujourd'hui A peine 
supérieure A celle d'il y a cinq 
ans, A ce que les prix aient 
augmenté du tiers en trois ans, 
et que le chômage se soit ag- 
gravé de moitié. 

• (.es faits ont la téta dure», 
disait l’un des fondateurs du 
communisme international. Ses 
successeurs idéologiques . au- 
raient Intérêt A s’inspirer de ce 
sage réalisme au lieu d’esca- 
moter des données qui s’impo- 
seront de toute façon. — G. M. 


motion », a Ignoré le communiqué 
— 11 est vrai tardif — publié la 
veille par M. Quilès en déclarant 
dans son numéro du 11 août : 
« Les socialistes, de leur côté, 
n’ont pas manifesté leur intention 
de partir en .guerre contre les 
décisions gouvernementales. 
Mréux, te socialiste André Berge- 
non s’est contenté de conseiller à 
Barre de « ne pas dépasser cer- 
taines limites ». Il a plagié Mau- 
roy qui demandait, ü n'y a pas 
longtemps. A M. Giscard d’Es- 
taing de fusüler avec discerne- 
ment les entreprises, i 

Toutefois, comme 11 faut bien se 
rassembler avec quelqu’un, lé P.C. 
ne Jette pas d’exclusive, a Pour 
certains — écrit Jean Le Lagadec 
dans Vffumanüè — la question 
de satxrir pourquoi tes socialistes 
ont tourné le dos à l'untan de là 
gauche et du programme commun 
demeure. Mais Ü s’agit a ufourtTui 
de créer le puissant rassemble- 
ment nécessaire pour empêcher 
les gouvernants de réussir leur 
mauvais coup. Aucune .bonne 
volonté n'est à négliger pour y 
aboutir . » 

Une parte est ouverte, mais ce 
n’est pas celle de ‘l’union de la 
gauche telle qu’elle a existé sur le 
plan électoral et, encore mqtns, 
celle d’une cohabitation privilégiée 
avec le PB. 

' ANDRÉ LA U R ENS. 
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• Le Syndicat des. journalistes 
français (SJJ.)-CfJD.T. a ex- 
primé dans un communiqué daté 
-du 10 .aoftt son inquiétude au 
sujet de la récente « multiplica- 
tion- des . emprisonnements de 
journalistes et des atteintes d la 
liberté d'information & travers 
le monde ». Après avoir cité plu- 
sieurs cas, te S.JJF. - c JrJXT. 
réc lame une c totale liberté d’or- 
ganisation ■ syndicale pour les 
journalistes comme -pour ? ensem- 
ble des salariés A VEst comme A 
l'Ouest ». 

• Lé Comité d'occupation 
C.GST. de rûnprimerie Victor- 
Michel, à. Arcueil (Val-de-Marne); 
a bloqué ce vendredi 10 août, de 
7 A 8 heures, les trois principaux 
points d’accès A la ville: Par 
cette action, soutenue par la- 
municipalité (P.C P.), les unions 
locales et départementales C.G-.T. 


et tes sections du P.CP, le 
Comité d’occupation entend « exi- 
ger des pouvoir s publics la remise 
. en activité immédiate » de l'im- 
primerie. 

'Rappelons que la mise en régle- 
ment judiciaire a été prononcée 
"le 1 er novembre dernier, le per- 
sonnel poursuivant la production 
(te Monde des 22 novembre 1978 
et 7 juin 1979). 

'% Le Comité intersyndical du 
livre parisien CX1.T. a adressé, le 
1 g août dernier, un télégramme A 
la direction de Hachette principal 
actio nnaire du groupe Nèogra- 
vure, -pour demander Vammlatiôn 
des réunions de comités d’entre- 
prises initialement prévues pour 
le 9 août, ainsi’ que « l’ouverture 
dune discussion globale prenant 
en compte VensewMe des unités 
et des salariés du groupe ». 


U crise polynésienne . 

RÉSERVE H SCEPTICISME 
APRÈS L'ÉLECTION DU NOUVEAU 
CONSEIL DE GOUVERNEMENT 
DE PAPEETE 

L’élection. Jeudi 9 août, du nou- 
veau conseH de gouvernement de 
la Polynésie française, issu d’une 
assemblée territoriale apparem- 
ment ressoudée mais toujours fra- 
gile, apparaît A de nombreux ob- 
■servateurs comme une solution 
précaire de la crise qui. a entraî- 
né la démission collective du 
conseil' de gouvernement, quatre 
jours après la visite à Tahiti de 
M. Valéry Giscard d'Est&tng. 

Sept sièges étaient vacants -de- 
« pus la démission collective inter- 
venue 1e 25 juillet. MM. Francis 
Sanford, Hans Carison, Alexandre 
Ata, Maco Tévaoe, Emile Vemau- 
don, Emile Buillard et Gaston 
Montaron, ont été élus. Sur les 
trente conseillers que compte 
l'Assemblée territoriale, dlx-hult 
ont pris part au vote Apparte- 
nant aux deux partis de la majo- 
rité autonomiste, ils ont apporté 
leurs voix & la liste conduite par 
M. Sanford, qui doit donc retrou- 
ver ses fonctions de vice-président 
de l’exécutif local. 

L'opposition territoriale 
conduite par M. Gaston Flosse, 
député (RPR.), n’a pas participé 
au scrutin, expliquant qu’elle ne 
voulait en aucune façon a cau- 
tionner un conseil de gouverne- 
ment qui s’est déjà discrédité et 
qui n'a plus le soutien de la majo- 
rité de la population ». 

Après réfection. M. Ecosse a no- 
tamment déclaré : « Ce conseil de 
gouvernement n'est pas crédible, 
n a déjà fait les preuves de son 
incapacité depuis deux ans, et ce 
n'est pas avec cette équipe, divisée 
et hétéroclite , que l’on résoudra 
les difficiles problèmes écono- 
miques et sociaux du territoire.» 

Les deux quotidiens de. Tahiti 
nè cachent pas non {dus leurs ré- 
. serves quant à te composition du 
conseil. « même si avec une belle 
unttè et comme un seul hotnme. 
écrit ta Dépêche, les conseillers de 
la majorité ont voté ■ pouf la listé 
Sanford, la cicatrisation sera 
longues 
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Face à la politique économique 
du gouvernement 


LE P S. SOUHAITE 
QUE S'AFFIRME A NOUVEAU 
L'UNION DE LA GAUCHE 

M. Pau] Quilès, membre du 
secrétariat national du PB, a 
commenté; le 10 août, les récentes 
décisions. prises par le conseil des 
ministres et les explications qui 
les ont accompagnées. Selon lui, 
le président de la République 
a jette enfin ' le masque ». Il 
ajoute : 

« Les mesures économiques et 
sociales annoncées par le premier 
ministre reprrésentent l’attaque la 
plus violente que 2 *on ait 'connue 
depuis longtemps en France 
contre les salariés. Le bilan de 
Faction du président de la Répu- 
blique et de Raymond Barre va 
apparaître clairement A la ren- 
trée : chômage accru, inflation 
élevée, amputation du pouvoir 
d'achat des travailleurs. Pour 
expliquer ses échecs, le gouverne- 
ment utilise à nouveau l’argu- 
ment de la hausse du prix du 
pétrole sans avoir le courage 
d’ouvrir au Parlement le débat 
sur la politique énergétique de- 
mandée à de nombreuses reprises 
par les socialistes. 

» La gravité de la situation 
exige des farces de gauche qu’eues 
tassent taire les intérêts parti- 
sans et que cessent les querelles 
subalternes. Le P JS. en appelle à 
tous ceux qui veulent lutter contre 
la politique de plus en plus bru- 
tale du pouvoir afin que s’affirme 
à nouveau l'Union de la gauche, 
seule capable de mobiliser les 
travailleurs et de recréer les 
conditions d’un changement dans 
notre pays. » 


9 La Fédération des gaullistes 
de progrès, dont le secrétaire 
national est M. Jacques B lâche, 
adjoint au maire de Montereau 
(Seine - et - Marne), a dénoncé 
jeudi 8 août « les atteintes por- 
tées à la Sécurité sociale». Elle 
a ajouté r « Tout cela fait partie 
d’un vaste plan qui irise à Lami- 
ner le pouvoir d’achat des sala- 
riés et des classes les plus difa- 
forisées et à orienter notre pays 
vers la domination du bloc atlan- 
tiste des multinationales tendant 
à essayer de rendre Impossible 
l'alternance démocratique. Devant 
ces graves menaces,. la Fédération 
nationale des gemllistes de pro- 
grès lance un appel à toutes lés 
forces et organisations ' démocra- 
tiques pour que dans l’union la 
plus large se développent, dès la 
rentrée, les actions pour faire 
échouer les visées giscardiennes. » 


M. BLANC (P>R.) 
SOUHAITE RENCONTRER 
LES DIRIGEANTS DU R.P.R. 

M. Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti républicain, s’est 
prononcé, vendredi 10 août sur 
TJ. 1, pour un renforcement de 
I' a entente majoritaire ». « (Test 
ce qu’attendent les Français las- 
sés des guérillas », a déclaré 
M. Blanc, avant de proposer que 
des rencontres régulières se tien- 
nent, au niveau des ëtats-majois, 
entre le PJt. et le RP JL II estime 
« anormal » que les dirigeants des 
deux partis ne se rencontrent pas. 

Le secrétaire général du P JL a 
exprimé son soutien au gouverne- 
ment de M. Raymond Barre. H 
estime que, face A la situation 
actuelle, le premier ministre a 
«osé prendre les mesures néces- 
saires » et des « décisions qui, cer- 
tes. ne sont pas faciles», a Dans 
notre société, on a besoin des 
cadres et des professions libérales, 
et peut-être nous appartient-il 
de leur redonner un peu plus 
confiance », a ajouté M. Blanc. 

M. Blanc a souligné la néces- 
sité, * en ces temps difficiles », de 
' « serrer les coudes autour du pré- 
sident de la République ». H a 
estimé que, « quel que soit le gou- 
vernement ». la situation serait 
difficile. 


• M. Michel Ptnton, délégué 
général de TUJDJF^ a annoncé, 
mardi 7 août, que l'Union pour 
la démocratie française allait 
lancer prochainement une cam- 
pagne pour « expliquer aux Fran- 
çais pourquoi la situation actuelle 
est difficile». 


M. JACQUES ANDREANI 
VA ÊTRE NOMMÉ 
AMBASSADEUR AU CAIRE 

L’Egypte a donné son agré- 
ment A la nomination de M. Jac- 
ques Andréani comme ambassa- 
deur de France au Caire, a-t-on 
annoncé vendredi 10 août de 
source, officielle égyptienne. Le 
gouvernement français a effec- 
tivement demandé l'agrément 
pour M. Andréani, mais cette 
nomination ne sera confirmé à 
Paris que lors de sa -publication 
au Journal officiel. 

fiffé en 1929, ancien élève de l'Ecole 
nationale d'adaHnistmlOû. M. An- 
dréani a été en poste & plusieurs 
reprises & la direction d’Europe du 
ministère des affaires étrangères. Il 
était directeur d’Europe depuis jan- 
vier 1978. H a été en outre en poste 
& la direction des affaires économi- 
ques. A Washington, à Moscou, à la 
délégation permanents de la France 
A l’OTAN. De 1972 A 1974. Il a été, 
chargé de la conférence sur la sécu- 
rité et la coopération en Europe 
(C.5.C.E.).] . 



CORRESPONDANCE 


« Les habits vieux de la ganche française » 
UNE LETTRE DE M. JEAN-PIERRE LE DANTEC 


La publication dans 1e Monde 
du l mr août de l’article de Jacques 
Tamero : « Les habits vieux de 
la gauche française » a provoqué 
plusieurs réactions et commen- 
taires. Notamment une mise au 
point, à titre personnel, de 
M. Jean-Pierre Le Dantcc , qui 
nous écrit : 

_L'entreprise est noble, j’en 
conviens : chacun fait aujour- 
d-hul le triste constat que, polluée 
par le mercantilisme, l'ignorance, 
la malhonnêteté Intellectuelle et- 
le Journalisme approximatif, la 
salutaire remise en question de 
nos certitudes anciennes (à pro- 
pos de la Révolution, du 
marxisme, du tiers - mondisme, 
bref de la conception politique 
du monde qui constituait U y a 
peu le fondement de toute pen- 
sée de gauche et d'extrême gau- 
che) transporte dans ses fontes 
et un nihilisme répugnant pour 
lequel tout s'équivaut, bourreaux 
comme victimes, et un amusant 
prêt-à-penser selon lequel hors la 
loi du Dieu Un (auquel on ne 
croit pas, c’est entendu) point de 
droits pour l’Homme. 

. Cette part du spectacle est 
navrante, j’en suis autant que 
M. Tamero convaincu — encore 
que cette écume ne doive pas 
nous dissimuler l’essentiel de la 
démarche, qui se mesure dans 
des initiatives convrètes (tel le 
« bateau pour le Vietnam ») qu’on 
ne peut sans mauvaise foi pren- 
dre pour de la pose publicitaire, 
et dans des écrits, honnêtes et 
salubres ceux-là, consacrés à la 
recherche d’une morale pour 
notre temps ou à la mise à nu 
du moderne dieu caché, la 
guerre— 

-Ainsi donc, pour autant que son 
dessein ne Serait pas de nous 
tirer en arrière vers un ordre 
dont notre siècle a fait l'amère 
expérience, une tenta ti ve ins- 
truite de clarification de la scène 
Idéologique « de gauche » me 
semblerait la bienvenue ; mieux : 
je l'applaudirais des deux mains. 
Malheureusement, malgré son titre 
alléchant, ce n’est pas de la 
vertueuse Indignation de M. Jac- 
ques Tamero que naîtra le plus 
petit rayon de lumière. Tout 
simplement parce que son argu- 
mentation repose sur les mêmes 
procédés que ceux qu'il entend 
dénoncer : ostentation et assu- 
rance dérisoires, pratique des 
amalgames, et, c’est là que Je veux 
précisément en venir, faux et 
usage de faux. 

Je n'avance point cette grave 
accusation A la légère : ayant 
été personnellement mis en cause 
chine façon qui frise la diffama- 
tion par M. Tamero, je puis la 
rendre évidente A partir de mon 
seul cas, abandonnant & la luci- 
dité des lecteurs du Monde le 
soin de mettre à mal la rapsodie 
de trivialités et de demi -vérités 
qui compose la trame de cet 
article. On m'excusera de rap- 
peler ce qu'écrivait' M. Tamero à 
mon propos : « Valeurs actuelles, 
qui ne se réclame pas de la gau- 
che. applaudit à deux mains le 
nouveau romantisme des anciens 
directeurs de l’organe maoïste, 
la Cause du peuple. J. -P. Le 
Dantec y déclare pêle-mêle sa 
conception esthétique du monde 
.inspirée du « Gilles » de’ Drieu 
et des héros de Malraux - » Voilà 
en quelques lignes deux affirma- 
tions erronées et un mensonge 
consternant- Primo (voici pour 
le mensonge). Jamais de ma vie 
je n'ai écrit, ni envisagé d'écrire 
dans Voleurs actuelles, contraire- 
ment à l’affirmation péremptoire 
de M. Tamero ; cet hebdomadaire 
m'est tellement étranger que je 
n'ai même pas lu l'article qui, 
paralt-il, m'y fut consacré l’an 
passé à L'occasion de la parution 
de mon livre les Dangers du 
soleil : selon toute probabilité. 
Jacques Tamero l'a lp. lui, mais 
pas mon livre — sans quoi il 
aurait su que je n*y fais allusion 
au « Gilles » de Drieu et au « Kyo » 
d’André Malraux que pour mettre 
en évidence leur parenté cachée 
et la trouble fascination que ces 
deux figures de « conquérants » 
peuvent susciter. Quant à mon 
prétendu « nouveau romantisme », 
c’est pure galéjade : que M. Tar- 
nero, puisqu'il me fait l'honneur 
de s’intéresser à mes écrits sup- 
posés, veuille bien se reporter A 


NOMINATIONS 
DE SOUS-PRÉFETS 

M. Pierre Sebastlonl, administra- 
teur civil de l ra classe, esc nommé 
sous-préfet de Libourne. M. Philippe 
Marland. administrateur civil de 
1« classe, est nommé sons-préfet, 
secrétaire général de l'Alller . M. Mi- 
chel Dlefenbacber, administrateur 
civil de 1" classe, est nommé sous- 
préfet de Marmande. M. Bernard Le 
Menu, administrateur civil de 
2* classe, est nommé sous-préfet, 
directeur du cabinet du préfet de 
la région Guyane, préfet de la 
Guyane. M. Jean-Pierre Charveren, 
administrateur civil de 2« classe, est 
nommé directeur du cabinet du pré- 
fet de l'Orne. M. Philippe Chotard. 
administrateur civil de V classe, est 
nommé sous-préfet .directeur du 
nommé sous-préfet, directeur du 
cabinet du préfet de l’Aisne. U. Fran- 
çois Darcy, administrateur civil, de 
2* Classe, est nommé eou s-préfet, 
directeur du cabinet dn préfet de 
la Vendée. M. Claude Archambault, 
administrateur civil détaché en 
qualité de sous-préfet de. Libourne, 
est mis à la disposition du premier 
ministre pour être réintégré dans 
son corps d'origine. 


l'introduction que j’a! rédigée 
pour la nouvelle édition du De 
r Allemagne. d’Helnrich ‘Heine, il 
saura à quoi s’en tenir» 

C’est un genre peu ragoûtant 
que de soi - même faire allusion 
dans la presse à ses propres 
écrits : toujours y flotte comme 
un relent de promotion person- 
nelle, de désir de paraître. On 
voudra bien, je l’espère, me par- 
donner d’avoir été contraint à 
cet exercice, non tant parce que 
j’acoorde prix à mon a honneur ». 
mais parce qu’il me semble de 
salubrité publique d’oser combat- 
tre pied à pied cette pratique qui 
gagne du terrain, y compris dans 
la presse que nous aimons, consis- 
tant à attribuer A tel ou tel, 
mort ou vivant, des positions qui 
ne sont pas les siennes, voire aes 
« citations » fabriquées ad libi- 
tum : on ne saurait se réclamer 
de la a gauches (tradition signi- 
fiant pour moi, non les partis 
qui prétendent, la représenter, 
mais un état d’esprit de vigilance 
contre toutes les injustices) et 
employer pour faire « triompher •> 
ses positions les méthodes mêmes 
des tristes champions du totalita- 
risme, Goebbels et Vichinsky. 

De son côté, M. Jacques Marvel, 
d’Angers, nous écrit: 

J’ai lu avec intérêt l’article de 
Jacques Tamero. Toutefois, deux 
traits de sa démarche m’ont gêné 
d’autant plus que je suis assez 
sensible par ailleurs à l'orienta- 
tion de cet article. 

Premièrement, d’où parle, 
comme on dit* l’auteur de cet 
article ? Qu’a-t-i] fait, qu’a-t-11 
pensé, lui, pendant cette décen- 
nie tourmentée? A l’en croire, il 
aurait échappé, lui, à tous les 
maux qu'il dénonce. N’est -il pas 
un peu facile, comme l'écrivait 
récemment Bertrand Poirot-Del- 
pech à propos du livre de Guy 
Scarpetta contre Brecht, c de 
Jane toujours son autocritique 
sur le dos des autres » ? 

Deuxièmement, j’ai été très 
choqué par les lignes : a C’est 
ainsi -par exemple que toutes les 
dénonciations récentes des mani- 
festations antisémites servent trop 
facilement d’alibi et d'excuse à 
tous les discours anti-sionistes, 
anti-iséraéliens. quand Us se 
confondaient trpps souvent avec 
un discours aiitisémite. Toute 
r extrême gauche a fonctionné 
dans ce glissement sémantique. Il 
faut sel souvenir de la haine de 
l'époque pour comprendre qu’il 
n’y avait pas que du politique 
dàiis les écrits de la presse 
maoïste ou de Témoignage chré- 
tien ». 

M. ■ Jacque Tamero ne veisè- 
t-11 pas lui aussi dans l'amalgame 
stalinien qu’il dénonce par ailleurs 
en assimilant de la sorte l’anti- 
' sionisme A l'antisémitisme ? Qu'a 
t-il fait, IuL pour 1e peuple pales- 
tinien qui, au nom des persécu- 
tions européennes et chrétiennes, 
et nazies, contre les Juifs, a été 
dépossédé de sa patrie ? Est-ce 
être « an ti -Blanc » que de dénon- 
cer l’Afrique du Sud? Je suis 
vraiment très- choqué de lire dans 
un Journal comme le Monde que 
Témoignage chrétien serait un 
Journal antisémite 


Une lettre dn président 
dn Club de l’horloge 

M. Yvon Blat. président du 
Club de l’horloge (24, rue de Mont - 
tessuy, 75007 Paris), nous écrit : 

Plusieurs membres et sympathi- 
sants du Club de l'horloge me 
font remarquer qu’une lecture 
rapide de la critique de M. Albert 
Jacquard sur « La politique du 
vivant », publiée dans le Monde 
du 19 juillet, pourrait laisser 
croire que le Club de l'horloge 
défend certaines idées parfaite- 
ment étrangères à sa philosophie 
'et à ses conceptions républicaines. 

En effet, M. Jacquard écrit : 
s Le réflexe de beaucoup est de 
conclure à une inégalité : les 
hommes sont différents, « donc » 
certains sont supérieurs, d’autres 
inférieurs ; les Juifs sont diffé- 
rents des Aryens, « donc » iis sont 
inférieurs et doivent être élimi- 
nés.» 

11 n'y a, dans « La politique 
du vivant », par la moindre trace 
d’un tel raisonnement. H suffit 
d’une lecture rapide de ‘ notre 
étude pour se rendre compte 
qu'on n’y trouve en aucun endroit 
l’idée d'une supériorité absolue de 
certains individus ou de certains 
peuples sur d’autres, ni. bien 
entendu, la moindre justification 
d'une a solution finale». 


• Deux attentats dans la 
région d’Afaccio. — Deux atten- 
tats ont été commis en Corse 
pendant la nuit du 10 au 11 août 
Une forte déflagration a détruit 
l’établissement de M. Toussaint 
Cotoni. pisciculteur, installé à 
vingt-cinq kilomètres d’ Ajaccio. 
Les dégâts matériels sont très 
importants. D’autre part, la voi- 
ture du commandant de la bri- 
gade de gendarmerie d’Ajaccio, 
M. Antoine Puentes, stationnée 
Hans [a caserne, a été pulvérisée 
sous une charge d’explosif qui a 
aussi provoqué la destruction de 
la façase vitrée du bâtiment. Ces 
deux attentats n’onÇ pas été 
revendiqués. * 
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CATASTROPHES 


IE VENT 

ÉLOIGNE DES COTES DU TEXAS 
U MARÉE NOIRE MEXICAINE 

(De notre envoyée spéciale) 

Corpus Christrl. — Les effets 
de la poHution pétrolière sur les 
côtes du Texas & la suite de 
réruptkm du puits Ixtoc-One se- 
ront probablement moins Immé- 
diatement destructeurs que les 
autorités américaines ne Je crai- 
gnaient. 

La nappe d’hydrocarbure longue 
de 60 kilomètres se trouve en- 
core au large de BrownsviUe. la 
cité qui marque la frontière entre 
le Mexique et les Etats-Unis. Se- 
lon que les vents soufflent du 
Sud ou du Nord, elle se rapproche 
ou s’éloigne du littoral texan et 
ces mouvements entraînent son 
fractionnement. Seules, parvien- 
nent sur les plages des houlettes 
de mazout qui sont éliminées sur 
le champ par les engins de net- 
toyage. 

Les analyses effectuées sur des 
échantillons de pétrole par 'les 
scientifiques montrent que le 
produit est peu toxique Jusqu’à 
présent les animaux marins 
adultes semblent le tolérer. Ce- 
pendant les élevages de crevettes 
restent à la merci d'une avancée 
soudaine de la naïve et les bar- 
rages tendus devant les points 
sensibles demeurent en place. 

En outre les autorités améri- 
caines craignent & présent que le 
pétiole alourdi ne se dépose sur 
les fonds et que ses effets sur 
la faune marine ne soient per- 
ceptibles que dans plusieurs mois. 
Aussi ont-elles demandé aux 
Mexicains qui répandent des pro- 
duits dispersants aux abords du 
puits de cesseT ces opérations. A 
la demande même des Mexicains, 
une équipe appartenant 'aux 
gardes -côtes américains s’est 
rendue sur les lieux de l'éruption. 

S. c. 


RELIGION 

LE PAPE N'A PAS APPROUVÉ 
l'« ÉLECTION» 

D'UN ÉVÊQUE A PÉKIN. 

Hongkong (AS*.). — Récem- 
ment nommé évêque de Pékin (le 
Monde du 31 juillet), Mgr Michael 
Pu Tleshan a célébré sa première 
messe le vendredi 10 août, a 
annoncé l’agence Chine nouvelle 
captée à Hongkong. Environ deux 
cent trente catholiques ont assisté 
à l’office -dans la cathédrale de 
l'immaculée Conception, à Pékin. 

Le même Jour, à Rome, le di- 
recteur de la salle de presse dn 
Saint-Siège a déclaré que : s Le 
pape n*a pas autorisé ni approuvé 
Z’« élection » du nouvel évêque de 
Pékin, Mgr Michael Pu Tieshan ». 
H a ajouté que le Saint-Siège ne 
disposait Jusqu'à présent, sur 
cette affaire, que des informations 
de presse, qu’il n'avait pas pu en 
contrôler l’exactitude et que; de 
toute manière, la nomination 
d’un évêque sans Fapprotiation 
du Saint-Siège était Illégale. 


EDUCATION 


■LES FEUX DE FORÊT DANS LE MIDI 

I 

8 400 hectares de végétation 
ont été détruits en une seule journée 

De notre correspondant 


Marseille. — Succédant à une 
période d'exceptionnelle séche- 
resse (U n’est pas tombé une 
goutte de pluie «depuis deux mois 
sur la Provence), le violent mis- 
tral, qui souffle depuis le 8 août, 
a véritablement mis le feu à la 
région. Plus de quatre-vingts 
foyers d’incendies affectant des 
pinèdes ou des forêts de chênes 
se sont déclarés dans la zone 
comprise entre l’Hérault et le Var, 
passant par le Gard, le Vaucluse 
et les Bouches-du-Rhône, ainsi 
que les deux départements de 
Corse. Face à cette offensive 
multiforme, les moyens de lutte 
ont paru bien dérisoires et, d’ores 
et déjà, pour le seul département 
du Var. quelque 8400 hectares de 
forêt sont partis en fumée. 

C’est en effet le département du 
Var qui’ pale le plus lourd tribut 
à cette reprise des incendies, puis- 
que quatre foyers se sont déclarés 
pratiquement en même temps, 
après que 1800 hectares furent 
déjà partis en fumée près de 
Glnasservis. 

Mais l’Incendie le plus Impar- 
tant concerne un secteur proche 
du village de La Garde-Frelnet, 
an cceur des Maures,' où le dan- 
ger est tel que le préfet du Var 
& dû décréter la mise en place 
du plan ORSEC. vendredi 10 août 
à 22 heures. Dans le massif des 
Maures, l’incendie progresse sur 
15 kilomètres de front en deux 
tronçons séparé de i kilomètres 
et se dirige vers le sud. Au cours 
de la nuit du 10 au 11 août, le 
village de Grtmaud a été direc- 
tement menacé et un camping 
a dû être évacué. L'Incendie 


concerne un secteur compris en- 
tre les villages de Mayaos. La 
Garde-Freinet, Grtmaud et la 
départementale 558. Samedi ma- 
tin, la reprise du mistral faisait 
craindre une recrudescence du 
danger. Les sauveteurs ont lutté 
toute la nuit et près de nulle 
hommes se sont tenus en per- 
manence sur le front de l’incen- 
die, car le feu a franchi, à3h30. 
la crête des Maures et menaçait 
directement quelque 10000 hec- 
tares de forêts. Quelques heures 
plus tard. U franchissait le Giscle, 
un petit cocos d’eau qui consti- 
tuait le dernier obstacle naturel 
entre le front- et le littoral. 

Quatre autres foyers impor- 
tants subsistent dans le Var. 
autour des communes de Coti- 
gnac et SoUiès-Toueas, 

Plusieurs autres départements 
de Provence sont touchés. C’est 
ainsi que le Gard a connu une 
alerte au feu à Vailiçulères, où 
plus de 100 hectares ont été 
détruits. Dans les Bouches-du- 
Rhône, où plusieurs incendies 
ont éclaté; le feu a menacé le 
bassin minier de Gaidanne, mais 
11 a pu être circonscrit au cours 
de là nuit. Dans le Vaucluse, 
400 hectares ont été ravagés en 
quarante-huit heures, dans les 
communes de Mirabeau, de Si- 
vergues. du Roussillon, dans le 
Twaâdf du Lubéron, et de Mor- 
nas-Mondragcm. En Corse, plu- 
sieurs incendies ont éclaté en 
même temps, puisqu'on dénom- 
brait dans la soirée de vendredi 
vingt-six foyers affectant prin- 
cipalement la région ajacclenne. 

JEAN CONTRUCCL ' 


SCIENCES 

APRÈS LE LANCEMENT RATÉ ; 

DE SA PREMIÈRE FUSÉ PORTEUSE DE SATELLITE 

L’Inde ne renonce pus 
à ses ambitions spatiales 

- L’Organisation Indienne de recherches spatiales fESROÎ a 
lancé, vendredi 10 août A 3 h. 30 (heure française), une. fusée 
SLV-3 capable de me tt re sur orbite des sat e lli tes (> le Monde * 

. du U août) Le tir a en lieu depuis lHe de Srlb arik ota, sur la 
côte orientale du Dekkan, à une centaine de kilométrée au nord 
de Madras; il a été qualifié par 11SRO de «.partiellement 
infructueux». Un mauvais fonctionnement du se cond des quatre 
‘étages de la fusée a. en effet, empêché la mise en orbite. Le 
i der nier étage, et la capsule d’instruments de mesure. quH trans- 
! portait, sont retombés dans l'océan Indien, à. 500 kilomètres du 
j rh»mp de tir. 

L'Inde n’a donc pas réussi dans l'espace une entrée aussi 
brillante que dans- l’armement nucléaire. Mais le. tir de vendredi 
montre qu'elle n’est pas loin de posséder des missiles balistiques 
à longue portée. i 


I JUSTICE 


U forêt des Maures menacée par le ten 


(Suite de la première page .) 

Mais, même dans cas nids de 
résistance, les pompiers paraissent 
impuissants. Les namm.es, par exem- 
ple, cernent une maison, effacent les 
jardins en quelques eeoondes, don- 
nent le coup de grâce à de vieux 
chênes familiaux et puis, brusque- 
ment, comme un animal lunatique, 
s’éloignent de la « ligne de lutte -, 
à la recherche d’un autre terrain de 
chasse. De tels caprices découra- 
gent. 

■ Malchance encore, la lutte aérienne 
s’organise aujourd'hui dans des 
conditions dramatiques. L'ahurissant 
ballet des avions Canadalr et du 
DG-B expérimenta] paraît vain. Le 
vent et le feu ee jouent des tonnes 
d’eau bombardées du ciel. Les ris- 
ques pris par les pilotes sont tout 
à fait gratuits : les appareils jaune 
et rouge de la Sécurité civile doivent 
remonter la pente, sauter la crête _ 
dans l’épaisse fumée et « décro- 
cher » au milieu d’un réseau serré 
de lignes électriques à haute ten- 


Les décrets réorganisant les 
carrières universitaires approuvés 
par le conseil des ministres du 
8 août (le Monde du 10 août) ne 
sont toujours pas parus au Jour- 
nal officiel. Ce retard explique, 
en partie, l’absence quasi totale 
de réactions syndicales. Seuls te 
Syndicat national de l’enseigne- 
ment supérieur (5NE-Sup.J et le 
président de la Société des agré- 
gés. M. Guy Bayet, ont, jusqu’à 
oe jour, fait on premier commen- 
taire sur les carrières universi- 
taires et aussi les projets de 
restructuration des écoles norma- 
les supérieures présentés par 
Mme Alice Saurüer-SeTté. ministre 
des universités, au même conseil 
des ministres. 

Le SNE-Sup. note ainsi «qu’en 
l'état actuel des textes » 1e minis- 
tre des universités n’a pris aucune 
disposition pour respecter tes 
droits acquis par les inscrits 
actuels sur les listes d'aptitude, n 
considère que la suppréssion de 
ces listes « a pour conséquence 
d'empêcher les universitaires de 
taire valoir leurs compétences et 
leurs travaux. Ce gui réduit très 
sensiblement les possibilités pour 
les non - titulaires d’obtenir les 
garanties minimales d’emploi ». 


Uo «immense 


-En ce qui concerne le Conseil 
supérieur des corps universitaires, 
le SNE-Sup. reproche aux décrets 
d’augmenter le nombre de « mem- 
bres directement contrôlés par le 
ministère ». Ce point de vue n’est 
pas partagé par M. Guy Bayet 
qui. IuL reproche au même orga- 
nisme d’être «composé en majo- 
rité d'ci us sur listes syndicales s. 


Parlant des écoles normales su- 
périeures, M. Bayet s’élève 
« contre foute diminution du nom- 
bre de postes offerts à ces écoles 
— soit 700 annuellement — en 
prenant comme prétexte la dimi- 
nution du nombre de postes à 
V agrégation (1000 en 1979).» Il 
ajoute qu’un «immense gâchis » 
existe actuellement puisque des 
anciens élèves des EjIiL, têtes de 
liste d'agrégation, sont affectés 
dans des collèges, alors que des 
assistants non agrégés sont nom- 
més dans les universités et que 
les maîtres auxiliaires sont nom- 
breux dans les lycées. 

Four 1e SNE-Sup., le gouver- 
nement «exécute» en quelques 
mots les missions des EJïJS. Dans 
le cas de l’école de Saint-Cloud, 
les restructurations annoncées 
débouchent, selon ee syndicat, 
sur un « écartèlement ». 


• M. PériHat, directeur de 
Véducation physique et des sports, 
a reçu, le 2 août; une délégation 
de la Fédération de l’éducation 
nationale et. le 3 août une délé- 
gation du Syndicat na tion al de 
l’éducation physique (SNEP). Sur 
les 429 transferts de postes pré- 
vus, seulement une dizaine vont 
être annulés pour raisons péda- 
gogiques propres à l'établissement 
ou raisons personnelles. Le 
SNEP proteste contre « la confir- 
mation de la suppression de plus 
de 400 postes gtâ va encore 
aggraver la situation du sport 
scolaire ». Pour M. Péril] at, « les 
transferts sont l'application de la 
politique entreprise par le minis- 
tère. Ils permettent des moyens 
complémentaires très importants 
et donc de rendre plus de servi- 
ces aux enfants . » 


sien. Aussi ratent-fla un passage sur 
deux. 

Lassés d’être nargués, les pilotes 
choisissent d’opérer* sous te vent 
* C’est encore dix fois plus dange- 
reux >, dit l'officier qui dirige l'opé- 
ration depuis l'hélicoptère ballotté 
par le mistral. Mais, cette fols 
encore, les flammes un Instant 
asphyxiées réapparaissent tout de 
cuite pour saluer le départ des avions. 
Dans son hélicoptère, l'officier ap- 
plaudit la performance des équipages 
et constate [Inefficacité du lécher 
d’eau. 

Cela dure ainsi depuis des heures 
et cela va encore durer. Sur l'auto- 
route, le spectacle provoque des 
embouteillages. Le -feu a déjà détruit 
300 hectares, et son « front » s'étend 
maintenant sur plusieurs idlgmélrsa. 
Que faire 7 « Rien, répond un pom- 
pier qui arrache la capsule d'une 
boutelHe de bière d'un air dégoûté. 
Rien, sinon continuer. Arroser. Cana- 
dalrlser. Recommencer. Vous pouvez 
aussi prier pour que le vent s'ar- 
rête. » PHILIPPE BOGGiO. 


Premier pays du tiers-monde & 
s’être doté de l’arme nucléaire, 
l’Inde sera aussi, malgré l’échec 
du lancement qui vient d’avoir 
lieu, le premier à se doter ' d'une 
capacité autonome de lancement 
de satellites ; seuls jusqu'à pré- 
sent 1 Union soviétique, tes Etats- 
Unis. la France, te Japon, la 
Grande-Bretagne et la Chine ont 
mis en orbite des satellites par 
leurs propres moyens. L’Inde sera 
septième ; oe pourrait être ensuite 
le tour du Brésil 

Le faible poids économique de 
ITnde et la misère d’une grande 
part de sa population ne l'empê- 
chent pas de disposer d'une élite 
scientifique de haut nfteau — le 
physicien Indien Charvdraseka 
Raman a reçu le prix Nobel en 
1930 — qui lui permet des projets 
ambitieux dans les domaines de 
pointe., L’espace en est un, et le 
premier satellite Indien fut mis 
en orbite le 19 avril 1975 par une 
fusée soviétique. Il s’agissait d’un 
satellite scientifique, Aryabhata,- 
porteur de plusieurs expériences 
d’astronomie en rayons X et 
èt d’étude des neutrons 
solaires. Mais une . panne d’ali- 
mentation électrique devait, quel- 
ques jours après le lancement, 
ro m pre le déroutement des expé- 
riences. Le 7 juin dernier, le 
second satellite Indien était • mis 
en orbite; toujours par. les soins 
de 1T7JLSJS. Satellite de télé- 
détection des ressources ' terres- 
tres, il observe la Terre en lumière 
visible et en micro-ondes. U a 
aussi connu quelques problèmes 
de fonctionnement. 

Le programme spatial indien 
comporte aussi te satellite Apple., 
qui sera placé en orbite géosta- 
tkranalre lors du troisième vol de 
qualification du lanceur e u ropéen 
Ariane. C’est im satellite expéri- 
mental de télécommunications. 
Lun de a besoin de tels engin* et 
a utilisé, il y a quelques années, 
le satellite américain A.TB.-6 ' 
(Application Technology Satel- 
lite) pour entreprendre une vaste 
expérience de télévision éduca- 
tive ; deux rente ring cents 'vil- 
lages choisis parmi tes plus isolés 
ont reçu pendant un an, d’août 


1975 à août 1978. des émissions 
soigneusemen t, réa lisées (le Mande 
du 19 mars 1975)- 

Apple sera peut-être te point 
de départ d’autres satellites 
Indiens de télécommunications et 
de télévision, mais pour- l’heure 
le gouvernement indien a jugé 
plus rapide de s’adresser à l’indus- 
trie américaine. La société Ford 
Aerospace construit pour l’Inde 
deux satellites multlmisstens 
transmissions téléphoniques, télé- 
vision directe pour deux pro- 
grammes, observation météorolo- 
glque dans le visible et 
l’infrarouge. Dénommés Insat-1 
(tes Indiens espèrent çonstruire 
eux-mêmes une seconde généra- 
tion, Insat-2, dérivée' d’Apple), 
ces satellites de 900 kilogrammes 
seront mis en' orbite géostation- 
nalre par la navette spatiale ou, 
si celle-ci n’est pas prête en mars 
1981, par une fusée américaine. 

A côté des satellites, l’Inde se 
dote aussi de lanceurs. Mais il 
n’est pas dans ses ambitions' de 
construire des engins aussi com- 
plexes et puissants qu’ Ariane, ou 
a fortiori que tes , lanceurs russes 
ou américains auxquels l’Inde a 
recours pour mettre en -orbtte-'ses 
satellites. La fusée .qu’elle vient 
d'ex périme ntée; SJL.V.-3 . (pour 
Spaoe Launch Véhiculé, troisième 
génération) est haute de 25 mé- 
trés; et pèse 17 tonnes, alors' 
qu’ Ariane dépasse tes 200. tonnes. 
SJL.V.-3 a dout mission de- mettre 
en orbite de petits satellites scien- 
tifiques — . pour te premier tir. 
c’était une simple . capsule de 
40 kilogrammes qui aurait dû 
transmettre, dès Informations sur 
te fonctionnement du lanceur et 
sur ToxMte atteinte. En fait, tes 
spécialistes savent bien que tes 
propergols solides qu’utilisent tes 
quatre étages de &L.V.-3 sont 
mal adaptés aux- missions spa- 
tiales, mais conviennent fort bien 
pour tes missiles balistiques. Et il 
est clair que dans te lancement 
qui .vient d’avoir lien, même s'il 
a partiellem ent échoué, il ; 
comme dan* l’explosion nucléaire 
de 1974, un‘ Avertissement à la 
Chine. 

MAURICE ARVONNY. 


APRÈS LES DÉCISIONS DU CONSEIL- DES MINISTRES 

le SNE-Sup condamne la réorganisation 
des carrières universitaires 


Admissions aux grandes écoles 


# Ecole polytechnique (par 
ordre de mérite). 

OPTION BP 

Mlles et m» (i) Grégoire Olivier, 
Baliaud, Jean-Bruno Durand, 8té- 
fkaL Jacqulaot, Saint; Joubier. 
ThlavUle. Christian Gérard, Voggnae, 
Christian Renard, Van Anh. Arvta, 
Tooati. Déni. Lemarlé, Antoine 
Blanc, Ban, Tramé, Bouillon. Per- 
rault. Chlquler. Delacour, Pamir, 
Didier Pierre. Maraud, Tounuwsoud. 
Archambault, Philippe Boulanger. 
Jean-louis JérOme, De Lattalgnsut 
de Ledinghen, PoUane, Se n n es. Hol- 
leaux, Blondel, Nsudln, DuTonrnet, 
Cogez, Michel Dypat. Jean-Claude 
Bertrand, Gendreau. Rranjou, Lewln- 
Carpentler, Plganoan, Gueyffller, 
Brlngulor. 

Mlles et MU. Mule-François» Mil- 
let, B. Bertrand, Sohmltt, Bonrdelx. 
Pouilleux. Chapron. Bichon, Migimi 
Cohen. Allions. Tucfcer, Louis Pons, 
Guéslee, Goellner, Caissier. Bonrély, 
Ougler, Sc h errer. Larrleu, Arnaud 
Durai, Perrod. Bougé; Brader. Alain 
Neveu. G orln, Houxé, Franck Folr- 
rler, Ralnault, B*dos, Bénlgot, Dé- 
gulne. ^CornUle, Polanovskl,' Gulbard, 
Coata-Mari oL Peyrat, Jean Lambert, 
Vallet. Thierry Lambert, Schwob, 
Dubucq, Chaudonneret, Tou. Michel 
Pascal, Burgar. eûmes, Gaget. Char- 
donnet, Christian Dubost, Braldy, 
GandlUot, Dablon. Barth. Marct&no, 

Mlle Sylvie Arnoux. 

MM. B&yzelon, Emmanuel Florent, 
Barrlo. Plie, Façon, Dormleux. Han- 
son, Grande bamp . des Bans, Jean- 
Brice Guérin. N souri. Dayet, Cau- 
dron. Margenn. Noiret, Théry, Olivier 
Bonnet, Best, Jean-Robert Lévy. 
Jarry, Comte, Berman t. Sorbe, Valter. 

Mites et MM. François Boisson, 
Patrice Robert, Olivier Martin, Do- 
sât. Pradlnea, Poogheen,- 'Brader, 
Cothler, Christophe Dunand, Junet, 
Qlraadet, Georges- Picot, Fetenel. 
Charuud, Vacher, Brunschvlg. Du- 
crot. Baltes», ■ Cbanaron. Jarrigs. 
Slmonlan. Goudeau, Fia Tien Mer- 
cier. Olivier Alexandre. Lapeyre. 
Doefces, Vergnaud, Non ex, Hepp. 

Mlles et MM. Tréguler. Nohy. 
Draa, De gond, Frédéric Clément, 
Roulade, Déc délit. Mol bernard. Mer- 
le. Bruno. Louvel, Charl&lx, Bruno 
Julllen, Lallhougue, Lebastard, Do 

(1) Les candidate sont 'ex aequo 
deux par deux pour l’option M 1 . 


Khac. Noblet; Sc&lbert, Ftmont, 
Guillemet, Dewavrtn, Wledmer, Al- 
la vena, Colin de VenUère, Philippe 
Vidal, Stlntay. Lacet, Campagne. 
Robert de Saint-Vincent. Vedrlnea. 

Mlles et MM. Trouilles, Dutbolt, 
Molle,. Sambaad, Aon,. Philippe 
Martin. Girard. Jean-Christophe An- 
toine, Jean Vincent, Grosgurin, 
Francis Julien. Henri Gilbert, Pa- 
riant. Colllgnan. Legull, Blez, Quln- 
chon, Rosenberg, Huok. Bernard. 
Dubole. Bâcher, Soucschet, Mirât. 
Thiry, Fonsalas. 

Milea et MM. Corbeau. Amraleaoo, 
Qrleemar. SspitaUer-NoÔ. Houzard, 
Vanbleu. Pierre Bertrand. Bol oh. 
Plerre-Yvee Cochet. Nallet, Sanquer, 
Woiny. Relier. Vallée. Salntont. 
Marmontor. Jaonen. Désert, . Mi- 
ch ard. Fogea, Plvetesu, Schwetraer, 
G! tard. Gattegno. Lengreney, Pénâr 
xsnda. Saubestra, Plot. S toron, 
Thierry Fontaine, Magnac. Cham- 
bon. Taille t. Poux. Marie- Aline 
Bloch, J ague, Vlallat,' Trannoy, 
Tintait. Shoralk. Chantal Prévost, 
Chrétien, Didier Coulomb. Delorme, 
Philippe Georgee, Tyl, Dervenx. Ber- 
trand Arnaud, Philippe Garcia. Da- 
naour, Boortange. Antoine Michel. 
OPTION P’ 

Mlle «t mm. Roth, Frontal, 
Philippe Paulin, Demoiy, Brocquet, 
Parfait, Schmidt, Ghamotn. 

Olivier Luara. Naudln, • FlaJoUet, 
HèbralL Clans. Bosellne Leclerc. 
Alain Lévy. Mutslg. Schlumberger; 
AuamO, Claveller, Bertrand Girard, 
Jaclntd; Pires; Jean -Marie Mlchaud. 
Gilles Martin, Biéchaxd, BldaUx, 
Aime, Le Doues*!, Quérri. BSd-pn— i*. 
Michel. François Martin, Bosch, 
Dezard, Msasonnet. Gaillard. Ro- 
chette, Le The nie, Pierre Roy. 
CONCOURS SPECIAL 
(ministère des universités) 

MM. Hameau, Christian Moonjer; 
Pan, Freudenreich. 

CONCOURS SPECIAL • 
(Arts « Métiers) 

MM. Rostain, PhUlppa Marchai, 
Hoynant. 

• Ecole normale supérieure, 
section sciences (par ordre 
de- mérite) : 

Groupe A. — MM. Josn Durand. Vsn 
An h Dung, Pumlr, Lémaric, Best, 
Arrts, Eoguet, Boisson, JBaorich. 
Bâlazard. ChUdâMEt. nnHaniiv Va- 
rasai, Jscqulnot, Bringul», Food).. 


PoloaovskL Julllen. Archambault. 
Joubier, Bruguières, lapeyre, Sorba. 
Olivier Martin, Degoud, Gelssler. 
Touati, Blondel, Pabrloe Vallée, An- 
toine Blanc, Chabas, NaUet. 

Groupe R — KM. Schmidt, 
Schlumberger, Paie, Le Doussal, 
Schon, . Bertrand Girard. Authter, 
. Pelamonzguee, Desud, Cnta. Mecger, 
Borret. 

Groupe C. — MM. Lutfalla, Ro- 
chette, Sarrauste de Menthlère, Do- 
mine. Honaung, Dupuis, Roaa, Vigne- 
ron. 

#. Ecole normale supérieure, 
de l’enseignement technique, 

• section construction et mé- 
canique (par ordre ‘de mé- 

• rite) : 

Section B (option B’ et ST). 
MM. Abba. Jean-Luc Petit, Brae- 
quamart, Bpuveret, Bol tel. Passerons 
Dan al. Monln, Bebri. Vander perre. 
Pillet, Eric Lebrun, Denis • Des- 
dwaja. Schneider,' Bréohe; Domini- 
que VUlet, Schllll. Barteaux. 
Peoheux, Canot. Fournier, Mahe , 
Lsqzb, Tvas Corülar, Sergent, Bayle, 
Roatau, Llvlor, «ghahaillu, Rosier, 
Mar c er o n. Le Bris; ' Djambazl&n. 
D ad are, Bailly. Perrulssaau. 

mu» Joslane .EmoncL 

BaaufUa,' Portail*, Fourticq- 
Esqûsoute. Charrier, Oapy. Thierry 
Bonnet. Hadde, Faire, Blandin eau, 
Alain Bernard, Begnier. Ruudaira, 
Quero, Edouard içpet Slbut. Alain 
Jobbanneau, Bolsiiwaii. Harle, Farrter, 
Gandon, Astlar, PeOsge&y, Jean- 
Cbarles Boyer, Lerecher, Dtilye, Don- 
vignes, Flsmmler, Buroa, ÿasxano, 
a»hr«i*riTif, Aubwtot, Jeah-Mtc&ei 
Thibault, Grimbert Jean-François 
Colas. Tripoul. Parriat, Marc Dubois, 
Jean-Luo Clément, PI collet. 

Section B 3 (fabrications mécani- 
ques). — MM. T el I lai d. Garrigues. 
Giroud. Alain Marguerttta, Oolrte- 
-te&u, Desiandes, Botugeols, Christian 
Francis, Baseoul, Didier Le Beux. 

Section B* {génie- électrique). 
Option A : Blectrônlque. — 
MM. Costa, Dcxaigny, Ferrlêux, Phi- 
lippe Du val, Croanler. 

. ootlon B . : BSsettotechfüaiia. 

MM. Jean-Louis Didier. ’BuAud. Cot- 
. talorda, Ounlôre, Multon. 


FAITS 

ET JUGEMENTS 

Cfandina Baptîstû 
a flé transférée 
à la naîsen d’arrêt 
de Rouen. 

Claudine Baptiste, déjà trans- 
férée provisoirement à la maison 
d’arrêt de Fleury-Mérogis en mai 
dernier,- à la suite d’une grève 
de la faim qu’elle avait faite à 
la centrale pour femmes de Ren- 
nes, avec Agnès Béotby, pour 
protester contre tes conditions de 
' vie des détenues mises à l’isole- 
ment (te Monde du 27 février et 
du 22 mais), a été dirigée, mer- 
credi 8 août, sur te quartier des 
femmes da la maison cFarrêt de 
j Rouen. 

e Sa détention & Flettry-Méro- 
l gis, établissement' gui. de surcroît, 
est surchargé, revêtait un carac- 
! tire exceptionnel qu’eue connais- 
sait s, déclare-t-on à ia direction 
de l’administration pénitentiaire. 
Mais Claudine Baptiste ne sup 
i portait pas l'idée d'un transfer* 
qui l’éloignerait de sa famille - 
son mari est détenu à Foissy 
et redoutait surtout d'être rair - 
née à la prison de Rennes. - 
née à la prison de Rennes. S. . 
cas semble poser des problème! . 
la Chancellerie, qui a décidé fh . 
lement de la transférer à Rou • 
Uni choix Justifié par la situât, 
de l’ét&bhesement, proche 4 
Paris, ses disponibilités et ‘ 
relative souplesse de son règle- ; 

La détenue, dans une lettre * '■ . 
collectif de soutien en date 
29 Juillet, estimait avoir « p. 
sa dette a Claudine Baptisf: , 
été condamnée en 1975 à qui J 
années de réclusion crimlni : 

. pour tentative d'attaque à Ë'-s 
armée. — M.S. . ’ 


A Marçeilfo, m enfant iw. h 
; dans un entre de l’acl ; 
sanitaire et sociale* 

Ahderrezade, sept ans et de. ;^ 
d’origine algérienne, a -été tro-^ 
pendu, vendredi 10 août, à -.i 
fenêtre de sa chambre, au ce n t ? 
de la. direction de l'action sar v - 
talre et soclate de la Mazencr . 
un quartier de Mareeflïe. L’en' : 
est mort étrangià par le b M 
d’une chaussure de sport qu. 5 
lui appartenait pas. une enq a 
a été ouverte pour déterminer 
cizbonstaooes de cette mort 

Un direcfeor de sdpenaai;" r 
incvlpé de frande ‘ ^ 
sar ta qoaHté des aHme t 

M. Maurice Orumbach. tr 
et un ans, directeur d’un su 
marché à Huningoe (Hant-R>- 
a été inculpé, jeudi 9 août- 
* fraude sur la qualité des i 
doits attmenlaires, pouvant t ' 
nuisible à la santé de IThomm^-r- 
et placé sous mandat de dép" 
Dn contrôle effectué au ma*' r.7 
Juin dernier dans 1e rayon .--J 7 • 

son nerie du magasin par des > 
pecteurs du service de la répi : *■ 
don 'des fraudes avait oeu J 
d’établir que du saumon pa*!*ï“ 
P 0 ® J*® fêter 1 
Noël 1878, était encore en - 
alors que la date limite de ^ 
étaft fixée au 20 janvier 1 
L enquête a révélé que tes t* > 
Quettea avalent été changées r 
or dre de M. G mm bac h. 
poursuivi antérieurement pou- "... 
faits analogues. . 

Le ffirecteur a reconnu ' 
fraude Indiquant qu’il- lui - 
pam regrettable de jeter 7 
m a r c h a nd ises qn'U estimait ei' ' 5 
consommables. Le bactéüor 
qui a examiné te.aaumon est << - 
avis contraire et affirme « w.1- 
trouvé tnt cfuutmp propice ûi 


*• Les corps de trois des quai '' 
personnes disparues après te na-* - ’■ -- 
frage d’une vedette de plaisant',-^ 
«oût, au large des SahU'*" - 
aoionne. en Vendée (te Montré 
du . 3 août), ont été retrouvé- ^ 
vendredi 10 août. H- s’agit 
MOI Emile Chirqn, poîssotui’ 
à la Mothe-Achard (Vendé V". 

mécanicien à Nantes, 
ailles Chalgne. étudiant en m 
dectoe. Seul un ' corps, celui d’un 
enfant Agé de dix ans, n’a tou- - : 
jouis pas été retrouvé. 

• Suicide d’un détenu à Fr* .- - 
nés. — M. Abdelkader Dahtnanc, 

quarante-huit ans, condamné le L -^ 

If mare 1379 & nenfTnf ® 
“toüneUe par la oot 
dastises du Rhône pour le met . . • 

tte de sa .femme, et détenu à‘ ' 
Prise» 1 do Fresnes, s'est sulcte 
dans la nuit du mercredi 8 » • 
Jeudi 9 août dans sa cellule J ‘ -' 
se pendant à l’aide d’un drap. 

’ -; 

A % ISèpbtôcftte da rage oient r — 

risère. La dlrJ$ 
J^J^^BCTvlces vétérinaire 
annoncé qu’un renard, atteiuaÆ^ 

ssfe. «t d« à * 4| ^ 
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VU DU LANGUEDOC 


VU DE BRETAGNE 


L’honneur des lessives Pont-Aven blues 


• •• 



C APITALE des foutes languedo- 
ciennes, Séla oublie} durant 
la belle saison, qu'elle est 
une île, ou presque, voguant entre 
l'êlang de Thau et la Méditerranée. 
Une lie. par définition et étymologie, 
c'est Isolé, coupé du reste du 
monde. Or, le temps des foutes est 
celui de l'invasion touristique. De 
toute l'Europe, et même de plus 
loin, ça dôrerie par train, par car 
et par voiture. Babel bigarrée, la 
ville, qui n'est pas mauvaise fille, 
« se met en quatre » pour satis- 
faire tous et chacun. 

Les tournois de joutes, cependant, 
conservent quelque chose de Spar- 
tiate. Y assiste qui veut sans rien 
payer, s'il accepte l'inconfort du 
plein eolell. de la cohue et de la 
station debout Quand les jeux ont 
lieu au bout de la jetée, les rochers 
au bord de l'eau sont les seuls 
endroits où, si Ton ne craint pas 
de tremper ses pieds dans la vague, 
il est possible, il est même envié 
de s'asseoir. 

Avec sa tête de prélat familier et 
rubicond, Raphaël Nocca — qui a 
si bien raconté sa vie de Pêcheur 
en Méditerranée au romancier sétois 
Jacques Rouré — présidait, ce 
Rl dimanche-là. - Ce furent de befles 
joutes. 

^ Une légère tramontane irisait la 
£ mer. Leurs grappes blanches de 
^ jouteurs échelonnés sur les blgues, 
q les deux barques, pavillon bleu pour 
nui| l'une, rouge pour l'autre, évoluaient 
M ” avec des grâces de cygne, ' s'ôloi- 
n* *j gnant, virant de bord, s'élançant 
aa l’une vers l'autre. Juste avant 
qu'elles ne se croisent, un Joueur 
de hautbois égrenait quelques notes 
de velours et de cristal. 

Debout sur la tintaine — ce plaît* 
cher haut, en poupe, qui surmonte 


les blgues — chacun des deux 
jouteurs, pavois au poing gauche, 
lance au poing droit, vise l'adver- 
saire. Le choc n'est jamais rude, 
s'il est souvent décisif- Tombe à 
la mer celui qui a été atteint en 
son point d'équilibre. 

Il y a plusieurs façons d'aller 6 
l'eau. La plus réussie — cettq 
« réussite > dorme ordinairement aux 
joutes un caractère de noblesse et 
de dignité étonnantes — la plus 
réussie consista à plonger en 
lâchant lance et pavois. On applau- 
dit. La . fanfare fait retentir ses 
cuivres. 

Et on repart pour une nouvelle 
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Cela peut durer trois oa quatre 
heures. Il est recommandé aux 
s p e c t a leurs jusqu'au-boutistes 
d'apporter leur boisson et, s'ils ont 
un épiderme délicat, de se munir 
d'un couvre-chef & larges ailes : 
le soleil des fins d'après-midi, à 
Sèle. ne pardonne pas. 

Mais qui s'affronterait ses dards 
pour la joie d'un tournoi de qua- 
lité ? Et quelle récompense, à la 
fin, d'escorter le vainqueur à tra- 
vers la ville, jusqu'à la mairie, dans 
un désordre où se mélangent ■ offi- 
ciels », pécheurs, gamins et Jolies 
filles, les flonflons rythmant le 
refrain de circonstance : 

Chagrin , chagrin, 

Fais ta malle— 

Sur la foule multicolore, les jou- 
teurs tranchent par l'impeccable 
blancheur de leur vêture : chemise 
blanche, pantalons blancs, bas 
blancs. Comme le remarquait 
Noces : ■ Les joutes, c'est aussi 
r honneur des lessive s des 
femmes— » 


5 ERAIT-CE un été de fris- 

te&se ? Je sors pou J'hésite 
& quitter les hauts de Bot- 
zulan pour descendre dans ma 
jolie petite ville. Des théories de 
touristes y circulent, un. peu 
vains, et parfois ennuyés. Les 
plus épais y cherchent les 
galettes de Pont-Ave n, les Plus 
curieux les traces de Paul Gau- 
guin 1 Mais moi. ce sont les 
vivants que faims, artistes ou 
pas. 

Comme '-les choses étaient 
vivantes chez Nicole Corelleau, 
la plus célèbre, la plus char- 
mante des hôtesses de toutes les 
Bretagne l Nicole a dû. fermer 
son hôtel, pour toujours. Le 
temps passe, et roule Y Aven vers 
la mer. entre chaumières et rose- 
lières. Adieu le temps des poètes . . 


■ L’encre 
de miséricorde 


MAURICE CHAYARDÈS. 


Chaque été, nous refaisions le 
monde au bar de Nicole- Chez 
Régine, à Paris, ftmagine que 
l’imagination vogue moins loin. 
Au mur, les toiles et tes dessins 
chantaient . Je ne sais quel vent 
fraternel battait les portes. Des 
beautés sortaient des murs. Des 
génies surgissaient y des alcools. 
Des princes côtoyaient des ou- 
vriers. Et Ton y parlait toutes 
les langues de la terre. Le mot 
love n’èt " pas le moins employé . 
De Vautre côté de la rue, sous 
les saules, chantait la rivière. 

J’ai perdu l’hôtel et ht rivière. 
Et les nuits inventives, cama- 
rades'. J’ai perdu Georges Perros, 
lui aussi, qui venait, rituellement. 
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IBALS MUSETTES 


r 


Mille neuf cent trente-six 


s’appelle Chez Choupsrta, 
entra République et Nation. 
Choupetta. c’est le nom de 
Va patronne, une dame aux cheveux 
.'blancs, au vlsege tin, qui se tient 
"'.derrière le comptoir de bois. Elle 
Aporie une robe mauve, é dessins 
géométriques. Elle se tait aider par 
une serveuse qui. elle, a les che- 
veux tout noirs. Mais elle n'est pas 
’ ■v bien jeune non plus. Les clients 
isonr rares à cette heure-d. Il n'est 
pue 10 heures du soir. « Ils arrivent 
'* vers n heures, minuit », dfî la 
„ ^serveuse. Il n'y a pas Heu de se 
^presser en effet: le samedi, le bal 
-."TJure jusqu'à faube. 


«Défense de danser 
avec une cigarette » 






■o 


On danse Ici le vendredi, le 
pamedi et le dimanche. C est mer- 
' vué é le peintura blanche sur les 
r and as glaces qui ornent Vétablts- 
ement. On peut y lire également ï 
. 3 Tenue correcte de rigueur », 
■ Défense de taper des pieds », 
- Défense de danser avec une ciga- 
rette », ■ Premier verre : 15 F, 
deuxième tournée à partir de 6 F ». 
L’établissement se compose de 
deux salles et demie, peintes en 
vert ef jaune. C'est un jeune pâle, 
comme celui des vieux papiers. On 
a rimpression qu’il a dû être blanc 
jadis. 

La première salle est occupée 
-•* par le bar, plusieurs rangées de 
~ banquettes rouges disposées comme 
dans le métro, et les tables de bols. 
Jl peintes en rouge. Les roses en por- 
celaine qui sont placées dans des 
corbeilles de pierre, fixées au mur 
au-dessus de chaque glace, sont 
r* rouges également. Dan s la deuxième 
3 elle, qui n'est séparée de la pre- 
mière que par un petit bout de 
’ mur. Il n’y a qu'un portemanteau, 
* -ions un coin : la salle de . danse. 

. ■* C’est sans doute pour éviter qu’on 
’i ‘n’abîme son parquet que Cboupette 
défend eux danseurs de taper des 
• pieds et de fumer. Enfin, dans un 
recoin de cette salle, grand comme 
un débarras, sur une estrade. Il y e 
‘t un vieil homme joufflu qui joue de 
'• f accordéon et s’accompagne à 1a 
batterie en actionnent du pted. 


nées, elle a de longs cheveux roux. 
Elle danse toute seule, les mains 
croisées sur la poitrine, comme si 
elle tenait un bébé dans les bras. 
» En avant les danseurs 1 Vive les 
danseurs I » dit-elle d'une voix 
frêle et etguè. Il y e maintenant 
une quinzaine de clients attablés 
dans la première salle. 

Il en est qui arrivent seuls, 
cf autres per couples. Ils se connais- 
sent bien pour la plupart, ae font 
la bise. - Ça va, l’Empereur 
Ça va P’Ut Louis ?... Alors, tu te 
rases plus Jésus ? » Jésus c’est 
le barbu, P’tit Louis, c'est race or- 
déonlate. Je n’a! pas réussi à 
repérer 1 Empereur. Cest peut-être 
le type en chemise blanche > qui 
porte une cravate ? Ou celui à la 
casquette ? Leurs vêtements ont 
un atr vieillot, un air de province. 

C houpette dit que sa clientèle est 
essentiellement composée de « bons 
ouvriers » qui viennent de partout, 
de Parla, de Bagnolet — Ils ont lar- 
gement dépassé la cinquantaine. 
Sauf fe grand brun, é pulf rouge, 
accoudé sur le comptoir qui, lui. est 
nettement plus jeune. Il réle contre 
tout, depuis un bon moment, <7 a 
dû boire pas mal. Sans doute a^-il 
traité la danseuse solitaire de bou- 
din, car voifà qu’elle se met é crier : 
- Je ne suis pas un boudin, moi I 
Je ne suis pas un boudin I » 


Il y a plus de quarante arts. L'éta- 
blissement date de 193BL • Depuis, 
rien n'a changé », assure Chou- 
pefta. 

Un endroit Irrôéi. Et en même 
temps un endroit terriblement, dou- 
loureusement réel. On ne peut pas 
rêver Ici. Dans tous les dancings, 
même ceux fréquentés pas les moins 
jeunes, on finit toujours par repé- 
rer quelques beaux visages qui per- 
mettent de rêver un peu. Pas Ici. 
Le temps, qui a épargné le décor, 
n’a pas épargné les acteurs. Il se 
peut même qu'ils paraissent plus 
que leur ége, comme tous les gens 
qui n’ont pas eu le vie bien facile. 
Chaque vlsege 1er me rappelle que 
je suis en train de vieillir. Chaque 
visage Ici est le mien. Bref, c'est un 
endroit Insoutenable. 


A la manière 
argentine 


Un endroit où le temps 
s’est arrêté 


Cboupette eu 
ton forme et 


"Utemaiivemant, une grosse caisse 
*V ( ôf une cymbale à coulisse. Il loue 
-i'go ucement, très doucement, il 
‘-/ •regarde fixement ie plafond, l’air 
1 totalement absent. Peut-être n'a- 
.& ' t-it môme pas remarqué que per- 
■' sonne ne danse. 

. Si— Une dame se lève, elle doit 
avoir une bonne cinquantaine d*an- 


* Sois gentil,' dit 
grand brun sur un 
vaguement menaçant. 

— J’ai pas à être gentil I Oa l'em- 
bête d'entendre parler un homme ? » 

Quelques Instants plus tard. Il 
finit par sTen aller, après avoir 
embrassé Cboupette sur las deux 
joues, comme pour s'excuser. - Je 
lui flanquerais bien une bouteille sui' 
le crâne », dit la serveuse. 

■ Mon fils est sapeur-pompier 1 », 
dit la danseuse solitaire. 

« Il faut faire très attention, dit 
Cboupette. il suffit d'un rien pour 
que ça dégénérai Mate je n'ai pas 
peur des voyous, mol I • Depuis la 
mort de son mari, il y a une dizaine 
d’années, elle dirige seule rétablis- 
sement. 

P’tlt Louis loue sans relêche. Il 
vient d’attaquer un tango. On sa 
lève, on sé dirige vers Feutre eal/a. 
On se regarde dans la glace- en pas- 
sant. On boutonne sa veste avant 
d’entrer en piste. Cest un androit 
d’un autre temps. Un endroit où la 
temps s'est arrêté H y a longtemps. 


Pas pour eux. Eux. ils ont fafr de 
bien s'amuser. Il faut voir avec quel 
■ entrain Ha dansent I L'un d’eux, 
parmi les plus jeunes, danse le 
tango A ta manière argentine, cou- 
che presque sa partenaire i même 
le parquet, se redressa, recule brus- 
quement et se cogné le pied dans 
un portemanteau. Il se retourne, jette 
un regard noir eu portemanteau, 
puis U reprend son exhibition. La 
typa an cravate et chemise blanche 
chante à ttie-Mire : ■ Biqulta, jolie 
fleur de java— ». 

1/ sembla que ce n’ast pas font 
la nostalgie qui las e réunis ici, 
mais la besoin de danser encore, 
de vivre encore, d’être encore aimé. 
». AJiez-y tes danseurs i Allez ( Et 
interdit de frotter, hein ?— » Les 
intrigues amoureuses se nouent et 
se dénouent sans cesse. Cela tait 
parfois des drames. L'autre jour, 
paraît-il, quelqu'un a tait danser une 
femme sans demander l'autorisation 
à son cavalier. Cela ne se tait pas, 
bien sûr. » Il faut dire aussi qu'U y 
a des femmes mal dressées », cons- 
tate Choupetta. 

La dansa du tapis a un succès 
fou. Tout le monde y participe, y 
compris la serveuse . S hésita è y 
aller, mais pas longtemps : une 
dame vient me chercher, me prend 
par la main. On tourne en rond, 
P’ttt Louis joue « A la Bastille, on 
l'aime bien Nini Peau d’Chien ». tan- 
dû que F homme placé au milieu 
du cercle choisit la dame qu’il 
désire embrasser. L’opération se 
déroule & genoux, sur une vaste 
posée -par terre. Puis c’est é fa 
dame de choisir, et ainsi de suite. 


SOLITUDE 
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UNE FEMME A SA FENÊTRE 




La «routarde» s’est arrêtée 


faire un tour à Pont-Aven et n’en 
parla jamais dans ses Papiers 
collés, n avait de ces pudeurs, 
Georges. Cest mieux ainsi. Le 
blues aussi, ü l’avait — 

Nicole sortait souvent son 
Livre d’or. Les signatures les plus 
prestigieuses répondaient aux 
griffes d'inconnus, les propos de 
tables les plus ttêUrants précé- 
daient les plus sages élégies et, 
parfois, après une foison de cari- 
catures. des aquarelles fraîches 
comme des fleurs mettaient quel- 
que raison dans cette démence 
d’amours et de couleurs. Mac 
Orlan, Max Jacob. Wlaménck. 
Clairin. tant d’autres, y sont 
allés de la plume et du pinceau. 
C’était le Hure de bord, de notre 
bateau ton, et, voyelle pour 
voyette. l’encre y était de misé- 
ricorde. C’est fini. Nicole a 
refermé son livre. 

C’est vrai : Pont-Aven reste 
une petite vide aimable, jolie, si 
jolie dans sa caSée ronde qui 
tourne comme un manège de fête 
foraine entre les maisons et les 
arbres. Mais, pour moi, ses temps 
de grâce ont disparu. J’ai dû 
meSDxr dans ma campagne ! On 
ne peut pas toujours vivre le 
cœur et l’âme aux quatre vents t 
Et n’est-ü pas juste que les 
meSUeures hôtesses referment un 
jour- leurs rideaux sur les étés, 
les prodigieux étés ? Bonsoir, 
Mcole- 

Sons le petit pont, T Aven coule 
toujours, rieuse, et vagabonde. A 
chaque marée, Vocéan réponse. 
Comme la joie épouse la peine, 
. partout et toujours. Sous le pont 
Mirabeau aussi— 

XAVIER GRALL 


n arriva qu’on choisisse une per- 
sonne de son sexe: cela tait rire 
tout le monde.. 

Mon voisin de table, lui, n’est 
content de rien. Bien qu’il appar- 
tienne au même milieu que le reste 
de rassistance. U trouve cela mina- 
ble. Il trouve qu’il n’y a pas une 
s eu/e jolie femme, il trouve que 
c'est trop oher, Ü trouve que le 
musicien feue mal. 11 dit, au sujet 
de P’ttt Louis, ce qui est tout de 
même- très Injuste : • Cest un 
grand malheur, avoir une vache et 
paa de beurre. » U me perle d’un 
accordéoniste fameux, qui Jouait 
avant guerre A Salnt-Ouen, BBbert 
r Aveugle. Pourquoi eat-il .donc 
venu, lut, chez Cboupette ? Parce 
que sa femme est morte récem- 
ment d’un cancer et qu'il a le 
cafard. 

Une bande de faunes entre dans 
rétablissement, quatre garçons, 
trois Unes, assez mignonnes, tous 
les regards se tournent vers eux 
aveo une sorte d’espoir. Ils regar- 
dent à leur tour F assistance . pa- 
raissent surpris, hésitent i s’ins- 
taller, décident finalement de pren- 
dre un verre. Us ne vont pas rester 
longtemps, moine dune demi- 
heure, juste le temps de mesurer 
le gouffre qui les sépare de Funh 
vers de Choupetfe. 

VASSIL1S ALEXAK1S. 


' w-» OTERIES et tissages, sabots 
ef sacs, bijoux ef jouets— 
*■ Cas jeunes les' fabriquent 
et les vendant de Copenhague è 
la Californie, tf Amsterdam A 
New-York. 

Cost au centre vert de la 
France que F si connu Claire et 
son groupe. Ils hantent les rues 
piétonnes des cités anciennes 
rénovées. Claire, montrant des 
' manchettes de journaux, s7n- 
dlghe, et la. douceur de son 
visage se fronce ‘de coléte. 

« Ça -y est : lea crimes de 
vacances pnt commencé et, à la 
télé, des policiers galonnés met- 
tent en garde ; les assaillants 
ont souvent de dix-neuf à vlngf- 
cinq ans- Et gare aux « stop- 
peurs ». Gare aux ■ routards.» L: 
Routard, Cest uns Injure comme 
pillard ou, qui sait, assassin. 
Pour nous, un routard, -c'est 
autre chose.. » 

Elle argumanfe, soutenue par- 
las autres. Ils ont, dans ce 
groupe, moins de vingt-cinq ans. 
Ce n'est donc pas 68, mais 
son héritage qui les a Ins- 
pirés. Ils ont voulu connaîtra 
lea -gens des grands ailleurs, au 
•lieu d'être aussitôt rangés dans 
un casier plan étiquetée 

Jadis, les compagnons du tour 
de France, apprends de fous 
métiers, prenaient la roufs. On 
ne les ' confondait pas avec les 
bandits de grand chemin— 


La vie, un métier 




Us conviennent que leur 
apprentissage é eux déconcerte 
les « petibour] * parce qu’il 
viae un métier sans chef-d'œuvre 
final, sarr* diplôme : la vie. 

Claire raconte les mois où elle 
■a couru le monde, presque au ■ 
hasard des occasions. Des 
vacances ? Ce mot consacré là 
révolté. (Comment Vqf dire 
qu'avant 7938 les traraJIleum y 
voyaient un rêve Inaccessible? 
En .1938 sa mère était & peine 
née—) Non, pas- des vacances- : 
le connaissance des. autres ipour< 
mieux connaître son mol. 

« Il y a deux ans, J'avais 
vingt et un ans, j'ai été prise 
d'une déprime cosmique— Tous 
ces rapports qù'ori a, même dans 
le travail, restent . el /super- 
ficiels— - 

Ella s’est posée là plus dan- 
gereuse des questions : è quoi 
rimait, è quoi servait sa vie? 
Ce qui Fa menée A devenir, 
après une très brève formation, 
sur le tas, monitrice pouf enfants 
handicapés, dans une maison où 
Fon reconstitue une atmosphère 
« familiale ». Cet maisons, 
ajoute-t-elle, sont partout mena- 
cées taule de - subventions et de 
crédits. Ce métier, ce milieu, 
auraient dû achevar une » dépri- 
mée cosmique ». 

Le contraire s'est produit. De- 
vant ces enfants qui communi- 
quent è peine par la parole, son 
expérience de la routa Fa ser- 
vie. Elle fui a donné la mesure 
des différences entre les être s, 
les conventions, les tapons de 
vivre, ce qui est jugé bien ou 
mal. 

» S’occuper des mai-adaptés - 
exige qu'on ait pris la mesure 
de soi. Qu'on se soit parfois 
sentier complètement étrangère, 
différente,- considérée ên béte 
curieuse. Alors on devient capa- 
ble de montrer sa . sympathie 
autrement que par des mots. 
Avec oas enfants, on ne Yan tire 
pas è moins de donner ■ de 
l'amour. » . . 

Claire et ce garçon qui en- 
seigne dans des classes de rat- 
trapage — ef cel autre qui n'a 
guère dans son école que des 
enfants <fimmfgrôs — approu- 
vent et renforcent. Oui la route,. 
c'est-â-d/rs le contact forcé avec 
des milieux et des paya qu’on 


ignore, . nus .mûrit plus vite af 
plus A fond qu’une formation 
en vase dois. De partir sans 
argent vers des lieux lointains 
voua apprend ce que ressent un 
être rejeté, soft A couse du lan- 
gage. (dest le moins greva J, soit 
A cause d’une Irrémédiable dif- 
férence. 

Mais ■ F usure nerveuse qu’en- 
traîne une sympathie offerte sens 
rien attendre en retour dépasse 
mille fols F énergie que demande 
r errance. Pour rester disponible ' 
sans sombrer dans ta désespoir, 

0 faut se fabriquer une carapace. 
L’entant handicapé rend FèJnour 
eott par un débordement de ten- 
dresse sans lendemain, soit par 
une explosion dragressfWfé— soft 

■ par rien. Parfois 0 reste très 
'longtemps, retranché dans sa 
coquille de protection : le refus. 

Pour compenser cette tension, 
Claire a cherché une activité 
créatrice. La sienne, inattendue, 
.lui permet d’utiliser les heures 
de sieste, les temps, creux où 
elfe n'est pas de service. . Elle 
fabrique des « fringues ' lottes ». 
Sur des giiets, des jupes ordi- 
naires, elle Invente, en appR- 
catton, des paysages, des fleurs, 
des animaux ou des ciels étoi- 
lés. Elle compose des patch- 
works qui s’inspirent de MIro, 
de Léger, de Matisse. Et pendant 
les vacancea, avec son groupa 
de copains, elle va tes vendre 
au long de cas 'nouveaux che- 
mins de petite randonnée que 
sont les rues piétonnes. 

Dans la même ville, dans le 
même milieu de * routards * 
sêdentarlstes, fai par hasard 
expérimenté la gentillesse spon- 
tanée de cas jeunes. . 

Nous entrons dans ans plzze- 
. lia i touglés et à moyenne 
d’Agé enviable - Salade fanés, 

- pizza pas où Hë, vin piqué. Mon 
compagnon — pour la première 
tôle de sa vie — proteste, 
oblige la. jolie. serveuse A goû- 
ter, ie prétendu « cahors ». Elle 
déclare sereine : « Oh I fl arrive 
' qu'une bouteille sdt piquée, on 

■ .n’est pas dedans—» Nous mon- 

trons nos assiettes à peine enta- 
mées- Elle amène un garçon 
,qul regaide, tente de se déten- 
dre, puis, soudain, avec un 
' gesta de noble hospitalité : . 

• Bon,- d’accord.- Ne payez 
pas. C’est pas réussL Le culseur 
de pizzas titulaire, -mon copain, 
s'est foulé le poignet Mol, J*ds- 
âaiïe de le remplacer. * 


Ne pas <l s’amortir » 


C’est nous, lea vieux, qui som- 
mas gênés. Eux, qui ont tous 
connu la route, disent que d'être 
. sédentarisés ne signifie pas que 
Fon s '• amortisse • aussitôt. 

Ce qWlls rapportent de leur 
nomadisme? L'amour de leur 
région plue que de rHexag'one 
• en général . », la certitude que . 
les trop grande s villes doivent 
sa subdiviser, et former autant 
de petits -bourgs. Et qu'ils n'ont 
pas trouvé, dans 1*« ailleurs », 
de quoi se fixer. 

• Les Français de notre géné- 
ration ont cessé d’être casa- 
niers : même les - petibourj »• 
veulent- du lointain. Ils le préfè- 
rent «organisé » sans se rendre 
compta qu'alors Ha sont à peine 
.plus dépaysés qu'en regardant 
-un film. Plonger dans un pays 
est aussi différent du tourisme 
ordinaire que 1» sont au théâtre 1 
facteur et le spectateur. Quand 
on a joué è travers las conti- 
nents. son rôle d’étranger, ou 
bien on s'installe hors front! 
res (c'est pliis rare) ou bien on 
revient en se jurant de ne - p»» 
se laisser bouffer par l'anonymat 
fragile du conformisme. » 


DOMINIQUE DESANTI. 


La boîte aux lettres 


A diré vrai, j'ûrvols déjà re- 
marqué avant mardi der- 
nier sa petite . silhouette 
sombre à l'étemel cabas flottant, 
ie preste doigté avec lequel elle 
ouvrait et refermait Sù boîte aux 


lettres, oui. Je l'avais rerqarquée 
comme .on nota que l'escalier a 


été ciré, ou comme on gratifie 
d'une caresse . le chat de la 
concierge, en passant. Par-dessus 
la rampe. Je lui lançais machina- 
lement le sourire pressé de celui 
qui perd son temps autrement 
qu'en écoutant les histoires des 
vieilles dômes. 

Mardi, justement, accroupi sous ' 
le porche et du cambouis jus- 
qu'aux yeux. Je m'évertuais â res- 
susciter mon vélo meurtri par l'hi- 
ver, quand j'entendis, dans l'esca- 
lier, son alerte trottlnement. Nous, 
ayant poliment salués, mon ;pa- 
tieht et moi-mëme, elle se dirigea 


droit vers sa boîte aux lettres. 
Cric crac, deux tours de clé. Prit- 
elle seulement. le temps de regar- 
der à l'intérieur ? c Bah I I) n'y a ~ 
jamais rien », marmonna-t-elle, , 
sourdement- 

Et, en moins .dé. temps qu'il n'en 
faut pour disséquer un dérailleur 
goguenard, elle ne .repassa' pas 
moins dè. quatre fols, son cabas 
chaque fois un peu plus îas, allant ’ 
faire son marché d'abord, puis- re- 
tournant chercher son lait, ^aper- 
cevant qu'elle avait oublié le pain, 
le journal, que saisie ? Et, à cha- 
que pass a ge, sa 'foulée se faisait 
moins guillerette, comme si elle 
eût quitté à regret la vie joyeuse 
de' la rue, èt voulu retarder le plus 
possible l'instant du lugubre grin- ’ 
cernent de la serrure, ouvrant sur 
une boîte* Irrémédiablement. vide,: 
c Bah [ il n'y a jamais rien. » 
Quatre fois en moins d'une heure, - 


et alors que chacun- sait que la 
prochaine distribution n'a pas lieu 
avant le lendemain matin. 

Le -lendemain marin, elle dut 
découvrir, dans l'ombre du casier 
(je dis « elle dtit » parce que je 
n'al pas osé être présent) une 
belle carte du Sacré-Cœur, avec 
des bons balsera.de- Paris — non 
sgnés — en fooe -de son nom 

■en majuscules, ouf son nom, 
.Mme Verrier, le tout affranchi à 
1 franc au. moyen d'un timbre 
illustré soigneusement choisi à la 
poste du coin. 

Je ne sais pas si cela fui sera 
très utile. Ce que je sais c'est que 
cet horrible : « Bah ! il n'y a jamais 
rien », ne tourmentera plus ses 
nuits, rw les miennes, et" que c'est 
désormais, le sourire haut que je 
pourrai la croiser dans l'escalier 


DANIEL SCHNEJDERMAh'N. 
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Une bonne histoire belge ... 

Z,A LIBRE BELGIQUE publie l’histoire suivante : « A farce 
de raconter ces « histoires belges » ■ qui les aident à penser telle- 
ment de bien d'eux-mêmes, nos voisins du sud en arrivent 
parfois à devenir impossibles. Témoin la mésaventure survenue 
à un groupe d'une dizaine de Belges dans un restaurant en 
Aveyron. 

. » Comme ûs s’apprêtaient , à choisir te plat de résistance, la . 
patronne, débordante de cet -esprit que la France aime à croire 
que le monde lui envie (-), dédora : « Vous êtes belges, vous 
s mangerez des frites et du bifteck. » Après avoir souri de cette 
aaquise plaisanterie, Üs insistèrent pour commander autre chose. 
Pas question. La patronne tenait à son < Belge — frites ». 

» En désespoir de cause, ses clients décidèrent de payer les 
entrées et d’aller finir leur repas ailleurs. Le patron s’en mêla : 
«Vous avez réservé, vous mangerez icL Sinon j’appelle la police.» 

« Appelez-la », rétorquèrent nos compatriotes soulagés / Les 
agents embarquèrent quatre d’entre eux. Le chef de groupe 
voulut protester : ü fut giflé, s Vous vous croyez au temps 
» d'Hitler ». dit -41 ou policier. Celui-ci le frappa et une jeune 
füJe fut giflée à son tour. On les relâcha. Le groupe se rendit 
aussitôt à la p réfectoire de police de Rodez ; üs furent reçus 
par un- gradé qui les assura Que les coupables seraient répriman- 
dés, mais leur demanda de ne pas porter plainte, « afin de ne 
pas nuire & la réputation de la France ». 

» Les jeunes gens, se refusant à porter à celle-ci pareil coup 
de grâce (les Français s'en chargeront bien;, acceptèrent de 
passer Vêponge. De toute manière, nos voisins sont incorrigibles 
et puis', sans qu’ils le soupçonnent, ils nous font tant rire qu'on 
pteuf bien leur pardonner. » 


TBIBUNE 

Le» petites choses de la vie 

Le quotidien des syndicats est-allemands TRIBUNE 
publie une suggestion faite par un lecteur & la suite de 
l’appel du chef du parti est -allemand. VL Honecker, 
demandant à ses compatriotes d’améliorer « les petites 
choses - de la vie courante ». 

.un VJRJP. est-allemand précise qu’il a été c obligé 
dNstflSser des réeefls durant ses voyages en raison de. la 
qualité des services du réveil des hôtels en RJ) JL Je ne 
veux pas critiquer le niveau de nos. hôtels, dont la qua- 
lité n'a pas dû. se détériorer par trop depuis le Moyen 
Age. 

» Mais les méthodes utilisées pour réveiller les clients 
impliquent certains risques. Un employé de l’hôtel frap- 
pera à votre porte quelques minutes avant 8 heures en 
murmurant qufü est 7 heures et demie. C’est pourquoi 
f utilise un réveiL Mais, après avoir servi deux fois, le 
remontoir tombe. C’est pourquoi je suggère que l’industrie 
hortogère, a ppa r emment incapable de produire des réveils 
utilisables, les livre avec une jolie pince qui permettrait 
de les remonter. » . 


Lettre de Cuernavaca . 

Le chah d’Iran parmi les oiseaux de paradis 



L A « casa Pahlavi % comme on 
l'appelle familièrement Ici, à 
1 600 métras d'altitude, n’a 
paë le « fini - du palais de 
Cortès, construit tout à côté par 
le conquistador désireux de ter-, 
miner ses jours dans un paradis 
où toucans et perroquets présentent 
de longs becs apparemment repeints 
du matin môme. D’est néanmoins 
une belle demeure dans le style 
andalou, comme toutes les maisons 
aménagées par José de la Borda, 
explorateur dos mines d'argent de 
Taxco è la fin du dix-huitième 
siècle. Telle qu'elle apparaît, sur 
fond - de bougainvillées escaladant 
grilles, jardins et patios, elle évoque ' 
. davantage un décor bien réussi pour 
un Zorro de série A au cinéma 
que. le Mexique de Diego Rivera. 
Les plus belles fresques de Rivera 
-Illustrant te Conquête sont pour- 
tant conservées Ici à un jet de 
grenade des gardes de la SAVAK 
et de la C.LA. protégeant l'ex-empe- 
reur d’Iran. 

! 

.Penché désormais sur ses Mé- 
moires, moins Intéressé par l'origine 
du mouvement agrarien de Zapata 
parti d'une hacienda voisine pour ea 
fabiileuse odyssée révolutionnaire 
que par la pyramide locale* deTéo- 
pénzolco, le ■roi des rois » étudie 
également l’histoire des Chlctir- 
mèquea et des Thahulcas, s’iden- 
tifiant è Itzeoati, maître de la, paix 
et 'de la guerre, qui chassait pour 
ses loisirs des oisesux-mouches 
avec une sarbacane. Disposant pour 


la consolation de ses yeux d'une 
vaste cage où volétent des oiseaux 
rares, Reza Pahlavi l'a Immédiate- 
ment fait visiter à - son ami • 
Richard- Nixon, lui confiant «que 
Montezuma, le dernier souverain 
aztèque, ne possédait pas une aussi 
belle • totocaJIl » ou maison de 
plumes ». Même quand il ne reçoit 
pas « Ducky », ex-président des 
Etats-Unis, le descendant da Darius, 
depuis peu porté sur l'Apocalypse 
et le funéraire grandiose, aime évo- 
quer pour les jolies Mexicaines de 
l'or noir qu'il convie & dîner ce 
* soleil da feu annonçant r embra- 
sement général de notre planète, 
selon la mythologie Indienne». 

C UERNAVACA (en Aztèque: A 
l'orée du bois), désormais 
annexe* d'Hollywood, de Las 
Vegas et de Big Sur, n'est pourtant 
plus parmi ses montagnes un lieu 
pour sacrifices humains. Elle pos- 
sédait même jusqu'à hier, le «cime- 
tière le plus gai du Mexique, hélas 
désormais hérissé 1 d'une D.CA. très 
bien camouflée, attentive & prévenir 
les bombardements hypothétiques 
d’hélicoptères expédiés par des 
ayatollahs vengeurs. Si le Mexique 
dépasse l’Iran pour la production 
du pétrole, s'il a voté à 12 Va com- 
muniste aux élections de Juijlet, il 
n'y a guère de mollahs ou d’imams 
près de la maison de l'ex-chah et 
de la f&ninie Impériale. 

Parmi les cinquante mille habi- 
tants de cet eldorado pour hippies 
milliardaires, où l'on -doit quand 
même signaler la présence passée 
du philosophe Ivan lllloh et un 
séminaire fondé par lui lorsqu'il 
était Mgr Illich, et Qui forma quel- 
ques prêtres d’avant - gardé pour 
l'Amérique latine, il y a très peu 
de musulmans et pas dé chiites fana- 
tiques. Pourtant les émigrés Iraniens 
ne se risquent qu’avec prudence 
hors de leurs mura et de leurs jar- 
dins où fleurissent la jacsranda 
mauve et le tamaris rose. L'impé- 
ratrice se déclare effrayée .lors- 
qu'elle es promène d'ans les rues 
par les rabozos noirs des femmes 
tarasques qui, dit-elle, « les font 


ressembler è ses consœurs Iranien- 
nes enténébrées par le tchador ». 
Après quelques pointes sous escorte 
jusqu’au Zocato ou le boulevard 
Hidalgo, les illustres hâtes ont dû 
renoncer & leurs promenades, quel- 
ques cris fusant de l'Intérieur des 
échoppes. les « curios », où des 
Indiens n*hésitent pas è cracher par 
terre an grommelant : » Il faudrait 
que ce larbin des « grlngos » (Amé- 
ricains du Nord) s’en . aille. ». 

P OURTANT, jamais en Europe 
ou en Amérique, où ses rési- 
dences ne se comptent plus, 
f ex-empereur n’a disposé d’une al 
bette forteresse, détendue par des 
gadgets à la James Bond : TV Invi- 
sibles, donjons-pièges, herses élec- 
troniques. Située près du club de 
golf te plus sélect de t’unlvera, avec 
celui de Monte ray en Californie, ta 
famille Impériale se plaint cepen- 
dant d’un autre voisinage, celui de 
la «casa Maxitnillano», où l’ex-empe-' 
reur du Mexique, Installé — ■ grosse 
bourde -, disait Victor Hugo — par 
les Français, passa son dernier été 
avant da tomber sous les balles des 
patriotes.* 

Aussi superstitieuse que l’impéra- 
trice Charlotte, Farah Dlba voudrait 
bien exorciser cette relation qu'elle 
juge « prémonitoire ». Tentant de 
faire émerger son auguste époux de 
ses Mémoires ou de 'ses rêveries 
aztèques, c’est presque avec gaieté 
qu’elle reçoit les envoyés (L'Egypte 
et d'Israél accourus pour offrir leurs 
services et un refuge sur leur terri- 
toire. Les premiers sont logés à 
l’Hôtel Casa de Piedra, les seconds 
au Casino de la Ôetva,- tous deux 
« cinq étoiles » où l'on attend même 
l'arrivée de renvoyé très spécial de 
Moscou, le journaliste Victor Louis, 
toujours annoncée par des rumeurs 
diverses, toujours démentie. Un chef 
d'&tet-msjor de la maison Impériale 
fait une navette de. pure courtoisie 
d'une piscine é l'autre et fait dis- 
crètement fouiller, dans le beaucoup 
plus modeste hôtel où II. --est des- 
cendu, les bagages du journaliste 
de passage. . . 


L'empereur, n’ast-i! pas vrai, est 
& la velHe de quitter aon île d’Elbe 
pour un retour triomphal dans sa 
capitale. L’U.FLSLS. et les, U.S.A., 
lésés dans leurs Intérêts, vont paraît- 
il. se 'mettre d’accord sur ce point 
Cultivant avec soin les mirages impé- 
riaux. la damier carré de la SAVAK 
affirme que les chefs militaires de 
la nouvelle armés khomeinlsta et 
islamique sont des Nsy qui n’atten- 
dent que leur heure. Pendant ce 
temps, même s'il n'a pas besoin 
du, pétrole Iranien, le président 
Lopez Portillo pense-t-H à renouve- 
ler Indéfiniment le droit d'asile è un 
hôte fort encombrant ? Rien n'est 
moins sûr. 

Comme Ta écrit Dona Magnolia 
Hernandez, ‘propriétaire -directrice 
du. Dfarlo de Tabasco, journal 
paraissant* dans -le paysage torride 
et huileux où Von pompe un million 
de barils de brut par jour : « Les 
droits de l’homme sont sacrés chez 
nqus, mais U est à oratedre que le 
chah soit assassiné et devienne une 
aorte de Trotski. è retours tort 
culpabilisant pour la conscience 
mexicaine. » Au Mexique, chaque 
Mexicain ou presque — lis seront 
bientôt cent millions — porte une 
arme, dont il n’hésite pas è se servir 
quand II s’agit d'ün- autre Mexicain. 
Heureusement pour le chah, il est 
également Inconcevable pour te gé- 
nérosité et le sens de l'hospitalité 
mexicains, ■ de ae servir de son 
arme contre un hôte étranger, même 
appuyé par tes gringos et politique- 
ment aux antipodes. 

Cette morale d'ua pays' choisi 
maintenant par la fée Gazoüne va- 
t-elle barrer la route indéfiniment & 
dés Carlos qui peuvent s'insinuer 
parmi les hippies venus pour la sta- 
tue de la vierge lie .Guadalupe ? 
L’ex-chah, quand II vient prendre le 
frais! le .soir, sur sa loggia, pour 
contempler l'incomparable pano- 
rama de* la vallée da Morelos avec, 
è l’arrière-plan, le icône neigeux du 
Popocatepefi, ae fait garder par son 
armée personnelle. . 

JEAN MARABINI. 


TAMANRASSET 



Le souvenir de Charles de Foucauld 


Le sérieux des experts 

Le quotidien espagnol AJ3.C. rapporte une histoire c écono- 
mico-humoristique » intitulée « Un demi-poulet », qui traite 
des besoins financiers d’un couple d’ a Espagnols moyens » 
désireux de S’offrir une année de vie madrilène : 

1 « Trois cent soixante-cinq jours ont été analysis, calibrés, 
computérisés, soupesés par les experts I Ils sont arrivés à la 
conclusion qu’avec ses bambins (—) un ménage type (pas 
plus de deux enfants, les calculs seraient alors faussés) aurait 
besoin de 436890 pesetas- Ni plus ni moins pour atteindre le 
p rem ier janvier suivant. Soit : (—) 36 500 pesetas par mois 
ainsi réparties : alimentation, 17398 pesetas; vêtements et 
désodorisants (sic), 9 7 oo Ptas ; logement. 4 3SS Ptas ; chauffage, 
420 Ptas ; divers, 4 535 Ptas (—). Les chiffres sont irréfutables, 
les statistiques l’affirment, le ministère du commerce les confir- 
mera (—). 

» Un couple (S Espagnols philosophe sur cette très sérieuse 
étude de technocrates : 

» Ma femme m’a regardé étonnée et m'a dit : a n y a des 
» décimales. » J’ai répondu .* « Le ministère dès finances les 
» méprise. » « Us devraient commencer è tenir compte des 
» centièmes », me dit-elle _ Comme sur nous ne pèsent ni la 
menace du divorce ni ceUe de l'autonomie, comme nous n’avons 
rédamé aucun statut spécial ni ne voulons nous transplanter, 
aucun de a problèmes gai intéressent tant nos élus ou Parlement 
ne nous attriste, nous avons ri longtemps, ce qui ne coûte rien 
d’après les statistiques ! (—J. 

» Vu ce que nous accordent nos techniciens mensuellement, 
tenant compte que le lait augmente, que te pain, disparaît et 
que seul le vin baisse (nous ne buvons pas), nous pourrons 
nous offrir deux poulets, nous sommes quatre, division facile, 
même sans expert t 1/2 poulet par personne tous les jours (plat 
unique)-. Nous pourrons donc louer «a studio (sans cuisine/, 
dormir debout ( sans éternuer), côté combustible, pas besoin de 
gaz (~J. Pour les dépenses diverses, la vérité est que nous serons 
beaucoup trop riches .- nous pourrons acheter la TV couleurs.- 
« BIOS flfIO ». Sur quel le planète vivent donc ces « chers » l 
techniciens ? », demande Alvaro Lopez Alonso. 


Daily 

Mirror 


Un manque de fair-play regrettable 

Le quotidien travailliste DAILY MIRROR a révélé 1 
tme affaire de fraude aux allocations familiales qui aurait 
rapporté, en deux ans. 60000 livres (570000 francs) A 
quatre ménagères de Coventry (centre de l’Angleterre) : 

« Les quatre femmes se faisaient dStortr de nouveaux 
.carnets d’allocations familiales après avoir déclaré qu’eues 
avaient perdu le précédent et elles encaissaient chaque 
semaine plusieurs fois le montant de leurs allocations 
dans des bureaux de poste différents. » 

Le procédé aurait été utilis é par « une armée d’escrocs* 
à travers toute la Grande-Bretagne » et le DAILY 
MIRROR a confié les résultats de son enquête au minis- 
tère da la sécurité sociale. N’est -ce pas lé un antre man- 
qua de fair-play ? Et, à tout le moins» une cmi fl ud çn entra 
deux professions ? 





T AMANRASSET — Tam, 
comme l'appellent les tou- 
ristes, — ee fut pendant 
des siècles le bout dU' mande. 
Depuis l'inauguration de la route 
transsaharienne 11 y a un an et 
la décision de construire un 
aér o port International, la capi- 
tale dn fabuleux Hoggar semble 
pins proche. Bien que située è 
2 000 kilomètres d'Alger; an fin 
fond da Sahara, c'est loin d’être 
la ville la plus chaude d’Algérie 
grâce & son- altitude (1305 mé- 
trés). Charmante;* avec ses 
maisons rouges comme dans les 
autres oasis du Sud et de l’Ouest, 
elle- est un centre d’excursion 
vers les montagnes qui l'en- 
tourent- 

Pour le voyageur qui ne dis- 
pose que de deux ou trots jours, 
un circuit s’impose : celui de 
l’Assekzem. SU n’a pas de voi- 
ture tout- terrain il peut louez 
& un prix raisonnable, une land- 
zover A Altour (1), car la piste 
— environ 285 kilomètres au 
total, — banne & la montée, l’est 
beaucoup moins si l'on redes- 
cend par Hamane pour faire la 
boucle et éviter de revenir sur 
ses pas'. 


Antméa 

Après avoir longé lThaxène, 
pic caractéristique dont l'as- 
cension est réservée sur. alpi- 
nistes aguerris, on soit la piste 
des guettas (2) Imlaoulaoulène, 
.formée de cinq bassins super- 
posés communiquant en cast 
oadée les années de pluie. On 
S’enfonce ensuite au cœur du 
Hoggar. A mi-chemin, on passe 
la montagne de l'Akar-Akar 
- (2 132 mètres) surnommée le chft- 
teau de Tin Hlnan. reine légen- 
daire des Touaregs que Pierre 
Benoit a popularisée sous les 
traite d’Antlnéa. Un petit dé- 
tour a quelques feilomètres du 
but permet de gagner les guel- 
fes des A filai» a les marmites 
des géants », Han« lesquelles on 
peut se baigner au milieu des 
poissons. 

Au-delà d’une masse sculptée 
en f orme de Jeux d’orgue, on 
traverse le col de l’Asseürem 
(2600 mètres) et an débouche 
sur un plateau — où ee trouve 
le refuge d 'Al tour — entouré 


(1) Société nationale de tourisme 
■igfrtu. 

( 2 ) Bassin rocheux naturel que 
Vw trouve au Team, dans le 
Hoggw et au Sahara, occidental. 


d’une forêt d 'aiguilles rocheuses, 
.de pitons déchiquetés, d'arêtes 
tranchantes, de pointes hardi- 
ment élancées comme on n'en 
volt nulle part au monde. Domi- 
nant ce plateau, un deuxième 
refuge se dresse à 2728 mètres : 
c'est l’ermitage du Père de Fou- 
cauld, lieu de pèlerinage et de 
méditation pour les croyants; 
étape émouvante et splendide 
pour les simples touristes. 

linguiste et ethnologue 

Renonçant à une vie facile et 
brillante, Charles de Foucauld se 
retire du mande en 1888. B a 
alors vingt-huit ans. Prêtre et 
missionnaire, *11 s’installe à 
Tamanrasset en 1905 et, cinq ans* 
plus tard, fait construire oet 
ermitage où U séjournera & trois 
reprises avant d'être assassiné en 
1913- Dans l'Intervalle; 11 aura 
étudié les mœurs et la langue des 
Touaregs — le ttnimph — réali- 
sant une importante œuvre 
scientifique de linguiste et d’eth- 
nologue. . 

Plus ou moins abandonné et 
délabré, l'ermitage a été restauré 
à partir de 1955 par le frère 
Jean-Marie. Min», presque mai- 
gre, nés en bec d'aigle, regard 
perçant, ce septuagénaire vit de- 
puis sur place avec un autre 
prêtre beaucoup plus jeune, qui 
l’a aidé & réaménager le refuge. 
Si l’on a le courage de grimper 
la pente abrupte (vingt à qua- 
rante-cinq minutes selon ren- 
tralnemënt et le souffle des grim r 
peurs) qui y mène, on est sûr 
d’être accueilli avec le sourire 
et un bon café qui désaltère l’èté 
et réchauffe l’hiver; On le boit 
en devisant autour d'une table 
in sta llée au milieu «Tune sorte 
dç balcon abrité par un auvent 
d'où la vue est somptueuse. Elle 
l’est plus encore EL tm 

ultime effort, on monte jusqu'à 
la chapelle sur le point culml- 
mant où 11 est vrai, on n'est plus 
du tout &i l’abri du vent fwtty qui 
souffle même l’été. 

Construite en pierre «ènh» 
-d’une simplicité monacale, elle 
Incite au recueillement, nwiff la 
sacristie, les religieux ont exposé 
des souvenirs du Père de Fou- 
cauld : son dictionnaire fnmçals- 
ttflnagh, des photographies et 
des d ta rions qui retracent sa vie 
et son itinéraire spirituel. A 
proximité, des instruments mé- 
téorologiques et un. grand livre, 
dans lequel les deux reli gions 


inscrivent les relevés qu’ils font 
pour la météorologie algérienne. 

Le frère Jean-Marie parle de 
leur existence toute simple, de 
l’ordre et de son fondateur; Il 
n’ignore pas que d’aucuns — et 
pas seulement des Algériens — 
ont reproché au Père de Foucauld. 
d'avoir, par ses informations, faci- 
lité la pénétration militaire fran- 
çaise au Sahara. E souligne qu’il 
faut situer sa pensée et son action 
da n s le contexte de l'époque. 
«Ho, dit-il. (f éfendu les Toua- 
regs, et son' attitude a été coura- 
geuse. n est vrai qWaujôurd’hui 
quelques-unes de ses réflexions 
peuvent paraître paternalistes aux 
générations qui ont connu la 
décolonisation. » B note cepen- 
dant que la générosité de sa 
démarche a inspiré Tordre qui 
s’est adapté à révolution da siècle. 

« Nous avons, dit-a. dés frères 
et des soeurs dans, le mande entier. 
Comme Jésus de Nazareth, üs 
vivent au milieu de gens simples 
et travaioerU avec eux. Ainsi, Fun 
des nôtres est parmi les Touaregs 
tandis que les autres gagnent leur 
vie- à Tamanrasset, les soeurs 
étant souvent infirmières. Nous 
ne sommes pas un ordre pure- 
ment contemplatif. Toutefois, les 
frères consacrent à la méditation 
une année de leur vie Qu’ils pas- 
sent dans les ermitages dissé- 
minés autour de VAssekrem, de 
sorte que V Algérie est pour nos 
religieux une plaque tournante. » 

Eau de pl uie 

Tous les trois mois, le frère 
Jean-Mpxle et son compagnon 
descendent à. pied à Tamanras- 
set faire leur marché . Four re- 
monter les provisions, Us Ven 
remettent aux touristes ou à la 
lanü-rover d’AItour qui assure la 
liaison avec le refuge et leur 
apporte régulièrement . la Sélec- 
tion hebdomadaire du Afopcfe qui, 
insiste-t-il, « est notre principal 
Uen avec le monde . extérieur -». 
Four l'eau, ils n'ont aucun pro- 
blème. c L'hiver nous recueillons 
la pbde dans les citernes que vous 
voyez là et cela nous suffit pour 
Vannée. » 

Le- Hogg&r ayant la forme 
d’une calotte imperméable, l’eau 
de ruissellement qui. n'est pas 
recueillie: par las guettas se dé- 
pose tout autour <<»»« le fond, 
.lies pis™ de mi» en valeur pré- 
voient — la terre üfamt particu- 
lièrement fertile dès Ion qu’elle 


( ■ 


est irriguée — . la construction de 
- barrages co Ilinaires 

L'objectif est d'accroître la pro- 
duction . agricole pour approvi- 
sionner Tamanrasset. La vlllp 
souffre, m effet, à. la fois de. Mb 
éloignement et de sa rapflde 
croissance. parée, qu’elle, est le 
centre, des recherches minières 
effectuées dans la région riche en 
matières précieuses et qu'elle est 
devenue; depuis 1974, chef-lien de 
wilaÿa (département). L est 
. aussi prévu de bitumer la piste 
qui monte à l'Assâkrem. ce qui 
faciliterait la* construction de 
résidences secondaires et de cen- 
tres de vacances dans la zone 
fraîche des gueltas pour en faire 
un éden de verdure au milieu 
d'un univers lunaire. 

PAUL BALTA. 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Dm dispositions ont été 
peur que nos tecteirr» «a et 
tan en France on è l’étranger 
puissent trouver leur tournai 
Chez le* dépositaires. 

■If Ms, pour permettre à 


d'entre _e u*. trop éloignés 4'me 
e. «'être assurés de 


Je Monde, n Pas acceptons 
«e* abonnements de 
Vttne darde m inim um de 

conditions suX- 
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Trois semaines ee F 
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Deux mois . 29 F 
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tJn mUs . IMF 

On suit «t demi is»r 

Deux mois J97F 
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Trais mois -tsar 
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Lés mots du «Voyage» 


U N grand écrivain' n'ert pas 
nécessairement un grand 
ussur ni un grand créa- 
teur de mots ; et novarse n’est 
pas davantage vrai an toutes 
circonstances. Dans le cas de 
L-F. Céline, au moins pour ceux 
qui le considèrent comme un 
grand ou un très grand écrivain, 
les deux qualités sont très étroi- 
tement Imbriquées. La force ex- 
ceptionnelle de récriture, son 
lyrisme (la «petite musique»), 
eon mouvement, son originalité, 
sont pour une bonne part le 
résultat d'une utilisation savante 
de toutes les ressources de 
notre vocabulaire. 

Cela, on le savait, sans- dis- 
poser toutefois des descriptions - 
précisas qui permettraient de se 
faire une Idée d’ensemble de 
ce qu’est le « lexique » de l'œu* 
vre J e Céline. 

Le .récent , colloque d'études 
céllniermes (Parla 17-19 Juillet, 
voir Te. Monde du 3 août) a 
donné à leurs auteurs r occasion 
de présenter deux de ces Ins- 
trumenta. Le premier est un 
répertoire (non publié} pratique- 
ment exhaustif du vocabulaire 
« marginal > du Voyage au jbout 
do lo-nult. Par- « marginal », il 
faut 'entendre tous les mots qui. 
à l'époque de la rédaction du 
Voyage,, ne figuraient dans aucun 
dictionnaire utilisable, et qui se 
trouvent donc bien « en marge » 
du vocabulaire conventionnel de 
la littérature. 

L'ensemble représente plus de 
deux cent cinquante mots ; nom- 
bre important (toute l'œuvre de 
Proust compta moins d'une cen- 
taine de mots « marginaux-' »), 
aurt'ut pour le Voyage, le pre- 
mier,' le plus classique, et, en 
quelque sorte.' le plus «sage» 
quant à la forme des romans 
de Céline. 

Nous laisserons de côté le 
vocabulaire dit ■ argotique» ou 
« populaire », au demeurant de 
peu d'importance numérique . 1 
(une trentaine de mots), pour 
nous attaoher à .des créatlana 
(une trentaine également) dont 
nous pourrons tirer quelques ' 
Incitations générales. 

Les adjectlfB représentent la 
catégorie (a plus riche da notre 
échantillon. En particulier, des - 


GÉNÉALOGIE 


adjectifs en eux, busb, d'une 
grande qualité expressive (1) : 

«Une vie plcoreuse et déses- 
pérément économe » ; . H s'agit 
da petits commerçante. Le mot 
évoque besogneuse et parcfmo- 
nJeuso. ■ 

« Ce grand ramassis de miteux 
dans mon genre, chassieux. 
puceux, transis» (p. 12): effet 
de répétition, et néologisme 6 
rapprocher de poullioux. 

« Elle-, était devenue sortBuse 
(p. 290). II s'agit d'une vieille 
dame jusqu'alors cloîtrée dans 
.eon taudis, et qui se met k 
sortir. 

« Je me suis découvert une 
sorte d'audace, âàsoneusa II 
est vrai, mais Insoupçonnée » 
(p. 41). L'adjsctff est rare au 
masculin ; Bon féminin 'ortho- 
doxe serait (pourquoi 7) dêser- 
trice. 

Prunelles blenetftes 
et lettres brèches 

« Des petits regards de vieux 
’ rats eonmtiausM (p.89). Donné 
par le T.L.F. avec cette même 
citation ; d'allure arahaïaante, 
utilise la possilité de doublet 
convoifeur/convofteux, le second 
étant considéré comme moins 
- correct ». 

■ Et Je repassais encore et 
toujours songeur et désireux * 
(p. 204). Rare dans cet emploi 
absolu (• plein de désir »), 

' mais employé, avant Céline, par 
Chateaubriand, George Sand «t 
André Gide. Le mot manifeste 
une autre constante du vocabu- 
laire du Voyage ; une préciosité 
quasi proustianne. 

• La dame troofrouteuso 
dans son appartement comblé de 
coussins » (p. 322). Dont les vête- 
ments « froufroutent » ; repris 
par le G.i-LF., qui date le. mot 
de la fin du dix-neuvième siè- 
cle (7). 

« Vous faites visiter souvent? 
-demandai-je tout- soufflant et 
gaftBux - (p. 379). Doublet de 
gaffeur. 

D’autres adjectifs sont (bien 
entendu, t r A s- volontairement) 
«avants, archaïques et/ou. pré- 
cieux. Ainsi : 


« Ses petites prunelles agiles 
et bteueffes » (p. 291). D'un bleu 
léger ou passager. Donné par 
le T.LF., su masculin, avec une 
attestation de Char Te s Cros 
(poète précieux ail en fut), et 
au féminin dans la citation ci- 
dessus. Archaïsme. 

» Les lettres brèches en cr qui 
iui pendaient après le balcon 
comme un vieux énorme râte- 
lier * (p. 351). H s'agit de l’en- 
seigne d'un hOtel minable, vue 
la nuiL A rapprocher de bréchs- 
dents. à qui il manque des dents 
ou des morceaux de dents. 
Création non reprise, mate dont 
le sens est clair. 

• Epouses d’officiers, de 
colons™ fardées sur tonte leur 
pâleur comme de contentes 
agoniques - (p. 147). Terme d’al- 
lure médicale, à distinguer 
d’agonisant; agonique souligne 
la permanence de l'état d'agonie. 

. surtout morale. Création de 
Céline ? 

« De cobayes asphyxiques et 
d’autres incertaines pourritures » 
(p. 277). Mêmes remarques que 
pour le précédent : terme médi- 
cal employé littérairement. 

« Ses chevaux de bois 
dépeints sont trop coûteux » 
(p. 95). Délavés, dont la peinture 
e'en va ; rare, d’allure archaï- 
aante. Parait avoir ôté assez 
courant du treiziéme au dix-hui- 
tième siècle. 

La religion 
drapeautiqne 

Quelques adjectifs échappent 
à cette classification sommaire. 
Ce sont entre autres : 

« Deux officiers gestionnaires, 
peWcutalree et surmenés » 
(p. 84). Création de Céline en 
ce sens. Nous avons eu depuis 
le shampooing ■ anti-pelllcu- 
laire » Est sans doute amené 
par la rime intérieure (et l’effet 
de sens) ave^ gestionnaire. 

- La même horde lourde, bo li- 
seuse, titubante d'un bobard à 
l’autre, Héblatda toujours, trûfl- 
queuse, malveillante... - (p.‘ 430). 
Mot-valise formé, de hâbleur et 
vantarde, ' pour le premier ; fs 


second entre dans la catégorie 
étudiée plus haut {désireux, 
convohaux, etc.). 

«B ce lut le premier départ 
(...) des premiers coulllons 
acteurs et drapaautiques qu'em- 
mena la Dumouriez se faire 
trouer dans les Flandres • 
(p. 70). Créations restées pro- 
pres A Céline et. è notre 
connaissance, non réutilisées par 
lui. On retrouva cependant plus 
loin : « La religion drapeau- 
tique remplaça promptement la 
céleste, vieux nuage déjà 
dégonflé par la Réforme et 
condensé depuis longtemps en 
tirelires épiscopales. - 

« A Glossary of 
Celine's Fiction » 

Le second « Instrument » 
d'étude de Creuvre de Céline 
mériterait aussi qu'on s’y attarde. 
Réalisation d’autant plus remar- 
quable qu’elle est l’œuvre d’un 
célinien des Etats-Unis. M. Stand- 
ford Lues (Miami University. 
Oxford, Ohio), ce Glossary of 
Caline's Fiction de trois mille 
mois ■ marginaux • (en tait, 
l'appellation de non convention- 
nels ferait beaucoup mieux l'af- 
faira) est le premier à Ljnner 
cette vue d’ensemble indispensa- 
ble (2). Très peu d’erreurs, et de 
détaiL 

Ce glossaire couvre l'ensem- 
ble de l’œuvra. L'Idéal serait 
qu’une entente entre Universités 
(américaine et française au dé- 
part) permette une édition fran- 
çaise du Glossary ; nous aurions 
alors, avec le glossaire du 
Voyage,, déjà réalisé (mais non 
édité), une large base pour ce 
- dictionnaire de la langue de 
L.-F. Céline», dont la nécessité 
est évidente. 

JACQUES CELLARD. 


(Il Lee références renvoient 
aux pages du premier volume 
de la collection « la Pléiade » 
(Voyage au bout de la nuit et 
Mort à crédit). 

(2) Stanford L. Luc**, A. Clas- 
s dru of COinCe Fiction, SU pa- 
ges, ISBN 0-8357-D325-4. Ordres 
pour la France : University 
Microfilme International 18 Bed- 
ford Bov, London WC IB 4 EJ, 
England. Prix : 19J25 dollars. 


Recherches en Piémont 


L ITALIE fait partie des pays 
voisins d’où sont partielle- 
ment issus de: nombreux 
Français. La Piémont, surtout, 
qui fut annexé A là France en 
1798 et forma cinq départe- 
ments : Dolre, Marengo, PA, Se- 
sla et Sfcura, et .dont les habi- 
tants émigrent facilement Le 
chercheur, dès qu’il découvre 
quelque Indication d'ascendance 
italienne, se dépêche d'écrire et 
généralement la où l'on ne peut 
pas le renseigner» 

Le Piémont? Mais ce fut le 
royaume de Sardaigne, la Savoie I 
Les conditions de- la recherche 
sont à peu près les mêmes qu’en 
France-? 

Voire. En premier lieu, les 
règlements italiens sont diffé- 
rents. Ia communication des ar- 
chives publiques, contenant des 
informations sur la vie privée des 
individus, est réservée en Italie 
pendant soixante-dix ans (décret 
du président de ■ la République 
n° 1409, du 30 septembre 1963, 
article -21- pour les- documents 
conservés dans les- dépôts d’archi- 
ves d'Etat et article 22 pour’ ceux 
des bureaux législatifs, judiciai- 
res et administratifs). Les archi- 
ves des communes et des bureaux 
de l'enregistrement seraient donc! 
Impliquées ; mais des réglements-, 
particuliers limitent ou facilitent 
la consultation. Les mlnutes- 
.d’état .civil ne sont communiquées 
Intégralement qu’à .l'Intéressé.' 
Les dossiers des procès criminels 
sont également réservés pendant 
solxante-dlX ans à partir de la 
conclusion' des -procès mais les 
registres des jugements sont 
consultables quelle que soit la 
date. 

Pour ce qui: est des minutes 
notariales, elles ne sont -pas 
conservées par l'étude lorsque le 
notaire décède, part à la -retraite 
ou cesse son activité pour toute 
antre raison ; ‘elles sont alors 
versées aux archives notariales,, 
lesquelles les versent à leur tour, 
aux archives d’Etat as bout de 
cent ans. 

Toutefois une exception est . 
faite pour dés taisons d'études. 
Un permis ministériel peut être 
accordé, autorisant 1» consulta- 
tion de tons les documente sans, 
aucune exclusive. Pour cela, il 
faut présenter à la préfecture 
une demande motivée (décret du 

S résident de la République n° 854. 

U 30 décembre 1975). 

Lorsqu’on ajouté que tous les 
autres documents sont libres & 


la consultation (exception faite 
pour les actes réservés- touchant 
la politique intérieure et étran- 
gère, -dont la consultation est 
interdite cinquante ans s'il- n'a 
pas été accordé de permis mlnls- 
têrieij et lorquë l’on sait que tou- 
tes les administrations de l’Etat 
doivent verser leurs archives aux 
archives.. d’Etat, excepté les ar- 
chives dès ministères des affai- 
res étrangères, de la défense et 
les assemblées législatives (qui 
ont des archives particulières), 
quarante ans après la conclusion 
des affaires, la situation semble 
très favorable pour les cher- 
cheurs, beaucoup plus même 
qu'en France. 

ta<s ] Ce n’est pas évident. 
L’état civil fut effectivement créé, 
par Napoléon lorsqu'il découpa 
le Piémont en départements. Il 
subsiste une série de dossiers 
d’état civil de la période impé- 
riale au dépôt des archives de 
l’Etat, 40. via Santa Chlsxa, à 
Tarin, mais elle se limite A la 
période 1803-1813. Elle ne con- 
cerne qu’un certain nombre de 
communes. Le double (ou plutôt 
l'original) est en principe 
conservé dans les municipalités. 
Toutefois, après le départ des 
Français, la rédaction de ces 
minutes fut interrompue. Des 
actes ne furent dressés à nou- 
veau qde plusieurs dizaines d'an- 
nées après et continuent’ jusqu'à 
nos jours. Par ailleurs, certaines 
paroisses conservent les actes de . 
baptême, de .mariage et de mort 
depuis là deuxième moitié du 
seizième siècle environ. L’ensem- 
ble est très inégal antérieurement 
à 1866. et le chercheur s’interroge 
sur les moyens de faire progres- 
ser sa recherche, car les archives 
de catholicité n’ont pas été dépo- 
sées-'dans les mairies. 

Et pourtant, elles existent ? 
En principe, oui, Tnaîs elles sont 
conservées dans les paroisses et 
nulle, part ailleurs. Il n’a pas été 
rédigé de double avant 1823 pour 
les paroisses de Tarchi diocèse de 
Turin (et 1918 pour le reste de 
l’Italie) et l’archevêché ne pos- 
sède rien antérieurement (seule- 
ment pour Turin les min utes de 
la paroisse Spirito Santo qui ne 
concernent guère que les caté- 
chumènes — calvinistes conver- 
tis au catholicisme . — surtout 
étrangers- et qui ne sont pas très 
complètes). La solution consiste 
alors à repérer la ou les paroisses 
en question, les jours et les 


heures où la consultation est 
possible, éventuellement l'église 
où sont conservés les registres 
d’une autre paroisse maintenant 
désaffectée- 

SI les actes n'ont pas disparu, 
la recherche risque alors d'être 
fructueuse. Les documents re- 
montent souvent jusqu'au 
seizième siècle, y compris tes 
actes de baptême, de mariage et 
d'inhumation. 

La quête des archives 

La quête des archives est sou- 
vent rebutante et compliquée. 
Dans un premier tempe. U est 
souvent possible de l’éviter. 
Depuis 1787, les archives commu- 
nales possèdent la lista di leva, 
où sont inscrits tous les jeunes 
gens Incorporés à l’armée, avec 
leurs date et lieu de naissance 
et les noms et prénoms de leurs 
père et mère. Cette liste est 
fournie aux communes par te 
bureau qui a assuré la levée et 
sa copie est versée aux archives 
d’Etat, soixante-dix ans après 
Tannés de naissance du conscrit. 
Un troisième exemplaire existe 
également aux archives de l’ar- 
chevêché pour la période 1840- 
1877. 

Les archives d’Etat possèdent 
également des recensements de 
population dans lesquels, cette 
fois, tous sont indiqués et pas 
seulement tes personnes du sexe 
masculin. Pour la ville de Turin, 
les dénombrements par familles 
de 1613, 1615 et 1705 y rat été 
conservés ainsi que celui par 
Individus de la même année 1706 l 
P our l’ensemble du Piémont, 
Turin compris, la consigne des 
bouches et des animaux pour 
la levée de sel est assez Incom- 
plète ; les documents conservés 
vont de 1560 à 1754 avec des 
lacunes. Aux archives de la ville 
on .peut trouver les dénombre- 
ments de 1772 à 1847. 

Toutefois, le trait te plus 
caractéristique des recherches au 
Piémont, d’ailleurs commun avec 
celles qui peuvent être menées 
en Savoie (c’était Jadis, rappe- 
lons-le, 1e même royaume), c'est 
l'existence d'insinuations très 
complètes. Tous les actes y sont 
recopiés intégralement depuis 
1610 et sont assortis d’inventai- 
res. Les renseignements couvrent 
alors toute une région et, les In- 


ventaires eux-mêmes étant déjà 
assez précis pour reconnaître de 

? uoi il s'agit, tes actes ne sont 
tudiês qu’à bon escient. St l’in- 
dividu recherché est passé de- 
vant on notaire, il est découvert 
sans coup férir avec celui-ci, son 
domicile, et donc sa paroisse. A 
la limite des découvertes dais 
les insinuations, il est alors pos- 
sible de chercher si les minutes 
du notaire en question remontent 
plus loin dans 1e temps, ou encore 
celles de la paroisse. 

Ü semble, malheureusement, 
que le tempérament des petites 
gens du Piémont, contrairement 
à celui de la plupart des Fran- 
çais. n’étalt pas procédurier. Les 
testaments sont rares ; 1e Plé- 
montals se contente générale- 
ment de suivre la loi du droit 
natureL 

Dans des cas très particuliers, 
enfin, U est quelquefois possible 
d'atteindre le quatorzième siè- 
cle avec tes actes de reconnais- 
sance de fiefs, le droit d'emphy- 
téose dénoncé à la chambre des 
comptes, tes protocoles ducaux 
et caméraux— 

Chaque région a des Instru- 
ments de recherche analogues 
mais diversement développés. 
L’élément primordial pour tel 
endroit est quasi Inexistant pour 
un autre et vice versa. C'est le 
cas au Piémont où la recherche 
peut prendre des directions très 
imprévues». 

Tous les amateurs qui ont 
effectué quelque recherche en 
France ont rencontré souvent des 
directeurs ou chefs de services 
d’archives départementaux à la 
fols bien au oourant de leur dé- 
pôt et fort affables, ainsi que leur 
personneL des secrétaires de 
mairie très amènes, des curés 
particulièrement obligeants,- Les 
Italiens sont encore peu nom- 
breux à rechercher leurs ancê- 
tres. Rareté du fait ou affinité 
particulière du Piémontais ‘ à 
l’égard du Français? Toutes tes 
personnes rencontrées à Turin 
récemment, depuis M. Esldoro 
Soffletti, aux archives de l'Etat, 
et Don Gallo, aux archives de 
l'archevêché. Jusqu'au plus dis- 
cret des manutentionnaires ano- 
nymes, ont fait assaut de ser- 
viabilité. Les souvenirs tes plus 
chaleureux de certaines recher- 
ches françaises sont largement 
égalés par l'accueil de l’autre 
côté des Alpes. 


. PIERRE CALLERY, 
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Les affreux 


I l B étaient moroses. Nous tes 
avons vu arriver, fendant 
l'eau verte, sur leur cabine- 
cruiser qui sortait du port d’en 
face et de chez le marchand. Ils 
ont jeté l’ancre sous notre nez. 
Sur leur visage l'ennui se lisait 
à trois encablures. 

Nous, nous étions venus à pied 
par un sentier dur, écrasé de 
soleil, marchant longtemps dans 
un maquis hargneux, pour échap- 
per aux plages des cohues. La 
récompense avait été te miracle 
de cette vasque émeraude sertie 
dans des falaises Manches, ru- 
gueuses. aussi pleines d'arêtes que 
rascasses. On comptait sur le fond 
clair les épines des oursins, on 
suivait tous les dessins mouvants 
de ces algues qui font au rocher 
une moquette douce. On avait, 
pour tout dire, retrouvé la rude 
côte provençale d'avant te temps 
«les Grandes invasions. Un seul 
couple nous avait précédés et de 
l’autre bout de la crique, nous 
avait fait un signe de bienvenue 
— sachant bien que pour avoir su 
marcher Jusque-là nous ne pou- 
vions paa être des trublions. 

Et puis, s Os s sont arrivés. 
Monsieur — bon coffre, bon ven- 
tre. — n'avait pas peur de la 
caricature et mâchonnait un gros 
cigare. Madame offrait à nos 
regards — environnés de plus de 
beautés naturelles — trois bonnes 
livres de seins nus. L'héritier de 
tant d’aisances — onze, douze 
ans — affichait, plus encore que 
ses géniteurs, l’ennui. Qu’al- 
lalent-Ds faire, ancre fichée dans 
tes algues, cabine balancée en 
douceur ? 

Ils bâillaient. Us se taisaient 
en famille. C'était tout. 

Et puis, soudain, ce fut l’agita- 
tion. Monsieur, crachant son 
cigare ouvrait des coffres et des 
armoires. U en sortait plèoe à 
pièce une panoplie totale de 
plongeur de grands fonds : mas- 
que, combinaison deux pièces, 
palmes, bouteilles. fusiL coutelas 
et la suite. C’était du bien beau 
matériel, presque aussi coûteux 
que le beau bateau. Il en revêtit, 
aidé par Madame, l'héritier 
maussade, comme de son armure 
un chevalier. 

L’enfant se laissa glisser vers 
l’oau. Alors, ce fut bref. L» père 
saisit à deux mains sa caméra 
grand luxe, balaya mer et falaise, 
plongea sur te plongeur... qui 
ressortait déjà, brandissant son 
fusil, portant sur 1e dos ses 


bouteilles, gravissant l’échelle, 
La caméra tournait, tournait. 
Le mannequin replongea et res- 
sortit, pour une s deuxième s. 
Puis, aussitôt, se dépouilla. 

C’était fini. La caméra se 
tournait plus. La scène totale 
n'avait pas duré dix minutes. 
Monsieur remontait l'ancre. Ma- 
dame enduisait d'huile ses coups 
de soleil roses. L'héritier regar- 
dait vaguement dans l’azur. Mis- 
sion accomplie. Us repartaient. 
Sans appétit, sans Joie, Us étalent 
venus là, d«îr« cette merveille 
verte et blanche, uniquement 
pour < tourner » une séquence de 
vacances-spectacle à montrer un 
soir d’hiver aux amis jaloux. 

De l’autre côté de la crique, un 
double éclat de rire fusa du 
couple venu, comme nous, par les 
sentiers ardus. Mais le rire, sou- 
dain. se mua en Jurons sonores. 
Les affreux, en partant, venaient 
de jeter par-dessus bord des 
bidons d’huile mai vidés — 
l’abondance, c’est l’abondance ! 
— qui Injuriaient l'eau verte, 
tandis que remontaient du fond 
les algues arrachées par l’ancre, 
et que te pot d'échappement cra- 
chait sur la calanque sa fumée 
grasse et puante. 

JEAN RAMBAUD. 


A VENDRE 

Chaussée d’Antin 

S h- Elle co un, court, clic mverse 
Il rue hju un regard derrière les 
grilles des boouques. Elle s’cngoulhe 
vite duu un immeuble. 

12 h. Elle réparai. Nonchalante. 
Les yeux nulicienx, elle se laisse 
appeler familièrement par les néons. 
Les vitrines cLunent les couleurs, poids 
des étoffes, disent la forma, silhouettes 
revees, chuchotent beauté, séduction, 
pbisir. De Voue à l’antre, elle avance 
méthodiquement sur son parons 
sacré. 

18 h. Elle débouche en trombe. 
Cette fois, elle sait où die va. Eli» 
arrive, elle rejoint la forme qui la 
fait rêver. Elle entre Cest k vendre, 
elle achète. Imprégnée de bonheur. 

22 h. Elle a révéra la forme vapo- 
reuse de tout à l’heure. Bottée haut, 
elle ot accoudée cette fais, tranquille, 
% l’ongle de h dunssée d” An tin. Elle 
est à vendre. 

MYRIAM GAUME. 


CORRESPONDANCE 

Ni mendiants ni héros 


Après la publication, dans le 
Monde daté 27-28 mai, de notre 
article intitulé Une leçon de vie, 
nous avons reçu de MUe Mireille 
Stickel et de M. Henri Gaty, 
de Grenoble, tous deux handi- 
capés, une lettre dont nous 
publions les principaux passages : 

Votre article décrit avec pré- 
cision une grande handicapée 
LM.C. (Infirme moteur cérébral) 
et tes réactions de panique d'un 
valide (le journaliste) la ren- 
contrant pour la première fols ; 
cet article nous touche de prés, 
parce qu'il nous décrit, et que 
tout te monde à Grenoble peut 
(ou presque) nous reconnaître.. 

Nous pensons que cet article 
tombe dans tes ornières d'une 
mythologie classique, qui va de 
Quaslmodo à Patrick Segal, en 
passant par l'Homme de 1er 
(série américaine télévisée), les 
Jeux olympiques pour handica- 
pés. les quêtes publiques sur 1e 
parvis des églises. Car. pour nous, 
l’admiration béate, c'est la même 
chose que la pitié sous une autre 
forme. Car on n'a d’admiration 
ou de pitié que pour des gens 
qu’on ne connaît pas, pour des 
êtres différents, bizarres, extra- 
ordinaires. (...) 

Vous avez parié de deux han- 
dicapés, de leurs aspects exté- 
rieurs, de vos réactions — mate 
paa des problèmes concrets qui 
se posent à eux pour vivre quo- 
tidiennement. Car s'il n’y a que 
quelques dizaines de handicapés 
étudiant sur des centaines de 
milliers, ce n’est pas une ques- 
tion d* « intelligence », de 
« culture » ou de « beauté »_ 

U y a en effet 6 % de handi- 
capés parmi la population fran- 
çaise. Ces trois mnu«na d’handi- 
capés qui n’ont pas eu la chance 
d’être inter» levés, où pourriez- 
vous tes voir ? Dans la rue ? 
Non. A l’école ? Non. Dans votre 
quartier? Non. Dans votre bu- 
reau, votre usine ? Non. 

Nulle part ! Et pour cause : la 
plupart des handicapés sont en 
permanence chez ens à charge 
de. leur faahüe, parfois pour 
toute leur vie. Les autres sont 
parqués dans des hospices, des 


centres, des foyers et des institu- 
tions spécialisées — soigneuse- 
ment tenues à l'écart de toute 
agglomération. 

Derrière 1’ a exemple s, se 
cache un énorme scandale : l’ex- 
clusion radicale de millions d'in- 
dividus de la vie sociale ordi- 
naire, l'exclusion des études, du 
travail, des loisirs, de la vie poli- 
tique et culturelle — le tout an 
nom des exigences de rentabilité 
et de profit. 

Car, ai nous a luttons a, ce 
n'est pas contre des Tnnmiiwa à 
vent Notre exclusion, ce n'est 
pas une fatalité, c’est une poli- 
tique délibérée qu’orchestre et 
que renforce depuis quatre ans 
la loi d’orientation dite « en 
faveur » des handicapés du 
30 juin 1975 (connue sous 1e nom 
de c loi Le noir »). Une loi éla- 
borée et appliquée par on gou- 
vernement et des associations 
qui, sous prétexte de nous « re- 
présenter », gèrent un véritable 
apartheid. 

La situation ne s'est pas amé- 
liorée depuis quatre ans, malgré 
quelques réalisations Isolées — 
montées en épingle pour les 
besoins de la cause. D’un côté, 
on organise une semaine pour 
« apprendre à vivre avec les han- 
dicapés », on inaugure des tirs à 
Tare, on accorde quelques mi- 
nutes à la TV à des responsables 
triés sur le volet- Et, de 
l’autre, c'est la mise en place 
d’un système de fichage et 
d’orientation qui règle notre sort 
de la naissance à la mort, c'est 
1e développement du travail pro- 
tégé; c'est la construction de 
métros délibérément Inaccessibles 
aux handicapés, ce sont des 
appels à l'austérité et la remise 
en cause des acquis sociaux 
(sécurité sociale, école, etc.). 

En résumé, nous refusons d’être 
des assistés, des parias, des 
exclus. Nous refusons les argu- 
ments financiers qui légitiment 
la ségrégation sociale. Nous ne 
sommes ni des mendiants ni des 
héros, mais une catégorie sociale 
qui exige la satisfaction de reven- 
dications légitimes et qui s'orga- 
nise pour cela. 
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Invitations à l’envie de savoir 
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ÊVE RUGGIERI ET OLYMPE A FRANCE-INTER 

Le principe des recettes 


D UPANT toute la eematne 
passée, chaque Jour de 
15 h. & 16 heures, avec 
Bruno Herm&nd, on a suivi le 
cours du Niger, ce fleuve de 
4200 kilomètres qui, né en Gui- 
née, arrose, et parfois inonde, 
trois pays. Avant de se finir par 
un labyrinthe marécageux au 
bord de l'Atlantique : immense 
delta. On est passé par Tom- 
bouctou, on a traversé 1e Sahel,' 
on a entendu la chanson de Djo- 
llba (DJollba. c’est le nom de 
cette rivière, mère de légendes). 
La série d’émissions avait . pour 
titre : c Itinéraires de Bamako 
à Niamey », et figura parmi les 
multiples * voyages * que Fran- 
ce-Cuitura a choisi de proposer 
au long de l’été 
D’un autre fleuve, du NU, IL 


a aussi été question en Juillet 
avec six croquis sonores diffu- 
sés et signés Jean Couturier et 
Françoise Estèbe. Après cette 
randonnée au fil- d’un passé que 
scandent les bruits contradic- 
toires de l’Egypte d’aujourd'hui, 
le réalisateur n'en est pas resté 
lé, et reprend -son sujet. Nou- 
velle invite à visiter la terre des 
pharaons, à écouter ceux qui 
l’habitent» la connaissait ou 
l'aiment. 

Ce même lundi 18 août débute, 
& 15 heures chaque jour, l’évo- 
cation d'un autre périple « en 
long et çn large », du Pacifique 
celui-là : une série de Nadine 
Leféfcure. réalisée par Arlette 
Dave, à l'occasion du deux cen- 
tième anniversaire de la mort 


de Cook et du deux cent cin- 
quantième anniversaire de la 
naissance de Louis-Antoine de 
Bougainville. Fabuleuse croi- 
sière comme au temps de ces 
grandes navigations dont les 
récits prodigieux éveilleront tou- 
jours la nostalgie des aventuriers 
bien . peu aventureux que soit 
nos marins munis de bannes 
cartes et d’efficaces radios, 
quand le continent austral n’est 
plus à découvrir. 

A l’autre bout du monde aussi, 
mais sur terre, une autre échap- 
pée à nombreux épisodes, avec 
cette « Mission Chine » réalisée 
par Claude Budelot et Danièle 
Fontanarosa à la suite d’un 
séjour de six semaines effectué 
là-bas en mars et avril derniers. 


Tant de peuples pour une seule légende 


/ LS sont revenus avec cent lions (cette autre forme de - bond 
cinquante heures d" enregistra- en avant »J. Non. Ha sont restés. 

ment : une somme. Us ont Un certain temps. Un assez Hong 

écouté la conteuse de Nankin, le temps relativement. Au printemps où 

docker de Shangal, le speakerine les oiseaux chantent Sans chercher 

du bateau Pâfcin-Luoyant, un passe- trop la surprise, tentant de oéné- 

ger de (Orient rouge, les dissidents trer un. tout petit peu plus avant, 

réfugiés A Hongkong, les cultiva- avantagés par le fait qWHüdetot — 

tours des rizières, une paysanne pour avoir étudié eux Langues 

peintre, un chirurgien, un bûcheron orientales — comprend assez le 

du Yunnan, les étudiants de Beidan, chinois pour ne pas s’en laisser 

un géologue. Ils ont écouté aussi trop conter, ou tout du moins pour 
le loueur de pipa Rang Ta Ming. ' en persuader son Interprète— 

Ua sont allés partout, Jusque dans 
les provinces Isa plus reculées r r . 

où leurs interprètes chinois avaient Détour stéréophonique 
presque besoin de se faire à leur 1 


tour interpréter certains dialectes 
encore usitée. La Chine, comme 
fous les pays, a . ses méri- 
dionaux affables, beaux parleurs, et 
ses gens du Nord, plus calmes, 
plus réservés. 

Autant de . peuplés, pour un 
seul mythe, né ' bien avant le 
temps des Han, mythe auquel 
les soubresauts du maoïsme comme 
les vicissitudes rie la • bande des 
quatre • rient rien su drar de son 
mystère : la Chine. Comme en un 
mot, tout semble dit. Cette façon 
dont on prèle attention à ceux qui 


Ils sont restés. Patients, curieux. 
Comme d autres écs/quffJeirt leurs 
yeux. Us ont ouvert grand leur 
magnétophone, » 1 prenant • le plus 
possible la rumeur des rues avec 
ses ■ Innombrables bicyclettes, pre- 
nant les recommandations des haut- 
parleurs omniprésents, tel .'chant 
rituel,. ou simplement les raclements 
de gorge dans les- tramways bon- 
dés au petit matin, la grésillement 
du polason qui frit sous rcafl du 
restaurateur _ 

La vie. Dans ces provisions 
Ils ont choisi, de quoi composer 


est elle-même « recomposée ». com- 
me si on en avait détourné le côté 
«savant». Car, par intermittence. 
Interviennent d’autres voix, c ■ Iles 
de comédiens (Catherine Laborde 
et Michel Dervllle), voix A oûté, en 
surimpression le plus souvent, 
c’est-à-dire accordées A le musi- 
que sourde diffusée derrière, au 
lond. Voix Irréelles qu'on ' Imagina 
entendre dans la désert, ou voix 
foutes aimplaa, réalistes, telle celle 
de - la religieuse baptisés sœur 
Emmanuelle, qui dans la banlieue 
grouillante et miséreuse du Caire 
essaie d’inculquer aux mères de 
famille des gestes d’hygiène élé- 
mentaire. 

A Facous, village du Delta, les 
rites du mariage ne sont pas pareils 
à ceux de la Chine ancienne— 
Ces mondes seront là, à explorer, 
au long des mêmes deux semaines. 
C’est bien. 

MATHILDE LA 8ARDONNIE. 

-A- Du lundi au vendredi. Jusqu'au 
24 aoOt, France-Culture, U heures 
(l'Egypte), 16 heures Us Pacifique), 
17 h. 30 (U Chine}. 


E VE RUGGIERI a quarante ans 
et quinze ans de métier radio- 
phonique. Après une licence 
de lettres et un premier prix de 
piano, elle a passé des concours 
et tout tait sur les ondes, depuis 
l'asslstanat jusqu'à r animation, en 
passant par la production. Il y a 
cinq ans, elle était une des deux 
« panthères roses » chipies de 
FranceHnter, et, avant, elle, avait 
persiflé à l'Oreille en coin, pour 
l'oxygène et le plaisir des auditeurs. 

Olympe a vingt-huit ans,, un res- 
taurant depuis sept ans, et c’est une 
grands cuisinière, une des artistes 
ds la « nouvelle cuisine ». Elle fai- 
sait du théâtre et du droit à Nan- 
terre. oû des bandes d'étudiants 
devenaient des gourmets grâce è 
elle. Sa mère peignait, son père 
était avocat puis ouvrit une auberge 
dans le Midi. 

□Iss ont déjà travaillé ensemble 
cette année. Eve Ruggleri Invitait 
Olympe à faire un quart d'heure de 
cuisine tous les mardis après-midi, 
dans son émission de TF 1 « le Re- 
gard des femmes». On les retrouve 
ce mois d'août sur France-Inter, 
chaque matin. Eve Ruggleri proposa 
■ la Femme de ma Vie », qui est le 
récit d'un destin (celui de Jacque- 
line Kennedy, la semaine prochaine), 
et • le Cœur en bandoulière » : en 
compagnie de Juliette Gréco, de 
Nicole Avril, de François-Régis Bas- 
tide ou de Maurice Denuzière, elle 
dialogue sur le thème de la solitude 
ou du- meilleur ami, et Jes auditeurs 
donnant leur avis- Olympe, de son 
côté, conseille une recette vers 
9 heures 30, puis les gens télé- 
phonent pour en Indiquer une de 
leur choix ou de leur cru. Dans tout 
cela, Bernard Grand, le réalisateur, 
apporte parfois, et entré autres, son 
point de vue masculin. 

Eve Ruggleri et Olympe, ce sont 
des femmes qui ne se - ressemblent 
pas, mais; chacune dans son genre, 
elles font partie de la catégorie des 
gens honnêtes qui prennent leur 
métier au sérieux, font attention A 
ce qu’elles disent, et à ce qu’elles 
font, travaillent, y croient, et ne 
s'ennuient pas. 


« A dlx-huft ans, dit Eve Ruggieri, 
Je te/sala, des gardes dans un hôpi- 
tal, le . voyais beaucoup d’opérations 
réussies, mats U fallait que quel- 
qu'un- vienne pour donner envie de 
vivre. Maintenant le voudrais que 
ma maison soit toujours pleine, de 
chiens et de gens. Je sais I on ne 
pain paa être tout pour tout le 
monde, c'est dé/à difficile d'être 
quelque chocs pour quelques-uns. Je 
ne saurais pas perler de sexe, donc 
je ne le fais pas, st je ne me vola 
pas non plus en conseillère pour la 
consommation. Mais rai envie que 
les gens qui ont besoin dé parier 
parient entre aux. Je n’al pas de 
renseignements à donner ; simple- 
ment, (écoute ; et si on ne sollicite 
paa les auditeurs en tapant bas, 
al on leur parte an disant ce qu'on 
a an fond de aol, sans tricher,, on 
obdenr . toujours des reportages 
d'une grande tenue, des témoignages 
remarquables. 

» Il y a des choses sur lesquelles 
fe n’al pas cédé. Par exemple, 1s 
disponibilité. Et puis surtout je resta 
sidérée par F hypocrisie, qui est ce 
que Je hais la plus. » 

L'humour d'Eve Ruggieri, son 
agressivité légendaire et la sophis- 
tication de sa voix font partie d'une 
Image de marque qui se décompose 
bizarrement quand on ta volt, quand 
on Tentènd -parier de l’hypocrisie, 
justement . 

Affaire de goût 

L’humour, pour elle qui est quel- 
qu’un de drôle mais de timide, c'est 
une façon de s’en- tirer par une 
pirouette quand on" manque de cou- 
rage pour faire passer une critique ; 
son agressivité à ce moment-là lui 
permet d'éviter Je ronronnement des 
complaisance d’obtenir une 
réponse inattendue, une réponse 
vraie, car parfois, dit-elle, on' sait 
te Dament A (avance ce qu’on va 
vous dire, on pourrait être A la fols 
riniervteweur et (Interviewé »- 

"Ce respect de l'auditeur, Olympe 
le possède aussi, bHe qui sait éga- 
lement respecter les gens qui vien- 


y sont allés et reviennent- même de * ditalnea d'heures. Peut-être par 


s’ils sont restés sur les sentiers 
balisés des parcours guidés. 

Prismes et silences 

La Chine ; à es mot, combien de 
questions et combien de réponses. 
Fausses questions ou réponses biai- 
sées, partielles, divergentes. Et 
cette envie de savoir automatique- 
ment réveillée. 

Une devinette. Un rébus aux des- 
sins déformés par les -trop nom- 
breux priâmes, et les aussi fréquenta 
silences. 

Hudelot et son équipé^ riont pré- 
tendu lever aucun doute ni établir 
de savantes synthèses ; ils n’ont 
pas seulement cherché à ss taire 
dire ce qu’il eh était des commu- 
nes populaires, ou de la sélection 
dans les universités. Ha n’ont pas 
uniquement Interrogé les victimes 
des » variations » politiques ou les 
laudateurs des quatre modemlaa- 


souci de préserver la couleur 
ont-ils laissé trop - -de place-' au 
chinois. Et la traduction obligée, 
non simultanée, ralentit le 
rythme de certaine a émissions. Un 
peu de patience, le programme vaut 
le détour. Il commence avec les 
temps très anciens, une visite au 
village néolithique de Pan-Po, puis 
dans. la forêt des stèles de Xi-An. 
Viendra la Chiné des Tang. Suivra 
une histoire des tombeaux des 
Ming... Introduction au désir d'en 
apprendre davantage. 

Le travail sonore proposé par 
Hudelot — toute s ces émissions 
s ont réalisées en stéréophonie — 
est peut-être moins méticuleux que 
celui accompli par Couturier, 'qui, 
encore une fols, avec r Egypte, 
révéle son art de l'orfèvrerie des 
bruits. On écoutera son évocation 
du dieu Rê ou de la déesse Akhe- 
naton et- la voix de ( historien Fran- 
çois Daumas, appelé à intervenir. 


Les filins de la semaine 


•Ecouter -voir 



• SERIE : U PREMIERE LETTRE. - 

Danafldw 12, FR 3. 28 h. 30. 

Troisième possibilité, selon 
Armand Gatti , de résurrection 
pour Roger Rauxd. jeune résis- 
tant de dix-huit ans, exécuté 
en 1344 ; troisième lieu de ren- 
contre : râtelier des apprentis. 

Aujourd'hui, ü aurait peut-être 
le visage, les paroles, le compor- 
tement ou les préoccupations d’un 
de ces six jeunes- ouvriers qui 
regardent four avenir avec flZu- 
sums, réalisme ou résignation et 
s’imaginent c hauteur- de rock, 
cascadeur ou ouvrier, mais tou- 
jours avec c une belle maison, 
une femme et des enfanta a. 

Né dans 2a zone et ouvrier 
comme eux, Roger aeratL-Ü, en 
1973, un « loubard »? Et com- 
bien de ces jeunes auraient agi 
comme lui ü y a trente-etnq 
ans? 

• MOSWOE : FESTIVAL DE SALZ- 
BOURG. — FJL, tafflü 13, à 
20 h. 30; nercrefi 15 et sa- 
medi 18, i 21 b. ï durante 19, 
A 12b. et 190.20, et leufi 20, 
à 20 tares. 

Mozart n'aimait pas Salzbourg, 
cette aü le patUe-bourgeoisc o& 
on ne r avait jamais pris au 
sérieux, et 11 y retournait le cœur 
gros de ce qu’ü aurait pu faire 
ailleurs. Mais les maëartiens n’en 
démordront pas: les lieux qui 
ont vu la naissance du génie sont 
sacrés, et c'est U qu’ü convient 
de lui rendre un. culte aussi é da- 
tant que possible. 

Comme chaque année, France- 
Musique retransmet en direct ou 
en différé certains concerts et 


plusieurs représentations ■ coopé- 
ras. Le 13 août, on réentendra 
dans . un programme différent 
(avec l’Oiseau de feu, de Stra- 
vinskg, et Un survivant de Var- 
sovie, de Schoenberg), l’Orchestre 
des jeunes de la Communauté 
européenne déjà présenté sur les 
ondes le 3 août. Le 15 août, Karl 
Bôhm montera au pupitre de son 
cher Orchestre philharmonique 
de Vienne et, pour le 19. on 
.pourra se reporter â la critique 
de Jacques Lonchampt lie Monde 
du I" 1 août ) pour se rendre 
compte qu’on ne perd pas beau- 
coup i écouter la Flûte enchantée 
sans voir les décors et la mise en 
scène de Jean-Pierre Ponnèüe, 
délicieux sans doute; mass qui 
donnent une vision singulière- 
ment étroite de l’ouvrage. La dis- 
tribution , en revanche, est excel- 
lente. 

• THÉÂTRE: &ÛÏÏ-CH U DIRE? - 
Serai 18, A 2, 28 b. 30. 

L'inventeur des bougies de 
r aurore boréale épouse la nièce 
du marquis de Papagttanos, qui a 
fait, fortune dans le' guano ( en- 
grais tiré des s inconvenances 
d’oiseau ■»), et avàté un cure- 
dents. Le problème n’est pas là, 
mais dans -le' fait que ladite 
épouse a rendez-vous au musée 
avec son amant notaire, devant 
le Radeau de Méduse. Ce sont 


if Jadis Muèze et Michel Simon 
dans ■ la Chienne a de Jean Renoir 
(1931}. Dimanche 19, FS 3, 22 h. 30. 

• OH A RETROUVÉ LA SEP- 
TIÈME COMPAGNIE, de Robert 
Lamourenx. — Dimanche 12, 
TF 1,.20 h. 35. 

Henri Guybet a remplacé AJdo 
Macdone auprès de Jean Lefeb- 
vre et Pierre Mondy, mais les 
trais zigotos de la T* compagnie 
en déroute continuent d’appli- 
quer le système D. pendant la 
débâcle de 1940. Les Allemands 
se laissaient- Ils rouler aussi faci- 
lement ? 

• AVEC LE SOURIRE, de Mau- 
rice Tourneur. * — Dimanche 12, 
FR 3, 22 h- 30. 

Maurice Chevalier, arriviste et 
naiA-iirt de charme dans une comé- 
die de mœurs (on y voit beau- 
coup les milieux du music-hall 
parisien et la scène du « chapeau 
de Zozos est un morceau d’an- 
thologie) écrite pour le cinég ia 
par Louis Verneuil, solidement 
mise en scène par Maurice Tour- 
neur dont c’est un des me meure 
films des années 30. 

• LES IMPLACABLES, de 

Raoul WoWi Lundi 13, FR 3, 

20 h. 30. 

Un western, un vrai, rlehe en 
détails authentiques sur les 


les détails qui font le comique de convoyeurs de troupeaux (2 000 


Labiche, les petits faits absurdes 
et tes mots, les pataquès, tes ooq- 
à-Vûne, les rapprochements ta- 
vtaïscm bln blés, les ruptures. 

Le génie de Labiche éclate de 
santé, et les comédiens- français 
s’envolent tes répliques en foot- 
balleurs olympiques. Le divertis- 
sement est parfait. 


kilomètres du Montana au Texas) 
-avec de grands espaces, le style 
dru et dramatique de WaJsh et 
des aventuriers, qui sont Joués 
par Clark Gable, Robert Ryan 
et Cameren MltchelL U y a aussi 
Jane Russell eh remme-piounier 
qu’ André Bazin jugeait, avec rai- 


son, d’une « épaisse vulgarité ». 


• LA LOI, C'EST LA LOI, de 
Ch nation -Jaque. — Lundi 13, 
TF 1, 20 h. 35. 

Le tracé capricieux de la fron- 
tière franco-italienne dans tm 
village des Alpes et la malice 
méchante de Toto font que Fer- 
nande l, victime de tracasseries 
administratives, devient quasi- 
ment chèvre. Fermndel et Toto 
ensemble; quel régal ! Et le mé- 
tier de Christian -Jaque vaut 
celui de certains artisans de la 
c comédie italienne ». 

• FORTUNE CARRÉE, dé Ber- 
nard Border! e. — Mardi 14, FR 3, 
20 h. 30. 

Prouesses équestres, guerrières 
et maritimes pour le premia' 
film français en cinémascope. 
Les décors sont plus impression.-' 
nants que les acteurs, mais, 
même incrédule, on ne s’ennuie 
vraiment pas. 

• LE SEIGNEUR D'HAWAÏ, de 
Gvy Green. — Mercredi 15, FR 3, 
20 h. 30. 

Charlton Heston Joue en 
force I» rôle d'un propriétaire 
terrien d’Hawaï apparemment 
libérai. dont le racisme 

profond se; réveille pour causer 
des conflits et des drames. Un 
scénario de roman-feuilleton et 
une mise en scène appliquée. 
On s'ennuie vite. 

• LA CASE 1E L'ONCLE TOM. 

de Gew> RadnnyL — Mercredi 15, 
TF 1, 15 h. 50. - 

H ne reste pas' grand-chose 
dé l Amérique et de l’Oncle Tom 
dans cette délirante version ger- 
mano-ltalo-yougaslave où l’inté- 
rêt (plutôt faible) se porte sur la 
tumultueuse relation d'un maître 
et de sa belle esclave. Réalisé 
pourtant par l'auteur de Quel- 
que part en Europe. 

• LE MILLION, de René Clair. 
— Mercredi 15, A 2, 20 h. 35. 

Ou la gageure tenus, au début 
du c parlant ». de faire du vrai 
cinéma d'images et de mouve- 
ment à partir d’une pièce de 
théâtre. Folle poursuite .(U 
court, il court le veston 
lequel se trouve un billet ds 
loterie gagnant 1 million) avec 
gags en cascade, musique, cou- 
plets chantés, effets sonores. La 
perfection d'un style comique 
et poétique: . 

• HIER, AUJOURD'HUI ET 
DEMAIN, de ViHorio de Ska. — 
Jeudi 16, FR 3, 20 h. 30. 

Une production Carlo Font! 
pour trais Incarnations de 
Raphia Loreu. Napolitaine tou- 
jours enceinte, bourgeoise de 
Milan et call-girl de Rome: Trois 


rôles aussi pour MestroiannL 
Travail purement nnmmon»i H] 


de Vlttorio de Slca, ftm-is c'est 
tout de même meilleur que Sept 
fois femme , présenté la semaine 
dernière. 

• LES ENFANTS DU PLA- 
CARD, dé Benoit Jacquot, t— 
Jeudi. 16, TF 1, 22 h. 30. 

Lou Castel et Brigitte Fossey, 
frère et soeur, dans les équi- 
voques et l'ambiguïté d’un lien 
hérité de l'enfance. Une forme 
superbement, rigopxejise pour, un 
univers- hanté, bü rattirence 
mystérieuse des êtres, ; les lam- 
beaux d’innocence et de re mo rds, 
le naxcissime et tes désirs ina- 
voués débordent sur l'imagina Ire. 

• NADA, de Claude ChabraL 
— Vendredi 1T, A 2, 23 tu 

D'après- 'un roman de 
J. -P. Manchette. Gauchistes 
incohérents. - flics politiques, et 
hadts fonctionnaires de . La 
V* République renvoyés dos à 
dos. On peut voir là de la sub- 
version si Tan est prêt à gober 
les mouches. Un récit d’aven- 
tures très violentes, bien raconté 
et bien Joué, le métier de Cha- 
brol étant plus efficace que sa 
« contestation » du pouvoir et 
du gauchisme. 

• MOURIR D'AIMER, d'André 
Cayutte. — Dimanche 19, TF 1, 
20 b. 35. 

Enflure dramatique sur l'his- 
toire de Gabrielte Russier qul .se 
suffisait pourtant à elle-même. 
Annie GIrardot et Bruno Pradel 
font des efforts surhumains. 
PjedWfoSspour eux et les malheu- 
reux personnages.' 

• LA C ' 'NjfEr^e Jean Re- 
noir. Dimanche Ï9, . FR 3, 
22 h. 30. 

En portant à l’écran un roman 
naturaliste à succès de Georges 
de la Pouchaxtüère, Jean Renoir, 1 
tournant dans les rues et utili- 
sant te son direct, adapta la rou- 
velle technique du parlant à sa 
vision du monde ou, plutôt, des 
hommes. H a refusé, dans sa 
mise en scène, le découpage psy- 
chologique et filmé, en 'profon- 
deur de champ, des êtres dans le 
décor de leur vie ; et de leur en- 
vironnement social, n a refusé 
les dialogues littéraires et psy- 
chologiques au profit du langage 
naturel: . La vérité humaine 
transparaît sous les catégories 
sociales contrastées. Petit-bour- 
geois, putain et maquereau, . sè 
ressemblent c en dedans », -Mé- 
connu, méprisé à sa sortie, le ■ 
film est devenu tm classique du 
réalisme de Renoir. 

• L'ARDOISE, de Ctaade-Be* 
nard Abbott. — Lundi 20, FR 3, 
20 h. 30. 

Le chanteur S&lvstore Adamo, 


nent dans son restaurant Pour la 
. radio et la. télévision, alla choisit 
« des recettes simples, ladies A 
faire, avec le -moine . d'ingrédients 
possibles; et A de s prix aborda- 
bles ». H s’agit en (ait de « donner 
des Idées, car c’est souvent ça qui 
manque ». Et ces idées, une par 
Jour, elle ne les soit n) d’un fichier 
ni d’un livre. Ella a sa cuisine dans 
1 la tète ; elle ne dit pas' qu'elle 
» Invente», c'est un « trop grand 
mot ». male fout de même oui, elle 
invente, elle crée. 

Dana sa mémoire de cuisinière 
qui n’est Jamais passés par une 
école «t ne s'esl donc jamais 
laissée détourner de la eimpDctté, 
c'est la couleur, plus que le- goût 
qui raide, l'image du plat qu’elle 
a fait un an auparavant B pour 
elle, ce qui n'est pas 'agréable è 
voir ne l’est pas à manger. La cui- 
sinière doit toujours dresser les 
assiettes, elle ne te conçoit pas 
autrement 

Ses principe s, elle les a acquis 
toute petite. C’est avec son père 
qu’elle a appris la recherche du 
meilleur produit Cette qualltë-ti, 
base de ta « nouvelle cuisine », a son 
prix. Cela veut dire. qu’OIympe n'ou- 
vre pas son restaurant à midi, pour 
avoir le temps d'aller à Rungis A 
3 boires du mâtin, de taire son 
marché. Cela signifie également que 
venir chez Olympe- coûte très cher. 
Mate, dans un autre restaurent on 
paiera peut4tre la même chose 
pour un pigeon congelé, qui. lui, 
n'aura pas coûté 30 francs mais 
B francs A l'origlna. 

Otympe dit encore que la cuisine 
ne s'apprend, pas et refuse aussi 
de considérer que c’est un . don. 
pour elle, c’est affaire de goût de 
même qu'il y a un autre goût qui 
compte, celui du. client Olympe 
n’est pas terroriste. Elle n’a pas 
non plus de secret et donne sa 
recette A qui veut La complication 
et te mystère l'exaspèrent 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

★ .Du lundi au v audra it Ftaneo- 
ïnter, b heures. 


gentil et falot, fréquente des 
truands pour venger son père. 
Un cambriolage qui tourne mai. 
Bernard Aubert a essayé, « 
vain, de glisser un message dans 
cette série noire die confection. 

• L'AUBERGE ROUGE, de 
Claude Autant-Lais. — Lundi 20, 
20 jb. 35. 

Les crimes des sanglants au- 
bergistes de Feyrebeilhe 
l’Ardèche, au milieu du dix-neu- 
vième siècle, sont passés au feuil- 
leton et an mélodrame. Avec un 
humour -noir et. féroce, Claude 
Autant-Lara a détourné tes 
conventions de ces genres au 
profit d'une farce sur tes basses- 
ses ou -a bêtise dé la nature hu- 
maine, ce qui était mu façon 
d’aller contre tes codes du ci- 
néma français du moment. 

• PARIS BRULE-T-IL?, do 
René Clé» ont. — Lundi 20, A 2, 
20 h. 35. 

Préparation et épisodes de la 
libération de Paris — menacé 
de destruction par Hitler — en 
août 1944. Excellente reconstitu- 
tion avec. des vedettes 1e 
r ôle de pers o nnages historiques. 
Trop long - pour passer 03 une 
seule soirée. La suite mardi 21, 
avec débat aux « Dossiers de 
l’écran ». 
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auj®ür»:hui 


Samedi 11 août 


CHAINE I 


18 h. 30. Magazine auto-moto: 19 h. Feuil- 
leton : Anne four après fonr « 19 h. 45 . Caméra 
an poing. _ 

20 h. 35, Variétés ? Show machine. 

21 h. -40. Série : Chapeau melon et bottes 

ÎÛSl^ Ukw) Mwazme ! Ontvnmltn 
CHAINE. Il : A. 2 

13 h. so, La vérité est an fond de la mar- 


mite 1 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres t 
19 h. 45. Les trois caméras. 

20 h. 30. Dramatique : Histoire de voyons CLa 
belle affaire!, adapt D Bruno. réaJL P Arago. 

Histoire de truands ou ta voleurs volés. 
DfttaS tOÜa de Von Gogh ont (topant, mais 
e'att «ma /ante, aux altures de démonstra- 
tion. 

22 h. 10. Variétés : Ça balance lEddy 

Mitchell). 


CHAINE IM : FR 3 


19 h. 20, Emissions 
les jeunes : 20 hv F 


Dimanche 12 août 


CHAINE I : TF 1 

_. 9 iîr ^5* E misst ons Dhilosophiaues et reli- 
gieus^ ; A Bible ouverte i 9 h. sa Orthodoxie T 


12 h, La sépence du spectateur t 12 h. 3a 
fa bonne conduite : 13 h. 2a Variétés : Orque ; 
14 h- 7. Variétés t Dalida pour toujours ; 
15 Jl 30. Tiercé, 15 h. 35. Série : La chute des 
aûdesï 16 h- 25. Sports, première t 17 h. 45. 
Magazine de raventure. 

*18 h. 30. Série : La Filière, 19 h.- 25. Les 
animaux du inonde. 

2 0 h. 35; FILM : ON A RETROUVE LA SEP- 
TIEME COMPAGNIE, de R. Lainoureüx (1975). 
avec P. Mondy. J. iefebvre. H.- Guybet R La- 
moureux P. Tornade. E. Colin. 

_ Trois s oldats français, peureux noir 
Wbrerfltodi, faits prisonniers par le» Alle- 
mande on 1&40, organisent leur évasion d’un 
camp de transit. . 

22 h. 30, Jazz estival ; Cedar Walton Quartet. 


CHAINE II : A 2 

12 h. 30. La vérité est au fond de la mar- 
mite; 12 h. 50. Dessin animé; 13 tau Quinze 
minutes avec» les ballets Oldarra « 

„ 13 h. 40. Série : Hawaï police d’Etat, 13 h. 35. 
Sports : Athlétisme (championnat de France) ; 
18 h. 30, Ciroue Knie ; 17 h. 20. Documentaire : 
Le jardin derrière le mur (Les loups) ; 18 b. 5. 
Série : L'homme de quarante ans, 18 h. 55. 
Stade 2, 19 h. 45. Les trois caméras. 

20 h. 35. Jeux sans frontière , 22 h. 5. Feuil- 
leton : Splendeurs et misères des courtisan fis. 
d’après H. de Balzac. néaL M Cazeneuve (Red. 
2* épisode). 

Lucien de Rubemprt, décidé à oowquértr 
ClotUde pour les besoin» de ton irrésistible 
ascension sociale, s’enflamme malgré tout 
pour Esther, eue le baron du Ifuetngen aime 
passionnément. Vautrin — l'ancien bagnard 
Se r rer a . ■ — tire les ficelles. 

CHAINE ill ; FR 3 

20 h.. La grande parade du jazz : Bill Dox- 
get Sertet 


Lundi 13 août 


CHAINE l ~ TF 1 - - 

12 h. 30. Feuilleton : Doris Comédie ; 13 h. 45. 
Série ; Daniel Boone ; 14 h. 25. Vie le Vîldne , 
15 h. 10. Acilion et sa bande. 


«on vags d’adoption, dont; A la nuit tombée, 
U conte les légendes. . 


CHAINE II : A 2 


jour ; 19 h. 15. Jeunes pratique ; 19 h. 45. Caméra 
au poing. 

_ 20 h. 35. FILM ï LA LOI CEST LA LOL de 
Christian-Jaque (1958), avec Femandél. Toto. 
N. Roquevert, N. BesozzL R. -Génin. N. Nerval. 
(N.). . , ; 

Dons un Village des AJ pas, d cheval sur la 
frontière entre la France et V Italie, un 
douanier français, d cause des tracasseries 
d’un contrebandier italien, perd sa .natio- 
nalité. son -uniforme, est considéré comme 
bigame et déserteur. 

22 h» 5, Série Les Français du bout -du 
monde t la Thaïlande. 

: Jacques Bas vit depuis dix-huit a ns près 
de ta frontière .bftmmte. où fl- aooueiOe^Mans. 
des cases de bambous flottant sur ?eou. 
quelques touristes e motivé» », désireux de 
raccompagner à dos d'éléphant pour visiter 


14 h- Aujourd'hui madame [Nicole et la 
prière) ; 15 h.. Série : Sur la piste des Cheyen- 
nes ; 16 h.. Sports : Natation. 

18 11, Récré A 2 ; 18 h. 30 . Cest la vie : 
.18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres t 
19 h. 45, Les trois caméras. 

20 tau 35. Variétés : Et si nous n’allions pas 
au cinéma : la vie d’artiste, par MarierFrance 
Bziôre. 

Avec CL Dubois, Si. Le Forestier, 1. Mage- 
ram.. L. CMdid, M. Atoud, JC. . Fmpei»-, 
Y. Duteü. M.-P. Belle, L. Perré, etc. 

21 h. 40, Magazine : Question de temps. 

. Les vacances des Français ( programme sous 
■réserve}. 

22 h. 40. • Pour F amour d"Elvis ». 

CHAINE VI: FR 3 

- "19 t£“20r. Emissions régionales : 19 h. 40. Pour 
les leunes ; 20 11 . Feuilleton : Les chevaliers 
du cieL 


Mardi 14 août 


CHAINE I : TF I 

. 12 h. 30, Feiûüléton : Doris Comédie ; 13 &. 30, 
Série : Daniel Boone ; 14 h. 40. Vie le Vlfcing ; 
15 h. 10. Acihon et sa bande. 

18 b.. t Les Provinciales : la' .vigne et le vin 
(La h uni Are, de septembre) ; 19 ô. Feuilleton ; 
Anne jour après four ; 19 h. 15. Jeunes pratique ; 
19 h- 35. Caméra au poing: • 

20 h. sa Soirées d’atlleurs.^I là Hongrie). 
Les sports d’hiver, de K. Litvanyt 

Une jaune fille désargentés .tombe malade 
et doit partir' pour la - montagne oé «Os 
déco u vre le grand air ei l’amour, nais -le 
paradis coûte cher. - 

21 h. 50, Musique : Divertimento A la hon- 
groise, de L. Banki. réaL A. Apro. 


CHAINE II : A 2 

12 h. 30, Quoi de neuf?; 13 h. 15. Dessin 
animé ; 13 nJ 35. Feuilleton ; Les arpents verts ; 
■14 tu Aujourd’hui madame (Amour et sexua- 
lité au Moyen Age) ; 15 11, Série : Sur la -piste 
des Che venues'; 16 11, Sports : Sports basanes ; 
18 11, Récré A 2 ; 18 h. 30, Cest la vie s 18 h. 55. 
.Jeu :.Des chiffres et des lettres : 19 cl 45. Les 
trois caméras. 

20 h. 35, Les dossiers de l’écran, téléfilm : 
Piège mortel de R Salkus, B. Travers. J. HilL 
Les multiples pièges des plantes carnivores, 
invisible» à Fœü nu, et patiemment épiés 
pour ce documentaire. 

Vers 22 II. Débat : La nature est-elle cruelle ? 
Avec MM. J. Dont, directeur du Muséum 
d’histoire naturelle J. -F. Lerog, professeur au 
■ Muséum d’histoire naturelle, directeur de 


Mercredi 15. août 


CHAINE I : TF 1 

10 tau Foi et tradition des chrétiens orientaux ; 
10 h. 30. Le jour du Seigneur : il tu Masse de 
l'Assomption à Gruyères (Suisse). 

12 tau Les grandes expositions : Mer Egée. 
Grèce des Iles ; 12 11 3a La bonne conduite ;- 

13 h. 35. Série : Daniel Boone ; 14 taL 20. Vie lé 
VOcing : 14 h. 45, Acilion et sa bande- _ 

15h. 30. FILM : LA CASE DE L’ONCLE TOM. 
de G. Radvanyi (1965). avec J. KitzmlUer. 

O. -W. Fischer. 

D'après la roman d’Barriet Beecherstowc, 
Th istoire d’un esclave noir en iSfiO .dan* le 
Kentucky. Bon maître doit se séparer de lui, 
Ù devient la propriété d’un sinistre individu. 

18 h. 25. Les Provinciales : La vigne et le vta' 
(Le fermier de Monbouquet) ; 19 h. 30, Feuil- 
leton : Anne .jour après Jour ; 19 h. 45. Caméra 
au. poing. 

20 h, 30, L’histoire en jugement : Le^ maré- 
chal M. TonkhatchevsfebL' d’A. Brissaud. réaL 

P. SiefcrisL • 

Le 12 futn 1937. le commandant en chef 
de F armée range est fusillé A Moscou pour 
haute trahison contre l'Etat soviétique. Un 
jury s’interroge sur cette accusa Mon. n est 
composé de MM. Drago érsènifevie. jounta- 
Uste. le colonel. Mabel Garder, Alain Guérin. 
journaliste et historien, Pierre Mord, écri- 
vain. et notre collaborateur. Jean - Marc 
ThéoÜegre. 

22 11 40, Les musiciens du soir : l’Harmonie 
de Rives-de-Gier, 

CHAINE II : A 2 

12 11 30, Quoi -de neuf?: 13 11 J5. Dessin 
«■■nimA ; 13 h. 35. Feuilleton : Les arpenta verts ; 

14 lu Aujourd’hui madame (Jack Lantler) : 

15 lu Série : Sur la piste des Çheyennes : 16 b-. 
Sports : Sports basques, natation; 18 lu Récre 
A 2 ; 18 h. 3a Cest Ici vie ; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres : 19 h. 15. Documentera : 
Les TtmBmw Au Pérou ; 19 h. 45, Les trols caméras. 

ffS FILM: Le MILliQN. de R . -Clair 
(1931). Avec AnxûibeUa. R. Lefèvre. V Gpevüle 
L. AUibert, C. Stroesco. O. Talazac: (N- RedSfy 

Un artiste sans le sou a gagné un milli on 
à la . loterie. Mais le billet gagnant eg trouve 
dans là poche <Pun pieux veston apres- lequel 
■ il faut courir pendant tante une journée. 

21 h. 55, A propos du Million (avec K O air). 

22 h. 25. Concert ton Eurovision). 

.L’Orchestra de» Jeunes de la Communauté 
européenne in t erp r ète t Ouvert®* <**» 
tons de Prométhia f Beethoven), sous la 
direction d’E Baath i Concerto pour piano 

et orchestre (Beethoven), Di survifmntde 
Vinovla fSchOnbcrg). rOlsenn de fen (Sfra- 
vinskg/, sbu/-la direction de .G- Abbado. 


CHAINE lir : FR 3 

19 11 20. FILM : LA FLOTTE EST DANS LE 
LAC. de Lewis R. Foster (1929). avec Laurel 
et Hardy ; 19 h. 40. Pour les jeunes ; 20 tu 
Feuilleton : Les chevaliers du ciel. 

20 h. 30. FILM : LE SEIGNEUR D*HAWAL 
de G. Green (1962). avec C. Heston, Y. Mïmïeux. 
G. Chakiris. F. Nuyen. J. Darren. A. Mac Mahon. 

Un riche colon blanc, qui - se considère 
■ comme le seigneur d’Havaï, refuse, par ra- 
cisme, 1b mariage de sa scew avec an Ha- 
. ; teaien et ne veut pas donner son nom au 
/Us çti'fl a en de la-iMftrttM indigène. 

FRANCE-CULTURE 

' 7 ta. X Matinale» ; 8 ta.. orttaodoxlB et ctamua- 
nieme oriental ; S |l 10, Les matlntes du mole d'sofli : 

' actualité ; 9 ta. 7. Université» de l’unlverael : La mu- 
ilque à Grôcovie ; 10 h. Messe Â l’ebbaje de Salnt- 
W en drille; 11 h_ Pe l'aaue côté de la nconUère : à 
Luxembourg ; 12 h- 6. Œuvres et chefs-d’œuvre en 
France . : la Dame 8 la licorne 12 h. 45, Panorama ; 

. 13 h. 30. Feuilleton : «les Brouté ». histoire d'une 

famille d'écrivains: 14 ta. 30, Entretiens »vec Henri 

Sauguet ; 16 lu L’Egypte-, en remontant le coure du 
NU : entretiens avec Son ExoaUenoe Afez Ghanem ; 
16- b^ Le Pxclflque en ions et eu large : De Tahiti 
à la Nouvelle-Zélande; U ta. 40, Musique de chair et 
de sang- : Masse net , 17 ta. 20, Mission Chine-, l'his- 
toire ; la tombeau des Ming ; 

18 h. 30, Mot à mot : Femme ; 19 ta. 90. Les che- 
mins de la connaissance : les champs du rive ; 

20 U The Kitcbeu Center._ for video mule end 
dance ; 72 ta. 90, Les trois premiers siècles de l’Eglise, 
en compagnie d'Busèbe de Césarée ; 23 ta. 50, Opéra, 
opérettes : Quand les chanteurs d’opéra rendent hom- 
mage fc l’opérette. , 

FRANCE-MUSIQUE 

7 L, Quotidien vacances : 9 ta. X Estivales : 
Vivaldi. Mozart. . Poulenc ; 10 ta. 6. Les- grande disques 
de l’année : Schubert, Weber, Stravlnsky, Berg; 12 h.. 
achang ea Internationaux— Festival de Balsbourg : 
Mossrt ; 

Lire nos « Ecouter-VOir ». 

.14 h„ Estivales : les grandes œuvres religieuses ; 
Montevérm ; 16 h. 30, Quatuor (Beethoven) ; 17 h. 16. 
Les chante de-la terre; 

18 ta. 2, Kiosque ; 19 h. 5, Jftu ; 

20 lu ïafORnattwu festivals ; si tu Festival de 
gpiTh nnrg . en direct du Grosse n Festapleihsus : 
«Ouverture d’Obéron * (Weber),. .«Rhapsodie pour 
contralto,, choeur» et «rctaestre » (Brahma). « Sym- 
ptaoniœ^]" 2 .en ré majeur » (Brahms), par l'Orchestre 


' Tailleferre ; 1 lu Lé guide musical des lieux de Paria. 
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du cteL 

20 b. 30. Regards sur les télévisions étran- 
gères (la B-B.C.) ; Enstache et HUda, d'après le 
roman de LP. Hartiey. rôal- D. Davis (2* épi* 
soda t le septième deï). 

Oxford en 1920. Début d ? «ne idylle. lui- 
tache ttra-l-fl délaissé 7 


FRANCE-CULTURE 

19 h. 30. Communauté TBdlopbonlque des pro- 
grammes de langue française» Lettres du Québec; 

20 h. Carte blanche : « ■ Dn coup de feu jamais 
n’aboilt les départs », de O.-M. Dupm. avec 8. Flou, 
R- DubUlard. G Pléplu iredUf.) ; 21 h. 20. G.-M. Du- 
proz; 22 h. Nuits magnétiques : le music-hall. 


21 h. 40. Festival d’été : Fêtes de Cornouaille, FRANCE-MUSIQUE 


es s 19 h. 4A Pour 

: Les chevaliers 


RéaL J. D. Verhaegue. 

Tradition A Qptmper depots 1933. la fête 
de Cornouaille rassemble chaque été. en 
juillet, le» adhérent» dé Quatre-vingts cercles 
celtique. Défilé de costumr» bretons, danses 
et retrouvâmes de mille sonneurs de cloches, 

22 h. 55. Dessin animé : Même le soleil pleure. 


20 11 30. Série : La première lettre. d'Armand 

Gatti (Troisième Uea de rencontra % l’atelier 
des apprentis). ... 

Lire nos « Kcauter-Votr *. 

21 tai. 40. Courts métrages. 

22 lu Hommage & David Griffith (courts 
métrages). 

22 h. 30. FILM (cinéma de min uit cycle 
cinéma français, l’avant-guerre) : AVEC LE 
SOURIRE, de M. Tourneur (1936). avec M. Che- 
valier. M. Glory. A. Lefaur. P. AndraL M. Simon 
(N. Rediffusion). 

Un garçon sans le sou et sans scrupules 
enjOle tout le ■ monde par son s o u r ir e et. 
d’intrigue en intrigue, devient un personnage 
important dans le monde dn spectacle. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 15, Hortaon, magasine religieux : 7 ta. 40, 
Université radiophonique et télévisuelle Internationale ; 
8 lu Orthodoxe et Christian lame oriental ; 8 ta. 30, 
Protestan t is m e ; 9 ta. 10, Scoute Xarefi ; 9 ta. 40. Divers 
aspects de la pensée contemporaine ; la libre pensée 
française ; 10 û Mraae A Saint- Pierre- sur- Dl ses ; il h_ 
La mnsiqne et les mots : Beethoven ; 12 ta. 3. écoutés 
le Japon ; 12 ta. 45, Concert de musique de chambre ; 


_ 20 h. 30. FILM (dnéma public) : LES IMPLA- 
CABLES, de R. Watah ( 1955). avec G. Gable. 
J. Russell, R. Ryan, C. MitcheLL J. Garda. 
H. Shannon- 

Sn 1887, deux frères, anciens combattants 
sudistes, cou voient, du Montana au Texas, 
le grand troupeau d’un marchand de bes- 
tiaux qWOs voulaient d’abord dépouiller. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Matinales; 8 tu, lm matinées du mois 
d’août : mémoires vivantes; 9 ta. 7, Unlvezsités de 
runlvereel; 10 b.. De l’autre côté de U frontière : 
Genève ; 11 ta. 2, Musique de cha ir et de «mg ; 12 ta. S, 
Œuvres et ctaets-d’muvre en Fïaace : Chambord : 
12 ta. 43, Panorama ; ' ' 

U ta. 30, Feuilleton ; « les Baron tô », histoire Paie 
famille d’écrivains ; 14 ta. 10. Entretiens avec™ Henri 
Sauguet ; 15 b.. Egypte : en remontant le cours du 
Nil ; 18 lu La Padriqae en long et en large : le conti- 
nent austral ; 18 ta. 40, Musiques de -h«i r et de sang : 
PergolAsa. Dukas ; 17 ta. 20, Mission China : l’histoire * 
(lire notre article page 10). 

18 ta. 30, Mot 4 mot : amnor ; 10 h. 80, Lee chemins 
de la connaissance : les champs du rive; 

20 11. Conte Immoral, d’après le prince de Ligne. 

.Adaptation Q. B ray. Réalisation c. Roland-Manuel; 
21 11, L’autre scène ou lu vivante et lu dieux : 
l’amande mystique ou l'espace de conversion ; 22 ta. .30, 
His t oire dû trois premiers s iècles de l’E glise t en 


rherbter national, M. Lecoufle, horticulteur. 
L. Song. conservateur des Serres- de l’uni- 
versité de CaUfomie, J. Qenermont, généti- 
cien. J. W atldns ; président de la Société 
internationale des plantes carnivores. 

CHAINE III: FR 3 

19 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 40. Pour 
les jeunes ; 20 lu Feuilleton : Les chevaliers 
du ciel 

20 h. 30, FILM (cinéma pour tous) : FOR- 
-TUNE CABREE, de B. Borderie (1955). d'après 
le roman de J- -Kessel, avec ; P. Armendariz. 
F. Lviili, P. Meurisse. F. Ledoux. L F rances. 
A.-M. SandrL L. Galias. (Rediffusion.) 

IgrUehaft, instructeur militaire d’une tribu 
arabe . ae vott obligé de passer i la tnbu 
adverse par grandeur d’âme et doit affronter 
la colire de ses anciens alliés' et un trafi- 
quant d'armes français. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 1, Matinales ; 8 ta- Mémoires vivantes : 9 h. 7. 
Universités de l’unlverael ; 10 lu De l'autre côté de la 
frontière : Genève ; Il b- 2, Musiques de chair et de 
saug : Beethoven, Honegger. Chsynes (et. à 16 h. 40, 
Obana) ; 12 ta. 5, Œuvres et cheEs-d’muvre en France : 
Chambord ; 12 h. 45, Panorama : 

13 h. 30, Feuilleton : «les Brouté*, histoire d'une 
famille d’écrivains : 14 ta. 10. Entretiens avec... Henri 
.Ssuguet; 15 ta- L'Egypte— En remontant le cours du 
NU : Akhenaton ; IB 11, Le Pacifique en long et en 


18 h- Kiosque ; 19 a, Jarx ; 

10 ta. 5, Informations festivals: 20 h. 30. Festival 
«VO range 1979 : « Tursndot » (Pucclnt). par la Nouvel 
Orchestre phll harmonique et le choeur philharmonie. 
Direction N. Saotl. flniintM ML Napier, T. Zylis-Gsrm, 
N. Martlnucd ; 23 h. 3a Ouvert la nuit ; David 
Cairns ; 1 ta- Hommage : Sloceo, E Tssye. 


Nlelsen. Carter, Beethoven ; 

14 tu « La Cagnotte *, de Labiche : 15 ta. 45, 
« Vingt-neuf degrés & l'ombre *. ds Labiche ; 18 ta. 3a 
La réalité et le mystère ; 

19 ta. 10 (jusqu'à 23 h.). « Don Carlos », de Verdi, 
par rOrctaestre du Casent Oarden ; dlr. C.-M. Olullnl : 
avec P. Domingo, M. Ctaballé, JB. Mllnes (première 
partie) ; 

23 ta- Solistes : J. Bloch, piano (Franck) ; J. Wal- 
let, orgue (Coapcrin). 

FRANCE-MUSIQUE . 

7 ta. 3. Musique CtaenttUy : Ollnka. Pugnsnl- 
Kreialer. Strauss. Ischpolt, Dvorak. Smetana. Barasate. 
Adam ; 9 b. 7, Charles Tournemlre. l'orgue mystique ; 
9 ta. 30, Dimanche matin ’. 12 ta.. Festival de SaizDourg : 
Concert Ucoart, en direct du Mosartetim, avec L. Popp 
et W. 3c taule ; 

14 ta- L'été en transat ; 18 ta., Broadway-Broadway ; 
17 ta.. Intermem : Arturo Tosc anlnl ; 

18 ta- Présences du vingtième siècle : Posa. Mâche, 
Huber ; 19 ta- J ara pour l'été ; 

20 h. 5. Demi-pause ; 20 b. 30, Festival «rOrenge 

1979- Concert donné au Théâtre Antique : c les Sai- 
son» » (Haydn), par l'Orchestre et Chœurs de l'Opéra 
de Munich, direction w. Schwalilscb : 23 h. 30, Ourert 
la nuit.- En hommage ; A. de ment. U. corette ; 
1 ta- Dana Claima. 


co m pagnie d’Busèbe de Céssrie ; 22 ta. 30, Opéra, opé- 
rettes : quand les chanteurs d’opéra rendent hommage 
A l’opérette. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Quotidien vacances; 9 ta. Z Estivales : 
orctaeetre Proveace-Nlce-Côte d'Azur. avec J. Norman : 
Grieg, PureelL HaendeL SloeUus. Barber : 10 h. 15, Mélo- 
opéras : Meyerbeer, Batnt-Saêna ; MsawneL Aubert, 
Bizet ; 12 h- Les vacances du musicien ; 12 ta. 35. Jsra : 
S uni mer Séquence ; 

13 ta. 5, Devoir de vacances ; 14 h- Estivales : bal- 
lets « Casse-Noisette * (Tchalkorskl) ; 13 h. 30, 

Ensemble orchestrai de Parts (Mozart, Clmaross, Cap— 
denat. Devienne) ; Nouveaux aoustea : Ensemble de 
cuivres da Caméra (PureeU. Des Prés. Louvier. Slnde- 
mltb) ; 

18 b. 2, Kiosque ; 19 ta. 5, Jazz ; 

20 ta- Informations festivals ; 20 b. 30, Festive] de 
Salzboiug en direct dn Fslaenrelteehule— : « les 
Créatures de Prométbée, ouverture * (Beethoven) ; 
« Concerto pour piano n* 4 en soi majeur » (Beetho- 
ven) ; « Dn survivant de Varsovie » (Sctaoenuerg) ; 
* l' Oiseau de teu » (Stravinski), pas l'Orchestre des 
leunes de la Communauté européenne et Jeunease- 
Ctaor, da vienne^ Direction C. Abbado : 

Lire, nos « Ecouler-Voir ». 

22 ta. -.30, Ouvert la nuit.:, David Calrps; 0 19, 
Germaine TaUletecrs ; 1 ta- Le guide musical du lieux 
ds Paria. 


large : l'arrivée h Tahiti; 17 h. 30, Mlselon çblne : 
l'histoire (XI An : U forêt dn stèles) ; 

18 h. 30, Mot 1 mot : Homme; 19 ta. 30. Les che- 
mins de la connaissance : Lee champs du rêva ; 

20 b- Dialogues franco-italiens : La monde catho- 
lique en France et en Italie, avec F. Traolello et P. Le- 
vUialn ; 21 ■ ta. 15. The Kltcben Center.- for video 
muelc and dance ; 22 h. 30, Histoire des trois premiers 
siècles de l'Eglise : en compagnie d’Busèbe de Ctearée ; 
22 ta. 50, Opéra, opérettes : Quand les chanteurs d'opéra 
rendent hommage A L'opérette. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h- Quotidien vacances ; 9 h. 2, Estivales : autour 
de la ■ Marseillaise ; 10 ta. 25, Concert, par l'orchestre ds 
Lyon : Bach, Mozart, Schoenberg; 12 h.. Lu vacances 
du musicien : José Carreras (Mendelsoohn, Brahms) ; 
12 h. 35, Jara ; Sommer seqnencu ; U h. 5, Devoir de 
vacances : Glulanl ; - 

14 h- Estivales ; mode In Stokowsky (Mahler, 
Strauss, 3choenberg. Scriablne, Debussy) ; 17 h. 13, Lu 
chante de la terre: 

18 ta- 2. Kiosque; 19 ta. 8, Jazz. 

30 h- Informations festivals; 20 h. 30. Festival 
estival de Paris-, en direct de la Salnte-Ctaapelle : 
ouvres de Lrchner. Lasstu, Ockengtaem. Gabriel U. par 
le Vokalenaemble de Marburg. dlr. r R. Bock ; 21 h. 30. 
Echanges Internationaux— festival de Donauesctalngen ; 
« Voratadt Muslfe» (Michel), c Sortie vers la lumière 
du jour» (Qrlsey). «Oesang sur Nactat > (Stuppner), 
par l’Ensemble Munies Negativa, dlr. H. Hiehn ; 
22 h. 30, Ouvert la nuit : plaisir d'amour ; 0 h. 5. Ger- 
maine Tallleferre ; 1 h- Le guide musical des heux 
de Paris. 


Les écrans francophones 


Lundi 13 août 

TELS- LUXEMBOURG ; 19 h. 45. 
Le sixième sens: 20 ta. 45, les Deux 
Flibustiers. Hlm' de G. SUvratrt. 

TKUB - MONTE - CABLO : 20 ta- 

Lu diamaulB du présidant; 20 ta. 55. 
la bulle ; 21 ta. 10. le Bataillon, dans 
la nuit, Olm d’A- Dvmn. 

TKLEVX8ION BELGE : 20 h- Les 
sentiers du monde : Trans m i gr ation 
en Indonésie ; 31 ta. 5, Styles. — 
R. T. bis : ' 30 ta- Senlarama ; 
20 ta. 40. Boule de feu, film da 

H. Ba wks. ■ 

TELEVISION SUISSE BQMANDE : 
20 ta. 20; Trésor party ; 23 ta. 25, Za 
taureau. 

Mardi 14 août 

tele-luxemboueg : 19 ta. 45, 
la petite maison dans la prairie ; 
20 ta 45. les Suspects, film de 
m de Canonge. 

TELE - MONTS - CARLO : 30 ta- 

La petite maison dans la prairie ; 
20 ta. 55. La bulle; 21 ta. 10. Sissl. 
Hlm dTE. Marioctako. 

TELEVISION BELGE : 19 Ü. 55. 
Los Angeles, les années 30 ; 20 ta. 45, 
Des autos -et des hommes : 21 h. 53. 
Le prince de Ligue. — JS. T. tait : ; 
20 h- Histoire de la musique jiopu- 
Zaïre; 20 ta. 55, Une maison datas 

l’Oue st. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 ta. 20, BsUuLia Dana; 21‘h. 20, 

Eu direct avec» ' l’écrivain Théo 
Candinss ; 33 ta. -SOt Interprètes pres- 
tigieux. ... 

Mercredi 15 août 

TELE- LUXEMBOURG ; IB ta. 45, 
Hit- parade ; 20 ta. 43. le Püs prodigue. 
film de K. Thorpe. 1 
TELE - MONTE - CÀRLO : 20 ta- 
Têtu brûlées ; 20 b. 55. la taqUe ; 


21 ta. 1IL la Grande Caravane, film 
de J. Kaue. 

TELEVISION BELGE ; 20 b- Font- 
aux -Cabre# : 22 ta. 15. Le film touris- 
tique. — R. T. bts, 20 ta. 5, Bruxelles 
ae raconte : 30 h. 35, Télérétro ; 
21 ta 43. Chapeau melon et bottes 
de cuir. 

TELEVISION SUISSE -ROMANDE : 

20 ta. 20, Rencontres folkloriques de 
Fribourg ; 20 h. 45, Dessins animés ; 

21 ta- Athlétisme. 

Jeudi 16 août 

TELE-LUXEMBOURG : 19 'ta 45, 
Les oiseaux de Melji J lngu ; 20 ta 45, 
Ut Chaste Suzanne, .film d’A. Ber- 
ttaomieu. 

TELE -MONTE -CABLO : 20 ta- 
HawsZ polies d'Etat; 20 ta 53. La 
bulle ; 21 ta 10; Baba Ilot, film de 
J.-M. Colde fy. 

TELEVISION BELOE : 20 ta- 

A u tant savoir; 20 ta 25, le Voyou, 
film de 'C. Lidoucta. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 

20 ta 20. Sur les traces de Stevenson; 

21 ta lCk Romance; 22 ta- A témoin. 

Vendredi 17 août 

TELE-LUXEMBOURG ; 19 ta 45, 
Lee grandes batailles du passé ; 
30 ta 45, Première Vfetoira. film 
d’O. Freminger. 

TELE - MONTE - OAHLO : 20 ’ta. 
Serplco ; 20 ta 55, La bulle ; 21 ta 10, 
Jet brigade criminelle, film de 
D. ftegeL 

TELEVISION BELOE : 19 ta 55. Le 
chute des aigle# ; 20 h. 50, Le temps 
des Incertitudes ; 22 ta- Une page 
d’amour. — R. T. W* ; 20 ta 10, Fête 
sur la 2 : Vlllexs-la-VXIla. 

TELEVISION SUISSE ROMANDS 1 
30 ta 20, l'Etau, film ■ d’A, Hitch- 
cock ; 22 ta 20, Jamais et toujours. 


Samedi 18 août 

TELE-LUXEMBOURG : 19 ta 45, 
Mon ami le . fantôme : 20 ta. 45, Ma 
fe mm e a disparu, flïm de G. Jordan. 

TELE- MONTE - CABLO : 20 ta- 
Kttog-Fu ; 20 ta 55, La bulle ; 
21 ta. 10, Messieurs les ronds-de- 
cuir, film de' D. Ceccaldi. 

TELEVISION BELGE : 20 ta- Ani- 
maux du soleil ; 20 ta 25, la Conquête 
de la planète des singes, mm de 
J. Le e- Tho mps on. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta 20, La yeux bleus: 21 ta. 15, 
Le cirque bulgare. 

Dimanche 19 août 

TELE-LUXEMBOURG : 19 ta 45, 
Histoire des trains ; 20 ta 45, Vogaçe 
A deux. film, de 8. P»"»» 

TELE-MONTE-CARLO ; 20 ta 10. 
Le monde en guerre ; 21 ta 5. La 
bulle: 21 ta 15, le Fils du pendu, 
film de F. Borzage. 

TELEVISION BELGE : 20 ta 10, 
Mosaïque *, 21 ta S, Banlieue sud-eet. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ' ta. 15. Claudine A Paris; 21 ta 45. 
La longue recherche ; 22 ta 30, Ves- 
pérales. 

Lundi 20 août 

TELE-LUXEMBOURG : 19 ta 45, 
Baratta : 20 ta 45, les ZVooaux d'Ber- 
cu le; m» de FietrodoeL 

TELE - MONTE - CARLO : 20 ta- 
Les diamants du président : 20 ta 55, 
La bulle ; 21 ta 5. les Cloches de 
Sainte-Marie, film de L. McOarey. 

TELEVISION BELGE : 19 ta 55. Les 
sentiers du monda : Liban ; 21 ta 5, 
Styles : Gilles Lsznln ; 22 ta 20, 
Musique. — R. T. bis : 20 ta 10, Mar- 
cel Fagnoi ; 21 ta 5, l'Etranpe M. Vio- 
ler, film de J. Qré millan. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
19 ta 30, Harold Uoyd; 20 ta 20k I* 
bonne planque. 






ï 


RADIO-TELEVISION 


Jeudi 16 août 


CHAINE l : TF 1 


12 h. 30. Feuilleton : Doris Comédie ; 13 h. 30, 
Série : Les mystères de l'Ouest ; 14 h. 40. Vie 
le ViHng ; 15 h_ îo. Acütan et sa bande- 

18 h„ Les Provinciales : la Vendée (Julienne); 
19 h.. Feuilleton : Anne tour après jour : 19 h. 15. 
Jeunes pratique ; 19 h. 35, Caméra au polnpr. 

20 h. 35. Série : Miss, de J. Oriano, réal. 
R. Pi^auJt (Miss et Ja vie en rose] - Avec D. Dar- 
rieus. J. Morel, D. Provence. 

21 h. 35. Série documentaire ; Tiaris— le 
voyage sumérien de Tbor Heyerdahl (4. — 
Civilisation). 


22 h. 30. Caméra Je : Les Enfants du placard. 


de B. Jacauot (1977). avec B. Fossey, L. Castel 
J. SoreL, G. Marchai. L Weingarten. 


CHAINE H ; A 2 

12 h. 30, Quoi de neuf?: 13 h. 15, Dessin 
animé : 13 h. 35, Feuilleton ■■ Les arpente verts t 
14 h. Aujourd'hui madame (Les canons de la 
beauté) ; 15 h.. Série : Sur la piste des Cheyen- 
nes ; 16 lu Séné : Cest nous (Berlin-Ouest) ; 
18 lu. Récré A 2 ; 18 b- 30. C'est la vie : 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Les 
trois caméras. 

20 h. 35. Téléfilm : Amore. réaL KL Lemire. 

Une histoire de légume» où rameur triom- 
phe de la lutte des classe» : Maria, fCUe d'un 
petit marchand, rencontre Pietro, fils d'un 
riche importateur . 

22 lu Musique : Requiem, de Verdi, par 
l'Orchestre philharmonique de Lille, dir. J.-C. 
Casadesus et les Choeurs de Düsseldorf. 


J. SoreL, G. Marchai L Weingarten. 

Un frire et une sœur, lié» depuis l'enfance 
par un rite secret, se retrouvent après des 
années de séparation et cherchent à recréer 
leur univers. Jïs se heurtent aux ou «Peintes 
de la vie bourgeoise que mène la jeune 
femme. 


CHAINE DI . FR 3 

19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 40. Pour 
les jeunes ; 20 tu Feuilleton : Les chevaliers 


du ciel. 

20 h. 30. FILM : HIER, AUJOURD'HUI ET 


Vendredi 17 août 


CHAINE I : TF 1 


12 11 30, Feuilleton : Doris Comédie ; 13 h. 30, 
Série : Las mystères de l'Ouest; 14 h. 40. Vie 
le VQdng: 15 h. 10, Acilion et sa bande; 

18 h., Les Provinciales ■. Natifs de Vendée 
(Un château maintenant) ; 19 lu Feuilleton : 
Anne jour après jour; 19 h. 15, Jeunes prati- 
que; 19 h. 35. Caméra au poing; 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : Auguste, de 
R. Cas tans. Avec Fernand Raynaud. 

Un employé de banque innocent met des 
bâtons dans les roue a imaginées par un 
« public-relations » pot a* lancer des vedettes. 

22 h. 50, Le petit album d'Expressions : 
B las ka -s copie ; Le défi Noureev, réal. A. Ferrari. 


vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45, Les trois caméras. 


20 h. 35, Feuilleton : B y a plusieurs loca- 
taires â l'adresse indiquée, de N. Cortal, ré&L 


CHAINE II : A 2 


12 h. -30, Quoi de neuf ?; 13 11 25, Dessin 
animé ; 13 h. 35, Feuilleton : Les arpente verts ; 
14 h.. Aujourd'hui, madame (Etrangères en 
France) ; 15 tu Série : Sur la piste des 
Citoyennes; 16 h.. Sports : hippisme; sports 
basques ; 18 lu Récré A 2 ; 18 fa. 30, -Cest la 


F. ChateL 

21 h. 30 , -Magazine littéraire : Ah ! vous 
écrivozL 

Avec Mme F. Groult (NI tout & fut le 
menu, ni tout à fait une autre), MM. M. d et 
CasttUo (Lee cyprès meurent en Italie), C. de 
Bartittat (Christophe ou la traversée ; la 
Culture aux ailes de brique). 

22 h. 55, Ciné-Club, FILM : N AD A, de 
C. Chabrol (1973). avec F. Testi. M. Melato, 
M. GarreL, M. Duchaussoy, M. Aumont, L. Cas- 
tel, D. gawninlcfl^ (Rediffusion.) 

Un groupe gauchiste enlève et séquestre 
l'ambassadeur des Etats-Unis. L’ enquête est 
menée par un commissaire ambitieux et la 
police réagit à la violence par la violence. 


CHAINE Hl : FR 3 


19 h. 20, Emissions régionales : 19 h. 40, Pour 
les jeunes ; 20 lu Feuilleton t Les chevaliers 
du cieL 


Samedi 18 août 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 30, Feuilleton : Doris Comédie ; 13 h. 30, 
Le monde de l'accordéon; 13 b. 45, Au plaisir 
du samedi 


18 h. 30, Magazine auto-moto ; 19 h.. Feuil- 
leton : Anne jour après jour ; 19 h. 45. Caméra 


au poing. 

20 h. 35, Variétés : Music-hall & Provins. 

21 h. 45, Série : Chapeau melon et bottes 
de cuir; 22 h. 35, Magazine : Ciné-première 
(Marthe Mercadier). 


Michel Crausfe; 17 h. 40. Sports *. Hippisme 
(championnats d'Europe de saut en Hollande). 

18 h. 30, La vérité est an fond de la mar- 
mite ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45, Les trois caméras. 

20 h. 30, Dramatique Doit-on le dire ?, 
dTE. Labiche; texte de P. Dut; réaJL P. Badel; 
mise en scène J.-L. Cochet Avec J. Eyser, 
C. Giraud, M. TristaoL 

Lire noe c Ecouter-Voir ». 

22 h. 20, Variétés : P. Bouvard! à Cannes. 


CHAINE Hl : FR 3 


CHAINE 11 : A 2 


12 h. 15, Journal des sourds et des malen- 
tendants; 13 h. 35. Jubilé : Jean Gachassin, 


19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 40. Pour 
jeunes ; £0 lu Feuilleton : Les chevaliers' 


les jeunes ; £0 lu Feuilleton : Les chevalier: 
du ciel 

20 h. 30, Regards sur les télévisions étran- 


Dimanche 19 août 


CHAINE I 


9 h. 15, Emissions philosophiques et rail- 
leuses : A Bible ouverte ; 9 fa. 30, La source 


le vie; 10 h.. Présence protestante; 10 b. 30, 


Le jour du Seigneur; il lu Messe, en l’église 
de Port-Louis (Morbihan). 


12 h„ La séquence du spectateur; 12 h. 30, 
La bonne conduite ; 13 h. 30, Variétés : Cirque ; 

14 h. 30, Variétés : En musique â Lisbonne; 

15 h. 30, Tiercé -, 15 h. 35, Série : La chute des 
aigles ; 16 h. 25. Sports première ; 17 h. 40, Le 
magazine de l’aventure t 

18 h. 30. Série : La Filière ; 19 h. 25, Les ani- 
maux du monda 

20 h. 35, FILM: MOURIR D’AIMER, 
d’A, Cayatte (19711. Avec Annie Gîrardot, Bru- 
no Pradel. 

Fiction d partir d’une histoire vraie, ocUe 
de Gabrielle R lissier, acculée au suicide, en 
J 969, par une société où un professeur de 
lettres et un élève n'ont pas le droit de 
s'aimer d’amour. 

22 h. 30. Jazz estival : Joe Henüerson 


CHAINE H : A 2 

12 h. 30, La vérité est an fond de la mar- 
mite: 12 h, 50, Dessin animé; 13 lu Quinze 
minutes avec...; 13 h. 40, Série : Hawaï police 
d’Etat i 14 b. 35, Sports : Hippisme (champion- 
nats d Europe de saut) ; 16 n. 30. Cirque Knie ; 
17 h. 20. Documentaire : Le jardin derrière le 
mur (Les rapaces nocturnes) ; 18 h. 5, Série : 
L’homme de quarante ans; 18 h. 55. Stade 2; 
19 h. 45, Les trois caméras. 

20 h. 35, Jeux sans frontières, 

22 h. 5. Feuilleton : Splendeur et misères des 
courtisanes, d’après le roman d*H. de Balzac, 
adapt. et reaL M. Cazeneuve. 


CHAINE III : FR 3 


Quarte L 


20 lu La grande parade du jazz : Jonah 
Jones Quintet 

20 h. 30, Série : La première lettre, d’Armand 
Gatti (Quatrième lieu de rencontre : la Résis- 
tance). 

Lira noe c Bcouter-Votr ». 


Lundi 20 août 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 30, Feuilleton : Doris Comédie ; 13 h- 30. 
Série : Les mystères de l'Ouest ; 14 fa. 40. Vie 
le Viking ; 15 h. 10. Acilion et sa bande. 

18 lu Evadez-vous avec TF 1 : La croiBière 
de l'Eyrix ; 19 lu Feuilleton : Anne four anrès 
jour ; 19 h. 15, Jeunes pratique ; 19 h. 35. Caméra 
au poing. 

20 h. 30. FILM (cycle Fsmandel) : L'AUBER- 
GE ROUGE, de C. Autant-Lara (1951). avec Fer- 
nande!. F. Rosay, Carette. M.-C. Olivia, G. Aslan. 
J, -R Causslmon. 

En 1833, dans au auberge de VixOèChs oft 
l’on assassine les voyageurs, la patronne se 
confesse A un moine aoan t de commettre de 
nouveaux meurtres. Lié par le secret de la 
confession, te mcéne pourra-t-il sauver ses 
compagnons 7 


20 h. 30. FILM : L'ARDOISE, de C. Bernard- 
Aubert (1989). avec S. Adamo, J. Hahn. 
M. Constantin, JE. Wiener. J- Desallly. S. Valèra. 
(Rediffusion.) 

Un jeune bourgeois, qui est allé en prison, 
se ftttt aider par deux truands pour accom- 
plir nais vengeance et rêhabOtter la mémoire 
de son père mort. 


FRANCE-CULTURE 


22 h, 15, Série : Les Français du bout du 
monde t la Slerra-Leone. 


CHAINE il : A 2 


T b. a Matinales ; S U, Lee matinée» du mois 
d'août : Mémoires Tirantes : 9 b. 7, universités d» 
1 universel : 10 t, Se l'autre eût i de la frontière ; 
il b 3, Poésie, théâtre et musique russes : de Pouch- 
kine à Bloch ; 12 h. 5. (Barres et chob-d’csuvre en 
France ; 12 b. 45, Panorama ; 

13 b. 30, Feuilleton : « les Brouté-», histoire d’une 
famille d'écrivains ; 14 h.- 10, Entretiens avec— H. Sau- 
guet ; 15 lu Egypte : en remontant le cours du NU ; 
18 h. Le Pacifique en Ions et en large : Dca Kergue- 
len aux Des Marquises ; 18 h 40, Poésie, théâtre et 
musique russes, de Pouchkine & Bloch ; 17 b. 30, Mis- 
sion Chine : l’histoire. 


12 h. 30, Quoi de neuf?: 13 b. 15. Dessin 
animé ; 13 n. 35, Feuilleton : Lqs arpents verts i 
14 lu Aujourd'hui madame (Auteurs et lectri- 
ces) ; 15 h_ Série ; Sur la piste des Cheyennes ; 
16 h* Sports : Hippisme (championnats d'Eu- 
rope de saut) ; Athlétisme (a Nice) ; 18 h*. 
Récré A 2 ; 18 h. 30. C’est la vie ; 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19 h. 46. Les trois 

20 h. 35. FILM ï PARIS BRULE-T-IL ?. de 
R, Clément (1965). avec J.-P. Belmondo. C. Boyer, 
U Caron, J.-P. Cassai. A. Delon, K. Douglas, 
G. Ford, B. Fnck. G. Froebe. D. Colin. 

Première partie : Août 1944. — La aillés 
approchant de Parts. Le général Chabas - 
ÜCInas. représentant de Gaulle, dresse an 
plan d’insurrection avec la F JF J. Sur l'ordre 
d’Hitler, le général allemand van Choltita 
prépare le destruction de la Bille. 

22 fa. Magazine : Question de temps. 

22 h. 30. Jazz. 


18 b. 30. Mot à mot : Travail : U b. Sa Los ohamine 
de la connaissance : Les champs du rêva (redix.) ; 


20 h-, * Tcawx et les vipères », de B. Mwaaaa (redit.) ; 
îl h. L'autre acéré on les vivants et Iss dieux la 
mort de Socrate : 22 h. 30, Histoire des trois premiers 
siècles de regliee : en compagnie d’Suaébe de 0ëaâ> 
lèe ; 22 h. 50, Opéra, opérettes : Quand les ehantenrs 
d'opén rendant hommage h l’opérette. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 40. Pour 


ta o. 20. Emissions régionales : 19 h. 40. Pour 
les jeunes ; 20 11, Feuilleton : Les chevaliers 
du aeL 


7 b. Quotidien vacances ; 9b. 2, Estivales : Biset. 
Klgg, Roussel i 10 11 U, Udoopiru : la vaillance 
(Thomas, Bol el dieu, Offanbach, Uauenet) ; 12 il, Les 
vacances du musicien ; René Baoigln ; 12 h. 25, jssz ; 
Summèr aëquencea; 15 h. 5, Gomud; 1m voyages de 
Mrnd'ilnnnhn ; 

14 h. Estivales : ballets (Copland, Ûé P alla, Bar- 
tok) : 16 h. 10, Nouveaux solistes de Radio- Fiança ; 
C. Del angle, saxophone. O. Catelln, piano (Hasqne- 
noph. Robert, MUhand, Bobadjonlsn. Lutoslavakl) ; 
17 h. 15, Les chante de la terre : voyage en Bierra- 
Letrao ; 

18 h. 2, Kiosque ; 19 b. 9, Jase : 

M L Informations festivals ; 20 b. 30, Festival 
de Salabouïg— en direct du Groeaen FestspleDuuu : 
c Symphonie écossaise » (Hftnilflnffléin) : « Symphonie 
B ? 8° bémol majeur » (Prokofiavj, par l’Ctraheatre 
philharmonique d’itnü, dir. L. Bernstein : 22 b. 30, 
.Ouvert la nuit; 

P h. 5, Germains TalHefeoe; 1 L la Méditer- 
ranée. 


il 


DEMAIN, de V. de Sica (1963). avec S. Loran. 
M. Mastroianni. A. Gïuffre, A. Trovaloll G. Ri- 
dolfi. (Rediffusion.) . 

La femme d'un chômeur napolitain, ven- 
deuse de cigarettes de contrebande, est per- 
pétuellement enceinte pour échapper à la 
prison. Une bourgeoise de Milan a une 
brève liaison avec un employé. Une cdU-gtrl 
romaine rend A sa voodon un séminariste 
épris d'elle. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Matinales ; 8 h. Mémoire» vivante» ; S h. 7, 
Universités de l’universel : en Chine ; 10 h.. De l'autre 
cOté de la frontière : 4 Luxembourg ; 11 h. 2. Musi- 
ques do chair et de sang : Tduhovikt, Bedlos, Fro— 
fcoflev, Danlel-Leaur (et, à 18 b. 40, TchaXfcowxkl. 
Wagner) ; 12 h. 5, œuvres et obefs-d'oeuvre en France : 
Cézanne ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 b. 30, Feuilleton : «les Bronte». histoire d'une 

famille d'écrivains ; 14 h. 10, Bntrettens avec Henri 

Sauguet; 15 h* L’Egypte-, an remontant le Nil : Lé 
où le bât blesse les égyptologue» ; 18 b. Le Pacifique 
en long et en large ; Cook et l'Auetraïle ; 17 h. 20, 
Mission Chine : le tombeau des Ming; 

18 h. 30, Mot A mot : Epoux; 19 h. 30, Les che- 
mins do la connaissance : la rêverla et le corps ; 


20 h. 30. V 3 — Le nouveau vendredi : Les 

cow-boys d'Hollywood. .... 

Plus qu’un documentaire, l'épopée du 
western. 

21 h. 30, Feuilleton : Jack, d’après le roman 
d’A. Daudet, ré&L S. Hanin (rediffusion). 

FRANCE-CULTURE 

7 t. 1, Matinales ; 8 h_ Mémoires vivantes ; 9 h. 7, 
Universités de l’universel : en Chine ; 10 h.. De l’autre 
côté de la frontière : Aoste; 11 h. 2, Musiques de 
chair et da sang : Wagner, Verdi, Tlsné (et A lS h 40, 
Schmltt) ; 12 h. 5. Œuvres et chefs-d’œuvre on Francs : 
la cathédrale Saint-Louis A Versailles ; 12 h. 45, Pano- 
rama ; 

13 h. 30, Feuilleton : « les BrontB », histoire d’Une 
famille d’écrivains; 14 h. lû, Entretiens avec_.Henrl 
Sauguet ; 15 lu l’Egypte— en remontant le cours du 
Nil : Pacous. terre de Gesen ; 18 lu Le Pacifique en 
long et en large : de l'Australie A la Non voile-Guinée ; 
1S h. 40, Musique de chair et de sang : F. Schmltt; 
17 b. 20, Mission Chine : las Talplng A Nankin ; 

18 h. 30, Mot . A mot : Enfant ; 19 h. 36, Les 
chemina de la connaissance r la rêverie élémentaire ; 

20 h., Rétrospective sentimentale de l'anticipation 
française : Vers une anticipation originale Jusqu'aux 
aiinftw 20; 21 h. 30, Premières nuits. Par R. Pfeiffer ; 


gères Cia B.B.CJ ■. Eostachc «t Hilda, d'après le 
roman de LJ 1 . Hartley, réaL D. Davis (3° épi- 
sode). 

21 h. 25, Festival d'été : Le Festival de Lyon. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Matinales ; 8 tu Les chemins de la connais- 
sance : Philosophie da la nature ; 8 b- 30, De Saturne 
an Sabbat; 9 h. 7, Taiwan- Singapour (Indonésie); 
U b. 2, Vezdl : Portraits d'hommes (Philippe H) ; 
12 b. 5, Le Pont des arts. 

. 14 tu Festival estival de Paris; 15 h. 15, Nuits 
magnétiques : Punk, c’était comment déjà ? ; 16 h. 30, 
Livre d'or : le Quatuor Lasalle; 17 h. 30, La roue 
d’or des couleurs ou un Itinéraire autour de la figure 
de la dame à la Licorne ; 

19. h. 30, Radio-Canada présente : Lettres du 
Québec; 

20 n., « Noô on l'épopée d’un survivent », da 


21 h. 45, Court métrage : Tristan et Tsenlt, 
dT. Lagrange. 

22 h. 30, FILM (cinéma de minu it c ycle 
cinéma français d’avant-guerre) : LA CHIENNE, 
de J. Renoir (1931), avec M. Simon, J. Marèze, 
G. Flamant, M. Bérubet, J. Gehret, A. Rignoult. 
(N. Rediffusion.) - 

Un caissier d’âge mûr, malheureux en mé- 


nage, s'éprend d’une tille de ma surs légères 
qui s’entend avec «on souteneur pour le 
berner et exploiter ton talent de peintre du 
dimanche. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. îs, Horizon, magasine religieux ; 7 h. 40.- 
Uni verni té radiophonique et télévisuelle Internationale ; 
8 h „ Orthodoxie et dhrlatlanlEme orientai; 8. h. 30, 
Service religieux ; 9 h. 10, Ecoute hnB ; P h. 40t. Divers 
aspects da la pensée contemporains ; la Grande Loge 
de France ; 10 h„ Messe h l'église Notre-Dame de 
Dînant ; 12 h* La musique et lea mots : Carnets d'ea- 
qulesea de Beethoven ; 12 h. 5. Ecoutes le Japon; 
12 h. 45, Concert A la sxaiwon de Radio-France ■; le 
Quatuor Tallch ; 

14 h, « Les ods des eaux mortes », par U. RlcaUd ; 
16 h. 30, c La réalité et le mystère », par A. André ; 


20 h-, «Antony », d’A. Damas père ; 22 h. 5, Musi- 
que enregistrée ; 22 h. 30, Histoire des trois premiers 
mâcles de l'Eglise, en compagnie d*Enaèba de Césarée ; 
22 h. 50, Opère, opérettes : Quand b» chanteurs 
d'opéra rendent hommage A l'opérette. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b, Quotidien vacances ; 9 b. 2» Des notée sur la 
guitare; 9 h. 55, Estivales ; orchestre symphonique de 
rctah (Beethoven, MUhaud. Mahler) : 12 m, 
vacances da mueidanu. histoire de chats : Bmn«i 
Schubert ; 12 b. 35, Jazz : Sommer aequenoea,; 13 h. 5, 
Devoir de vacances : Liszt ; 

14 bu. Estiva le s — Orchestre philharmonique des 
paya de la Loire : Strauss, Paganlnl, Bartok ; 15 h. 40, 
Grenier musical : Csxupre, Stravlnaky, MUhand. Tar- 
rega, Hosaetn. Flsreé, Elgar; 17 h. 15, Les chants de 
la terre : 

18 h. 2. Kiosque : 19 h. 5. Jazz : 

20 h-. Informations festival* ; 20 h. 30. Festival 
d’Aix-en-Proveztee ; . concert Schubert, pu l'écidras 
of Salnt-Martln-ln-the-Flelda, dir, S. Stronamuti 
et les Chœur» Elisabeth Brasseur, dir. C. BrtUl. Avec 
V. Maeteraon, A. Murray, p. Langrldge, J. ■ 

22 h. 30, Ouvert la naît : plaisir d'amour ; 0 h. 5, Ger- 
maine TaiDefarre ; 1 lu. Le guide musical des »«>"i 
de Paris. 


22 h. 30, Histoire des trois première sl&clea da l’Eglise, 
en compagnie d’Eusébe. de Césarée ; 22 h. 50, Opéra- 
opérettes ; Quand les chanteurs d'opéra rendent 
hommage A l’opérette. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h* Quotidien musique ; 9 tu 2, Estivales . : le 
hautbois (LhOy, Bach, Mozart, Htodemith. BriUen, 
Carter} ; 10 b. 30, Autour de— Strauss. Wagner. 
B ramener, Beethoven, Btenhammar ;. 12 h.. Les vacances 
du musicien : Salnt-BoSna, Bartok i 12 h. 35, Jazz : 
Summer séquences ; 12 h. Devoir de vacances : 
Bachmanlnov ; 

14 11, Estivale»— opéra : André Chenler ; 16 h. 15, 


Suite pour clavecin (Champion de Charbonnières) ; 
16 h. 35, Concert : Mozart, Bach, Hngon, PraKOfiev ; 

18 h. 2, Kiosque ; 19 h. 5. Jazz ; 

20 h.. Informations festivals ; 20 h. 30, Lea chants 
de la terre ; 21 h. 20, Cycle d’échanges franco- alle- 
mands : « Symphonie V 1 n ut -majeur » (Schu- 
mann) ; « Schfilomo, rhapsodie hébraïque pour violon- 
celle et orchestre » (Bloch), « Quadrivium » (Uaderaa), 
par l'Orchestre symphonique de Baden-Baden, dir.- 
L. Vis; 

23 h. 15, Ouvert la nuit : douces musiques ; 0 h. A, 
Germaine TaUleferre ; l 11, Le guide musical des lieux 
de Farts. 


L. Bjobrynskl Crédit.) ; 22 h_ Nuits magnétiques i le 
mualc-halL 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien vacances; 9 h. 2, Estivales : la 
Noue de Schubert ; 10 h. 30, Mautlclo Kagel, vlolon- 
cclllete et chef d’orchestre : Mozart, Boccharini. 
Debussy, Beethoven ; 12 m, Lea vacances du musicien ; 
JeBaye Norman ; 12 L 35, Jasx ; Sommer séquence ; 
13 h. 3, Usât, Venu, 3. Agate; 

14 lu, Estivales : Proust et la musique (Ssdnt- 
Saèns, Debussy, Faure, Beethoven, Wagner, Franck) ; 
15 h. 30, Echanges lhtematicruaux.- Festival da 
Salabouzg ; Beethoven. Btuckner, WtiR; 

18 h. Kiosque ; 19 h- Jazz ; 

20 b. 5, Informations festivals ; 21 II. Festival de 
Salzbourg.— en direct de l^O-BF. ; rfdtal de chant 
p. schreia;, ténor, et E. Werba, piano : Dvorak, 


P. Schrei&r, ténor, et E. Werba, piano 
Beetho^ ~a, M. Strauss ; 

Lire nos a Sdouter-Voir .m 
23 11. Ouvert la mut. 


19 h. 10, Verdi r Don Carlos (deuxième partie), 
par l'Orchestre du Covent Garden; dir. CJL Glullni: 
avec F. Domingo. M. Oaballe, a. ; 

23 îl. Musique de chambre : Beethoven. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Musique chantilly : Fuclk, Hageu, Kreuder, 
S c hn e id er, Auber, Selter, '»<«*'», Btrauas, Scboenberr, 
- Cttan e d os ; 9 h> 7, Chatiee Toumemire, - l'orgue mys- 
tique ; 9 b. -30, Dimanche matin : l’autre ; i». 

cinq concertos pour piano de Beethoven ; Ad ou Busch 
«t eeaamla; lea petite chafa-d’caravre que les enfante 
peuvent Jouer ; une certaine musique française : 
12 4 Echan ge a Internationaux.. Festival de SalëbOBxg : 
Mozart ; 

ii £&££« 

■ ■ h. 20, Festival de Balabourg,., en direct du 

Felsen Relt Schule : e la Flûte enchantée » de Mosart, 
par l’Orchestre philharmonique de Vienne et les 
StoatMper de Vienne, dir. J. Levlne. Avec 
a K Qruberova, L Cotrubas, 

Lire nos Bcouter-Votr ». 

23 11, Ouvert la nuit. 


Petites ondes - Grandes ondes 


Régulières 


FRANCS - INTER, information* 
mine» le» heures ; 5 II, le point da 
jou, de J-rP. Bertrand ; 7 11, L Borna 
et J--M. Bnusesn ; 9 11, £. Rnggien 
et B. Grand; 11 II, Est-ce bien 
raisonnable ?, de D. Hamdxn et 

J.-P. Pineau ; 12 h. 45, le jeu 

da 1 000 feues ; 13 II, Journal ; 
13 h. 45, C0(é soleil ; 13 h. 30, 
La chaise an trésor, de H. Gougsud 
ex J. Pradel ; 16 lu, Mutiqua an 

plndeL de P. Bonukller ; 17 
Les Français sous l’occaperioa, de 

H. Amouxoux ; 18 II, Y’ a d’là A»n. 
son dam l’air, de J.-L, Foolqoiei et. 
G Firher ; 20 Feed-back, de 
P. Elabc-Fraacard as tour de F canoë 
A la. voile ; 22 11, Comme on fait sa 
unir oa se moche; 0 h. Bain' de 
minuit, de J^L. Foulquâtr ; 1 My> 
tire, aventure ec udous, de M. Ejo» ; 
3 h-. Au ccenr de la suit 


et mis J ; 8 h. (nus.) ; 8 h. 30 (colt.} ; 
9 h. (cnit et znmj ; 11 h. (m it.) ; 
12 h. 30 (cale, et mnsj ; 14 h. .40 
(aile.) ; 17 h. 30 (enkj ; 18 b. (mas.) ; 
19 h- (cale, et musj ; 23 h. 55 
( tn l t j ; 0 h. (mm). 


EUROPE 1, tenues les 

heurts. — 8 h. 35, Un livre, an suc- 
cès, de F. Krsmex; 8 h. 45. C B*r- 
bier; 11 11, Le bmir xnyttérieux, de 
G Motin; 12 L, Skco, de F. Bd- 
iMure; 13 h. 30, Lueipol; 14 ‘ ïù, 
Histoire d'on, jour, de , P. AlfonÀ; 
13 11, Qc 'est-ce qui . vota •. ftïr Hie 9 
de R. "Wïllar ; 17 h., Ccca-œU mosic 
snuy; 17 h. 30, Üit-Patade, de 
J.-L l a f o n t; 19 h-. Le journal, de 
P. LesCore; 19 h. 30, Diko 1000; 
20 h. 30, C2üûrophyUft, de F. Dhro; 
22 h. 5. Un livré, an raccès, de 
F. Krsmex; 23 Festival de jam 
de Muitmix;* 1 11, J^G LovaL 


de J. Paûli; 14 h, 30, Vie privée; 
15 h, : les «t^eetobei ; 13 h. 40, 

’ L'incroyable vérité ; 16 11, rh*i^ iw b 
Æsqne; 17 îl. Radio pins; .19 b. IÔ, 
Hir-psrade ; 20 h. 30, Venez ma 
radio; 22 h. 30, Le journal du soir 
et le livre dn jour ; 22 h. 40, AHo ! 
Nathalie; 0 k. Monts. 


m TF 1 multipliera, à la ren- 
trée, le. nombre de eéè AmUniown 
en oirect ea/tn de répondre aux 
besoins, aux aspirations intellec- 
tuelles du nouveau téléspecta- 
teur», annonce la jshafa* Pour 


l'automne, seront proposés vingt 
programmes en direct dont sept 


SAMEDI ET DIMANCHE. — 5 
Ouvrez l’œil, 00 fera le reste (sam. 
et dim.) ; 9 h. Dn varech mon ", 
espadrille (samj ; 9 h. 30, L'oreille 
en coin (dim.) ; 10 h_, Paris- touristes 
(MAO; 11 11, L’eau à la bouche 
(sam.) ; 14 11, L’oreille en coin (mhi 
er dim.) ; 18 11 , Samedi acothéque 
(sam.) ; 20 11, La tribune de l’histoire 
de l'été (caraj ; Er il, nous passteo* 
la soirée ensemble (dim,) : 21 h. 15 , 
La manque est A vans (sam. « dim.) ; 
22 h^ Les n éta m t de U nuit (»amj ; 
Jam-puadc (dim.) ; 23 11, Au rythme , 
dn monde (sam J. 


R-TX. (mformarions tontes les 
demi-h eurej) ; 3 h. 30, IL Farebes ; 
8 11 30, A^M. Peyason; 11 11, La 
grande parade de l'été, avec P.. Sabo- 
tier; 13 11, Journal de -P. labro; 
13 b. 30,' Joyetik annlvemire, 
d’E. Pagès (et à 14 h. 3(J).; 15 
La pure vérité qataze ans après; 
. 13 h. 30, Fabrice a Sophie; 16 h. 30, 
Les groises tètes, de P. Bouvard ; 
18 11, ^bornai, de J, Otapus ; 
. 18 h. 30, Hit-parade ; 20 h. 30, Cam- 
ping service; 21 h. 15, Diicp, avec 
S.-Bemett* 0 11 , Stidon de ■ 


pendant le seul mois' de septem- 
bre. Outre lés retransmissions 
sportives, TPI diffusera en direct 
le concert de rentrée de FOrches- 
tra de Patte (le 2Q septembre), 
un reportage sur Je porte-avions 
Clemenceau (29 septembre), 
l’Inauguration d'on complexe 
Industriel AU Canadà (27 octobre), 
les veiüèes de Nofi à Bethléem 
et de jour de l’an dans lue de 
La Réunion; 


FRANCE - MUSIQUE, FRANCE - 
CULTURE, BiiwmwiM» à 7 h. (cals. 


RltC.’ (ioéoroatiûus nma les- 
beufed ; 9 h. 15, La rtertmf le* • 
11 L 45* Midi maôdi; 12 h. 40, 
Quicce ou double; 13 Le 


• L’Agence de coopération 
culturelle et technique et Radio- 
France lancent le sixième 
concours de la meilleure xuxnvellB 
de la-ngu#. française, destiné aux 
reswrtigants toSata africains 
au aud da 3ahara, de Djibouti oa. 
de l'océan indien. Les nouvelles 
doiv ent parvenir avant le 15 sep- 
tembre. (Pour tous renoelgne- 
ments, s'adresser A : A.C.C.T, 
19, avenue de 75008 Paris, 

ou Rj.T, le, avenue du Prési- 
dent-Kennedy, 75786 Paris Ce- 
dex 16, France:} 
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«LES SAISONS» de Haydn anx Chorégies d'OranJe 


«Venant du Nord aride, un’ 
souffle glacé s’avance, cinglant, 
Ü traverse les airs. 1 » Joseî Haydn 
ne croyait pu fil bien dire lors- 
qu'il y a cent soixante-dix-neuf 
ans il écrivait les Saisons, ven- 
dredi soir, pendant que Marti 
Talvela chantait ce récitatif avec 
sa voix hivernale où brille aussi 

« la chaleur du poile . ■ autour 
duquel les mères füent la 'que- . 
nouille et le» /Oies tournent le 
rouet s, les milliers d'auditeurs 
amassés sur les gradins du théâtre 
antique d’Orange grelottaient 
depuis trois heures grâce au mis- 
tral qui n’avait pas voulu man- 
quer pareille lëtéu 

Mais personne ne songeait à 
s’en plaindre tant la musique de 
Haydn, oe poème cosmique naïve- 
ment conformiste qui chante & 
la manière de Bruegel tes joies 
et les peines de ^«uj n* saison, 
s’accordait bien avec 1e plein, air 
et la nuit provençale. On ne per- 1 
dalt pas une miette de ces lignes 
vocales si pures, de ce relief 
orchestral ou les instruments à 
vent viennent décorer tes des- 
sins si fermes et si souples des 
cordes, où la fraîcheur du lyrisme, . 
non moins que celle du mistral, 
vous frappait au visage. Miracle 
d’une, acoustique, incomparable, 
bien supérieure me semble-t-il â 


celle de Vérone, grâce au fameux 
mur d’Auguste. • 

Wolfgang Sawallistch en avait 
pris la mesure avec son excellent 
orchestre harmonieux et pétillant 
et ses chœurs fervents, un peu 
raides peut-être pour l’oratorio de 
l’opéra de Munich. . Retenant 
d'une main sa partition, oe qui 
l'obligeait à d'extraordinaires 
contorsions, U n'en a pas moins 
assuré à sou ensemble une cohé- 
sion parfaite et donné une inter- 
prétation idéale- de tendresse, de 
couleur et de majesté, ««-ns gros- 
sir jamais le volume â l'excès,' en 
respectant toutes les nuances. 
Ainsi du sublime prélude de 
l’hiver, feutré, plein d'angoisse, 
tout proche; de 17ncar7uit!ui est 
de la Messe en si mineur de Bach 
où le brouillard s’étend sur la 
terre et de ce grand récitatif de 
ténor qui décrit â mi-voix ■ le 
fleuve paralysé dans son cours, la 
cascade arrêtée et muette ». Le 
timbre d'or et le phrasé admirable 
de Peter Scbeler nous attei- 
gnaient comme la voix d'un Ued 
de Schubert, et aussi cette évoca- 
tion du voyageur dans la neige : 
a Son courage à présent l’aban- 
donne et r effroi glace son cœur, 
car il voit baisser le four », où 
Haydn lui-même se dépeint â la 
fin de sa vie peinant sur son 


dernier ouvrage et sentant qu*U 
nlra pas au-delà. 

Scbeir, Talvela et aussi Beana 
Coprubas : Orange a bénéficié 
vendredi du plus beau trio de 
solistes qu'm puisse réver. A côté 
de ces deux chanteurs qui allient 
la grande universalité cosmique 
à la chaleur d’un cœur ardent. 
Coprubas c’est la voix la plus 
somptueusement féminine d’une 
étoffe de satin irrisé par les sen- 
timents les plus délicats et les 
plus profonds. Tous trois pas- 
saient ainsi sans efforts de la 
comédie familière, de la chanson 
paysanne pour les moissons ou les 
vendanges à cet Immense lyrisme 
épique de la Création qui. font le 
chaime et la splendeur de cette 
oeuvre merveilleuse où Haydn 
donne la main à Bach, Haendel 
et Mozart, et tend le flambeau 
au Beethoven de la JVeunféine 
Symphonie. 

JACQUES LONCHAMFT. 

PH. — ZI est regrettable que 
pour une œuvre aussi rarement 
jouée en France, le programme 
des Chorégies n'&lt pas donné, à 
défaut du livret tout entier, un 
synopsis précis des- différents 
récitatifs, airs et ensembles ; la 
connaissance du texte fait sou- 
vent ressortir la saveur de la 
musique. ■ 


La main heureuse 


Cén entendu r tout écrirais, mat 
homme qui écrit, qui .confie sa 
à une combina goo de caractère* a 
d'abord le coeur sur la ms in. Pourquoi 
Unis jae pas- chercher pi retour i fixer 
â jamais dan* la piètre oo le marbre, le 
métal cra Je bois, ■ ou sur tonte ancre 
matière 'capable de résister & la dorée,, 
ce merveilleTrx organe de transmission ? 


ouvertes sur la vie. on fermées sur leur 
secret, prêtes à nous fmirm tigns, dessi- 
nées, modelées par les peintres et les 
sculpteurs dans .cette exposition -singu- 
lière et captivante qui résume ion pro- 
gramme en son titre • «La main. 


Certes .Mme Edda n'avait 

que l 'embarras du choix. Elle a opté 
pour la voie difficile eu réunissant dés 
pièces rares, roujoars digues d'admira- 
tion, soit qu’elles émergent de l'antiquité 
égyptienne on péruvienne, . grecque 
ou romaine, bouddhique ou indoné- 
sienne, soir qu'elles sortent sans transition 
des mains (mais oui, elles se reprodoi- 
seor) de Bodin, d'Alberto . Gucunecti, 
(l’Obist 'insolite), de son frète Diego, 
d'André Beandin, de' Lipsi (en lave). 
H y a également, d'André François, 
use étonnante main en bois' flotté 
tenant, dirait Vigny, . • une plume de 
fer qui n’est pas saris beauté». Ainsi 
que le moulage des mains ' nerveuses, 
ultra-sensibles, de Jean Cocteau. 

La transition,- elle est ménagée pat 
nue buEe d'Ingres et p»g vingtaine de 
dessins de* dix -septième et dce-iiaitiènw 
siècles où dominent les "«« de Goypel, 
de Natoire, de Tiepolo, de Wartesn— 
Puis réapparaissent les modernes, 
Kuplta, ni*««i»l Lipchitz, et cette 
étonnante ean-fbrre de Mssurovsky, 
U Mm» betmaas, "où se superpose 
l'écriture de Mkhel Butor et l’humour 
poétique de Loois-Marcel ' Fréoûot 
incarné en un bonhomme cbirocéphale. 

En vmc-on encore, des mains, avant 
de passer à leur travail, er i seè instru- 
ments évoqués & travers les iges : plu- 
mes, porte- pl orne, stylos, encriers ? 
Void des 'échantillons de ce que l'an 1 
populaire a produit de plus insolite. ' 
Alors défilent en tangs sénés (trop 
peut-être) .« nous les systèmes cotisa- I 
tant à présenter à la ' vue ce qui, peut 
être ex p rimé par la parole », sel» la 
formule de Marosl" Cohen, que rappelle 
René Pbnor dans 1a préface. Des docu- 
ments originaux, « de première, main » 
il va de soi, des spécimens des é cri t ur es 
cunéiforme, hi ér og l yphique, copte, sy- 


riaque, hébraïque, grecque, musul- 
mane, . éthiopienne, et le fourni idem en r 
des alphabets asiatiques, de l'Inde à 
d'Extrême-Orient. Et Les précolombiennes, 
er celles naturellement de notre Europe 
pins ou moins révolue. M*** où août 
toutes les mains de chair et d'os qui 
ont gravé .ces céramiques, ces tablettes, 
calligraphié ces manuscrits où se dévoile 


Ne quittons pas le musée Tarer. 
L'étage du dessous abrite jusqul là lin 
du mois (nuis'on pourra visiter l’expo- 
sition dé «la main » jusqu'au 30 sep- 
tembre), une très riche collection d’aqua- 


en effet, que Pontoise a bénéficie de 
la' donation Fcsmdlkh. 


L’art contemporain, peintures t 

sculptures ou tapisseries, renouvel- 
lent chaque été le cadre ancien du 
, château de Caatanet, pré s de Vllle- 
tort, dans ,BS Càvennes lozériennes. 

Après Vlelra da Silva, Ulro , Gaïdar, 
Prassfnos, Claire Rado. Uberakl dl 
Taana, Ubac, Slngler, SheUe Hlks, 
Jagodac Bute et ses formes tissées, 
Bazaine, avec les blasons des douze 
mole, Mme . Qlbert a fait appel fan 
damier et cette année à de jeune a 
artistes. 

En 1978, le centenaire du voyage 
de Stevenson è travers les Cévennea 
avait conduit tout naturellement è 
ouvrir la vieille demeure è la jeune 
tapisserie écossaise. 

Cette, enée, Caatanet réunît trois 
Jeûnas, femmes, trots Languedocien- 
nes, toutes trois ancienne élèves de 
r école des beauz-arts de Toulouse, 
toutes trois enfin prises de passion 
pour la tapisserie, qui décidèrent 
de former un groupe : « Présence 
tissée », au sein duquel las recher- 
ches personnelles des trois Indivi- 
dualités s’expriment librement. 

Ces trois jeunes artistes, Marie- ' 
Christine" Barbe, Joslene Lermlnisux- 
Forest et Phllomène dl Pumpo équi- 
librent leur imagination par une 
grande maîtrise du classicisme. Elles 
marquent révolution da la tapisserie 


Otâteaubriapd et Lamartine (avant 
Renan) ne furent pas les seuls pèle- 
rins è visiter U Palestine dont la situa- 
tion politique était alors pour le 
confuse « les terres souvent incultes— 
Des douions de 17/ràér«sre dm Paru i 
Jérusalem (1806), et dn Voymgs me 
Orient (1832), servent d'ailleurs plus 
d'une fois de légendes à ces images 
d'une fcatcheuc et d'un intacts 

qui «notent l'attrait croissant exercé 
par la Palestine sur les artistes fran- 
çais, anglais, allemands, etc. Le Mar 
des Lamentations, la tour de David, les 
tombeaux de rois et de juges d'Israël, 
la Judée et la Galilée, le mont des Ob- 
vier* et la mosquée d’Omar sont res- 
titués dans leur permanence. ' 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Musée Tavet-Oelacour, 4, rue 
Lemerclar, Fon toisa. 


vers une originale stylisation de la 
fçrma et 7 enrichissement progressif 
de son vocabulaire plastique. Leurs 
reliefs, qui se déploient du aol à la 
charpente ou le long des murs de 
granit, montrent que ta ' tapisserie 
s’échappe du simple rôle décoratif 
où elle tut généralement confinée. 
La forme tissée, comme Caatanet l’a 
déjà montré ’ au cours de précé- 
dentes expositions, se détache du 
mur. Comme le dit Jagodac Bulc : 
- La taplBseria tridimensionnelle re- 
présente une forma de libération de 
la discipline traditionaliste. ■ 

Que penser de la mosaïque florale, 
du lambeau de temps, de la forme 
spatiale ou de r attente, en blancs; 
bleus ou belges avec des cherrtine- 
ments clairs de Phllomène dl Pumpo ; 
des cactus bleus, des orgues du si- 
lène e, de F arbre-tronc dé Marle- 
Chrlstlne Barbe; ou dis quatre" élé- 
ments, "des pampres grappillés, de 
Fécoroe corallienne ou du regard 
étrange d’identitication sur l'œil SWzo 
de Josiane Lermlnlaux-Forest ? La 
réponse est dans le livra des visi- 
teurs où une fillette, a écrit : - Cast 
très beau— J'ai neuf ans. - 

ROGER BÊCR1AUX. 

★ Exposition ouverte txnu les 
Jours, juaqu’â fis août, de 10 bennes 
L 19 heures. 


Qu ou ne s'étonne doue, pas de rencon- 
trer, avant même d'aborder les varia- 
tions' infinies' des codes, tant de «mm* 


I une de chaque civilisation, -de chaque 
peuple ? 


relies, de dessins et d'estampes qui font 
revivre « la Terre sainte an dix -neuvième 
l'écriture et son support, . de .Bab y lo n e . siècle ». Elle lui a été par l'Israël 

à nos joua » (1). Muséum, de Jérusalem, eu échange de 

i’HosMMjw J Otto V rtmm d Jis b. Ou sait. 


Expo/ition 

«Présence tissée» au château de Castanet 
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JOHN SAVAGE 

vous a ému dans 
“Voyage au bout dé Tenfer 
1/ vous a enchanté dans “Haïr" 
Il vous borieversent dans 




< 


un Rolling Stone 


Rock 

Comme 

( Suite de la première page.) 

U ûpporoît alors comme un 
second Keith Richard,, presque 
plus vrai que nature, pratiquant 
un jeu de guitare similaire au sien, 
s'habillant et se tenant comme lui 
sur scène à tel point qu'on dit de 
lui qu'il «ST m le plus Rolling Stones 
des cinq ». 

* Cest que les Stones se sont 
toujours Imposés comme " mon 
groupe favori, explique Ron Wood. 
C'est étrange mais, ' lorsque j'étais 
encore au lycée, je savais que Je 
jouerais un jour avec eux. Tout est 
dans la main du destin. » Et quand 
on lui demande ce que signifie pour 
lui être un Rolling Stone, il 
répond : « Le monde ». Plus Jeune 
que les autres, Ron Wood se révèle 
tr^s vite comme un souffle d'oxy- 
géné, tant par son image et son 
humeur enjouée que par son style 
de guitare qui réalise une symbiose 
percutante avec celui de Keith 
Richard. 

C'est ce souffle d'oxygène que 
l'on retrouve sur son troisième 
album solo, « Girrqne Some Nfeck ». 
Un disque qui renoue avec la 
tradition du cock'n roll blanc des 
années 60 dont les VVho, les Kings, 
les Small Faces ont fait les beaux 
jours. Un rock imbibé d'alcool, qui 
vacille sans jamais tomber, qui 
s'égare parfois sans jamais se 
perdre. Un disque qui sourit avec 
des tics toniques qui fonctionnent 
comme de la dynamite sur des 
compositions directes et puissantes. 
Une fois de plus Ron Woad a fait 
un disque <pour le « fun », le sien 
comme celui des autres. Le disque 
qu'il avait le désir de faire sans 
autre veitéité comme un musicien 
libre de toute contrainte. C'est 
pour cela que l'on découvre au fii 
des morceaux MJck Jogger, Keith 
Richard, Charlïe Watts, (an Mc 
Lagon, Mick Fleetwood, Bobby 
Keys, autant de stars qui ont pris 
plaisir à jouer sans rigidité. C'est 
aussi pour cela et parce que Ron 
Wood possède une voix qui ressem- 
ble étrangement à la sienne, les 
mêmes intonations, les accents 
nasillards zigzagant autour de la 


mélodie, que Bob Dylan lui a offert 
une chanson, « Seven Days ». 

Aujourd'hui, alors que les Stones 
enregistrent depuis plus d’un mais 
aux studios Pathé - Marconi à 
Boulogne- Billancourt, Ron Wood 
prend part aux compositions (un 
domaine qui est toujours resté 
l'exclusivité de. Jogger et Richord), 
joue de la guitare et du saxophone. 
■ Je ne sais pas si mes composi- 
tions figureront sur l'album, peut- 
être une ou deux, car des trente 
que nous enregistrons, seulement, 
une huitaine sera sélectionnée. A 
nous trois, nous couvrons un large 
éventail de styles. Mick tire une 
grande partie de son inspiration de 
la musique folklorique des îles, 
Keith du reggae, quant à mai je 
reste fidèle à mes premières 
amours : le rhythm'n blues et les 
premières compositions de Dylan. » 

Remplacer Brian Jones 

Mick Taylor a fait ses classes 
au sein du groupé de John Maya II, 
s'avérant jeune prodige de la 
guitare « Wuesy ». II fait sa pre- 
mière apparition publique avec les 
Stones le 5 juillet 1969, deux jours 
après la mort de Brian Jones, lors 
d'un concert à Hyde Park dédié à 
la mémoire ' de ce dernier. Rem- 
placer . Brian Jones est un râle 
difficile, d'autant plus que durant 
de longues années il a partagé le 
devant de la scène et le cœur des 
fan* avec Mick Jogger. Timide, 
effacé, Mick Taylor est différent 
des autres. Bien que meilleur tech- 
nicien que Brian Jones, il ne sera 
.jamais accepté comme un Rolling 
Stone à part entière, ni par le 
public ni par Keith Richard, qui, 
reconnaissant sa valeur de musi- 
cien, rte le comprend pourtant pas. 
Aussi, lorsqu'il quitte le groupe à 
la veille d'une grande tournée 
américaine, en dépit des ennuis que 
cela crée sur le moment, son départ 
sonne comme un soulqgement pour 
Richard. Avec Jack Bruce et Carlo 
Blay, Mick Taylor forme un groupe 
éphémère à tendance jaz£, qui 
disparaît six mois plus' tard avant 
d'enregistrer. 11 exprime alors le 


désir de rejoindre les Stones, mais 
Keith Richard s'y oppose violem- 
ment en dédorant qu'« on ne 
quitte pas les Stones ». Etre un 
Rolling Stone c'est un esprit, une 
image, un style de vie qui font 
que le groupe est toujours au 
devant de l'actualité depuis près 
de vingt ans. C'est un statut que 
l'on gogrte et il ne suffit pas d'être 
un bon teehnieien. Il en existe de 
bien meilleurs qui restent incapa- 
bles de jouer un rock aussi crucial, 
essentiel que celui des Stones, 
Commencent alors pour Mick 
Taylor de longs mois d'errances au 
cours desquels on le voir apparaître 
le temps d'un morceau sur des 
disques mineurs qui n'ont plus 
grand-chose en commun avec le 
rock. Quatre années d'abs..ice 
durant lesquelles Mick Taylor 
promet un disque qui voit enfin ie 
jour cetle année. Un disque hési- 
tant, empreint d'humilité et de 
tendresse, construit comme un 
album de photos qui serait le 
témoin de . son passé, de ses 
passions et de son amour de la 
guitare. Mick Taylor parcourt les 
différents styles qui animent son 
inspiration, le blues, les ballodes, le 
rock, le country et les longues 
improvisations « planantes ». Sa 
présence sur le disque surgit dans 
les envolées limpides de sa guitare, 
le timbre chaleureux de sa voix, sur 
des compositions incrustées d'émo- 
tions et de sensibilité. Juste un 
disque pour se retrouver, pour 
refaire connaissance* après un long 
voyage. « Like a Rolling Stone... » 

ALAIN WAIS. 

★ Ron Wood. O! rem p Some Necfc : 
C.B3. 83 337 ; Mick Taylor : C.B.8. 
82 800. 


• RECTIFICATIF. — Par suite 
d'une contusion, la production de 
■ Coal fan rot te • présentée & Istxes 
(i le Monde » dn 7 août 1979). était 
attribuée au Festival de Basrla alors 
qull s'agit d’une réalisation de la 
Maison de la culture de la Corse. 
Le' Festival de Bastia, pour sa part, 
propose les 11 et 12 août une concep- 
tion tout & tait orijdhale dn ■ Bar- 
be Ir de Sérille a, de Rosalni. 


SPORTS 


ATHLÉTISME 


FOOTBALL 


AUX CHAMPIONNATS DE FRANCE 

Un nonveao Tenu chez les lanceurs de poids 


HAN! B, SAINT-ÉTIENNE 
MONACO El... UUE EN TÉIE 
DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 


De notre envoyé spécial 

-- Orléans. — Un del d'orage, on maigre public et peu de sur- 
prises, vendredi 10 août, pour la première journée des champion- 
nats de France d'athlétisme qui se disputent à Orléans jusqu'au 
12 août les trois premiers titres mis en compétition ont été 
gagnés respectivement par Leone B artimon, vingt-neuf ans, qui a 
remporté le titre national du lancer de poids féminin avec un 
jet de 16 m. 90 ; par Lac Vrades, vingt-trois ans, qui confirme ses 
performances juniors en devançant Amjolt Bear au lancer du 
poids, et par Dominique Coux, trente-deux ans, an marathonien 
qui a gagné un 10 000 mètres animé essentiellement par les spé- 


cialistes des 42 km. 195. 

On attendait au tournant de 
ces championnats de France 
Badouhane Bousberr un peu trop 
vite promu vedette nationale du 
demi-fond long après ses victoires 
de la corrida de Sao-Paulo et du 
cross du Figaro et qui a vivement 
déçu lois des deux courses de 
coupe d'Europe qull a disputées, 
le 5 000 mètres de Genève et le 
10 000 mètres - de Turin. On ne 
pourra guère en dire plus sur son 
niveau actuel, le coureur du stade 
de Vanves n'étant pas venu dans 
le Loiret défendre son titre dans 
une course où les meilleurs mara- 
thoniens du moment prirent l’af- 
faire en rott-frn , multipliant les 
accélérations Jnsqtrà oe. que 
Dominique Cotüc profitât de la 
situation dans 1e vingt-cinquième 
tour. L'intérêt relatif de cette 
explication entre amateurs des 
4U95 km a laissé pour une fols 
le loisir de s'intéresser de plus 
près au lancer du poids! 

Comme tous les lancers — Ja- 
velot, disque, marteau, et poids — 
ce n’est pas une discipline où les 
Français brillent ' particulière- 
ment. Même les pins férus d’ath- 
létisme hésiteraient sans doute -è 
réciter les noms des meilleurs 
« performeuzs » mondiaux de ces 
dix dernières années, alors que 
ceux des coureurs viennent na- 
turellement aux lèvres. -Bref, on 
s'est peu Intéressé au lancer du 
poids, et on s'aperçoit qu'on a 
laissé échapper quelques unes de 
ces occasions de médailles qui 
rendent fébriles les dirigeants 
sportifs en cette année pré- 
olympique. 

Dans ces conditions, quelque 
chose auraft-11 changé è. Orléans 
qui serait susceptible d’amorcer 
un changement ? Non, si l'on 
considère le niveau médiocre des 
performances, personne ne réa- 
lisant un Jet supérieur à 19 mè- 
tres,' loin des 20 mètres consi- 
dérés désormais comme la 
distance minimum pour pouvoir 
figurer honorablement an plan 
international 


Faut -il voir, cependant, l'es- 
quisse d’un renouveau dans la 
victoire de Luc Vjudes ? Les deux 
s vieux » de la spécialité, le re- 
cordman de France Yves Brou- 
set, trente et un ans, et le cham- 
pion de France 1978 Amjolt Beer, 
trente-deux ans, se sont en effet 
Inclinés devant ce c Jeunot » de 
vingt- trois an s, licencié au Stade 
Saint-Quentin. 

Les haies pour débuter 

En fait, ce n'est qu’une demi- 
surprise. car ce colosse au poil 
noir de 1,92 m, pour plus de 
130 kilos, avait déjà montré le 
bout de l 'oreille : troisième aux 
championnats d'Europe juniors 
d’Athènes en 1975, et second 
« performeur » français en 1978 
derrière Beer. Ce qui est plus 
saisissant, en revanche, c'est la 
progression, de ses performances : 
en un tn, 11 a réussi à gagner 
123 cm : 19,67 m. contre 18.44m. 
Curieusement, vtudes est venu 
â l’athlétisme par les courses de 
haies. Puis. 11 a ramassé un 
poids, et, en quatre compétitions, 
l'a envoyé à 17 mètres. Mainte- 
nant. nanti d'un brevet d’ani- 
mateur sportif, il fait son service 
utilitaire et cherche à dépasser 
les fameux 20 mètres. Pour cela, 
il s'entraîne deux fols par Jour : 
des séries de -sprints -sur 30 et 
50 mètres pour le dynamisme, et 
de la musculation pour la puis- 
sance. 

Sont -ce là les seuls secrets de 
la réussite de Vludes ? De toutes 
les façons, on peut s'étonner que 
les sélectionneurs français ne 
l’aient pas retenu pour les épreu- 
ves de coupe d’Europe de Genève 
et de Turin où Chaque point 
gagné — et vludes est un bagar- 
reur — aurait été bon à prendre. 
D'autant que le nouveau cham- 
pion de France pourrait donner 
un salutaire coup de fouet à te 
spécialité. 

ALAIN GIRAUDO. 


H n’y a déjà plus que quatre 
équipes invaincues après la troi- 
sième journée du championnat de 
France de football : Nantes et 
Monaco, qui n'ont pu se dépar- 
tager (0-0) malgré une Intense 
domination des Nantais, Saint- 
Etienne, impressionnant vain- 
queur (5-3) à Marseille devant 
quarante-cinq mille spectateurs 
(3102101 francs' de recette! et 
Lille, qui se retrouve en tête du 
classement grâce à un net suc- 
cès sur Njmes (4-0). Dn seul club 
compte encore trois défaites : 

Brest, à nouveau battu à Laval 
(3-0). 

CHAMPIONNAT DE FRANCS 
DE PREMIERE DIVISION 
(troisième Journée) 

"Nantes -et Monaco 0-0 

"Bastia b. Strasbourg 2-1 

•Lille b. Nîmes 4-0 

"Bordeaux b. Valenciennes .... 7-0 

"Soc h aux b. Parts-St-Germ 1-0 

Saint-Etienne b. "Marseille .. 5-3 

"Nice et Angers 0-0 

"Metz b. Nancy 2-1 

"Lyon et Lens ' 1-1 

"Laval b. Brest 3-0 

Classement : 1. Lille. Nantes. Saint- 
Etienne, Monaco, 5 points ; 5. Stras- 
bourg. Metz. Sochaux. Nîmes. Valen- 
ciennes. 4; 10. Angers. Parla-S t-Oerm., 

3 p la ; 12. Bordeaux. Marseille. Laval. ' 

Lyon, Nancy. Bastia, 2 pta: 18, Nice. I 

.Lens, 1 pt ; 20. Brest, 0 pt. i 


m SPORT A t’AUTRL. 

BOXE. — L’Espagnol Juan Fran- 
cisco Rodriguez a conservé son 
titre de champion d’Europe des 
poids coq en battant aux points 
le Français Laurent Grimbeit, 
le J0 août, à Lepe f Andalousie}. 

TENNIS. — Les demi-finales des 
championnats des Etats-Unis 
sur terre battue, "disputés à 
ïndfanapolis et dotés de 
275 000 dollars de prix, réuni- 
ront deux Américains, John 
McEnroe, vainqueur de l’Espa- 
gnol Manuel Orantes (6-3, 6-3). 
et Jimmy Connors, gui a battu 
le Tchécoslovaque Ivan Lbrïdl 
(6-4, 7-6), YEspagnol José 
Higueras, qui a dominé l’Italien 
Corroda Barazzutti (6-4, 9-1), 
et Y Argentin Guillermo Vü as. 
qui a éliminé son compatriote 
José-Luis Clerc (6-3, 7-6). 

VOILE. — Déjà vainqueur des 
deux premières étapes de la 
course en solitaire de l'Aurore, 
Patrick Etiès a triomphé dans 
la troïstéme entre Quiberon et 
Kinsale (Irlande), en devan- 
çant Pierre Follenfant de 
3 h. 43 min. 46 sec. et Giïlea 
Gahtnet de 3 heures. Douze 
concurrents ont dû abandonner 
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Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


Les salles subventionnées 
et municipales 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


Carré S il via Nonfort (745-31-43) : 
Cirque Ornas à l'ancienne (sam. et 
ûlm,, 15 h. et 18 h. 30). 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les autres salles 


Aire libre (323-70-78) : Qne n’eau. 

S ue n'ean («am.. 18 h. 30} : Délire 
deux (sam.. 20 h. 30) ; la Voix 
humaine (sam-, 32 h.). . 

Antoine (308-77-71) : le Pont Japo- 
nais (&am- 20 h. 30 ; dluu, 15 h. J. 
Bonnes-parlsiens (296-60-34) : le 

Charlatan (sanu 21 b- ; dlnu 
15 h.). 

Comédie Canmaxtfn (742-43-41) : 
Boeing - Boeing (sam. et dlnu 
21 h- 10 : dlnu 15 h. 10). 

Daimon (281-89-14) : Remarie-moi 
(sanu 31 h- ; dlm.. 15 h.). 
Hachette (338-38-99) : la C an ta tartes 
chauve ; la Leçon '(sanu 20 h. 30). 
Lneemalre (544-87-34. Théâtre noir : 
Une heure arec Baudelaire (sanu 
18 tL 30} ; Supplément aû voyage 
de Cook (sanu 20 b. 30) ; Roméo 
et George tta (sanu 22 b. 15). — 
Théâtre rouge : Toi l'artiste, dis- 
mol quelque chose (sanu 18 h. 30); 
Un cœur simple (sanu 30 b. 30) : 
Parle à mes oreilles, mes pieds sont 
en vacances (sam., 22 h. 15). 
Madeleine (285-07-09) : le Préféré 
{«un., 20 h- 30 ; dlnu 15 h.). 
Nouveautés (770-52-76) ; (Tnt b 
c'rheure-d que tu rentres (sam, 

21 h.; dlnu 11 11). 

Palais-Royal (297-59-81) : Je veux 
voir Mloussov (sanu 20 h. 45; 

Hlm [ 15 h.). 

Renaissance (208-18-50) : la Belle de 
Cadix (sam. et dlnu 20 b. 30 ; 
dlnu 14 h. 30). 

salle IHanod-U-CJ.G. (254-85-09) : le 
Tartuffe (sam. et dirn. , 21 h.). 
Théâtre d’Edgar (322-11-02) : les 
Belges (aam_ 21 hJ. 

Variétés (233-09-92) : la Cage aux 
folles (aanu 20 h. 30 ; aim-, 15. b.). 


Samedi 11 - Dimanche 12 août. 


Les concerts 


Lneemalre : Olga Sawradlm, piano 
et chant (roUtlore russe) (sazn, 
20 h. 30). 

Notre-Dame : Hans uwa Biaise her, 
orgue (Lemmena. Kee. Salnt- 
Safina, Dupré_) (dlm., 17 b. 45). 

Saint-Merrï : Jean Dathays. orgue 
(improvisations) (sam, 21 b. ; 
dlm, 16 b.). 


Jftzs, pop \ rock, folk 


Caveau de la Hachette (326-65-05) : 
JLxnmy Gourley (sam. et dlnu 

21 h. 30). 

Campagne-Première (323-15-93) : Dsl 
Croquettes (sam. et dlm, 20 h. 30); 
Vlnce Taylor et le groupe Magnum 
(sam, 20 h. 30) : Dave Burell (gsm. 
et dlm., 22 h.). 

Gibus (700-78-88) : Bernards (sam, 

22 h.). 

Lneemalre (544-57-34) ; Tan Ludo- 
vic. Philippe Lemsr (sam. et dlm, 
22 h. 30). 

Le Patio (758-12-30) : Maxim Ssury 
Jazz Fanfare (sam. et dlm, 22 h.). 
Riverbop : J. Vidal et F. Sylvestre 
(sam. et dlm, 22 h. 30). 


Festival estival 


La danse 


(633-61-77) 

Hôtel Intercontinental : Ensemble 
instrumental la Follla (Boyce, 
Plattt. ScariattL. Bach, Mozart) 
(sam, 18 h. 30). 


Mairie du IV (278-60-56) : Ballets 
historiques *du Marais (sam. et 

dlm, 21 h.). 


Dans la région parisienne 


Les chansonniers 


Caveaa de la République (278-44-45) : 
les Europop hages (sam. et dlm, 
21 b. ; dlm, 15 h. 30). 


Sceaux (660-07-79), chAteau . Qua- 
tuor Parrenln (Mozart, DutUleux, 
Schubert) (sanu H h. 30) ; 
O. ' Fumet, O. Bensa (Haendel, 
Bach, nar niii T . ) (dlm, 17 b. 30). 
BreteuO, château : D. Comtola- 

Cahen, L. Comtois (dlm, 17 h. 30). 


cinémas 


Les ffhmg marqués (•) sont Interdits 
anx moins de treize ans 


anx moins de treize ans 
(**) aux moins de dix- huit ans 


La cinémathèque 


ChaUlat (704-24-24), 16 h. : Fantôme 
â vendre, de R. Clair ; 18 h. : 
^ les hommes, de R. Clair ; 
20 h. Cendre et d i amant, 
d'A. Wajda ; 22 h. : Quartier sans 
soleil, de 8. Yamatnoto. — Dlm, 
15 h. : Austerlitz. d'A. Oance ; 
18 h. : l'Ange bleu, de J. von Stern- 
berg ; 20 h. : StrombcLi, de R. Ros- 
sellini ; 22 h. : Les salauds ae 
portent bien, d'A. Kurosawa. 

Beaubourg (278-35-37). sam, 15 h. : 
les Diables du désert, de G. Green ; 
17 h. : Othello, d’O. W elles : 19 h. : 
le Chanteur de Mexico, de R. Pot- 
tler : 21 h. : le Secret du rapport 
Qui lier, de M. Anderson. — Dlm, 
15 b. : le Cavalier noir ; 17 h. : 
Fjgmallon, d'A. Aaqultb et 
L. Howard ; 18 h. : Marlnella. de 
P. Caron : 21 h. : Maroc, daaaler 
a* 7. de G. Green. 


Les exclusivités 


A NOUS DEUX (Fr.): Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; iwarigniin. 8* (359- 

92-82). 

AU BOUT OU BOUT DU BANC (Fr.): 
U.G-C- Mmrbeuf, V (225-18-45). 
AVALANCHE EXPRESS (A, IA) : 
Normandie. 8* (359-41-18). VJ. : 


INTERIEURS (A, VjOJ : Studio 
Alpha. 5* 4033-39-47). ■ 

LENA BRAAK8 FAIT SAUTER LA 
BANQUE (Ail, VJO.) : Studio 

Rasp&U, 14» (320-38-95). — VX : 
U.G.G-Opéra, 2* (261-50-32). 

ME LO DT IN LOVE (A, vjO.) (••) : 
Cluny-Faiace, 5* (033-07-76). — 
VX : Maxévtlla, 9* (770-72-88) ; 
U.G.O.-Opéra 2- (261-50-32). 

MEURTRE PAR DECRET (A, VA) : 
Publlcls-Champs-Slysées, 8* (720- 
76-23). — VX : Paramoont-Opéra, 
S* (073-34-37). 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A, 
v.oo (**) : PubUcis-MaUgnon, 8* 
(359-31-97). — VX : Paramount- 
Marlvaux, 2* (742-83-90) ; para- 
mount - Montparnasse, 14* (329- 

90-10). 

MIDNTGHT EXPRESS (A-, vX) (**) : 
Caprl. 2“ (508-11-69)*; Paramount- 
Galaxle. 13» (580-18-03). 

LES MOISSONS DD CIEL (A, T.O.) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 

Concords, 8* (359-92-84). — VX : 
Salnt-Lazare-Pasquler, 8* (387- 

35-43) ; Athéna, 1** (343-07-48). 

MOLIERE (PrJ : Bilboquet, 6* (222- 
87-23). 

MORT SUR LE NIL {A, vJJ : 
Paramount- Opéra, 9* (073-34-37). ■ 

NORMA RAE (A, va) : Quin- 

tette. V (033-25-40) ; Pagode, 7* 
(706-12-15) ; Balzac, Si (561-10-60) ; 
vX : M-JolUet-Baitllle, 11* (357- 
80-81); Montparnasse - Pathé. 14» 
(322-19-33) Jusqu'à L. 

NOW VOYAGER (A, TA) : Olym- 
piC. 14- (542-67-43). 


L’AMOUR VIOLE (Fr, *7 : 14-JUlllet- 
Be&u grenelle. 15* (387-90-81). 

ANNIE BMX (A, ■ ta) : Clnocbc 
Saint-Germain. P (633-10-82). 

L'ARNAQUE (A, va) : Luceraalre, 
8* . (544-57-34). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
MU TA) : Studio Logos. S* (033- 
26-42). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, • VA) : 
CZtmy Palace. 5* (083-07-76). 

LE BAL DBS MAUDITS (A, VA) : 
Paramouot City. 8*. (225-45-76). 

VX : Paramount Opéra. 9* (033- 

34- 37) ; Panunount- Montparnasse, 
14- (329-80-10). 

BAMBX (A, v JJ : Napoléon, 17* 
(380-41-46). 

BEN HUR (A4 ta) : Ambassade. 8* 
(339-19-08 ) ; Saint-Michel, 3*. (326- 
79-17). VX : Français. 9* (770- 

33-58) ; Gaumont Sud. 14* (331- 
5T-16) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(322-19-23); Wepler, 1S« (387-50-70); 
Gaumont* Gambetta. 20* (797- 

02-74) ; Fauvette, 13* (331-66-86). 

BERNARD BT BIANCA (A, vJJ : 
Gaumont. Sud, 14* (331-51-16). 

LA BETE (Fr.) : U.G.C. Odéon. 6* 
(325-71-08); Biarritz. 8* (723-69-23); 
Cl n émonde Opéra, 9" (770-01-90) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Bienvenue Montparnasse, 
15* 7544-25-02) ; Murat, 16* (651- 
99-75). 

BOBBT DEERFDSLD (A, V. oj : 
Grand Pavois. 15* (554-46-55). 

LE BON. LA BRUTE ET LE TRUAND 
dU vJJ ; Hauasmann. 9* (770- 
47-58). 

BULLITT (A^ TA) : Broadway, IP 
(527-41-16), * 

CARRIE (A, va) : France Ely- 
sée*. 8* (723-71-11). 

LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Fr.) : Berlitz. 2* 
.(742-60-33) ; Quintette. 5» (033- 

35- 40) ; Colisée. 8* (359-29-46) ; 

G aumo nt convention, 13* (828- 
42-37) ; CUchy Pathé. 18* (322- 
37-41). * 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A- VJJ : Carobronne, is* (734- 
42-96). 

LE CRI du va) ; Parnassiens, 14* 
(329-83-11) ; Hantefeollle, 8* (633- 
79-33). 

LA DAME AU P E T IT CHIEN (Sov, 
va) i, Parnassien», 14- (329-83-11). 

LE DECAMKRON (It, va): Cham- 
POIUOTI, 5- (033-51-60). 

LA DENTELLIERE (FtJ : Grand 

Favctta. 15» (554-40-85). 

LA DERNIERE FOLIE DE MEL 
DROOKS (A, VA) : Martgrutn 8» 
(359-92-83) ; . 14 - Juillet - Beaugm- 
neUA.lS* (575-79-79). 


Les fflms nouveaux 


RgL 2* iw ,( 238 - S3 - 83 l : Rotonde. 8- ph A NT ASM (A, v.o.)" : (•*) : CSuny- 


1633-08-22). 

BOULEVARD N1GHTS (A, ” vc.) : 
Biarritz. 8- (723-89-23) ; Coméa. 9* 
(246-86-44). 

BUCK ROGERS AU XXV- SIECLE 
(A, VA) : O. OC. Danton. 6- (329- 
42-62) ; Elyaées-Cmémo, 8* (225- 
37-90). VJ. : Rex, 2- (238-83-93) ; 
Caméo, 9- (240-66-44) ; U-G-C. Go- 
beUna. 13- (331-06-19) ; Mistral. 14- 
(539-52-43) ; Magie Convention. 15* 
(828-20-64) ; Cil chy -Pathé, 18- (522- 
37-41) ; Mlromzr, 14- (320-89-52) : 
Les Taure lies. 20- (636-51-98). 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Anu va) : Palais des - Artn 3- 
(272-82-98). 

CEDDO (Sén, va) : 14-JulUet-Bu- 
tllle. Il- (357-90-81) ; Radine. 6* 
(833-43-71). 

COCKTAIL EXPLOSIF (A, vJJ : 
Caprl, 2- (522-37-41) ; CUehy-Pathé. 
18- (522-37-41), jusqu'à L. 

CORPS A* CŒUR (Fr.) : Parafoonnt 
Montparnasse, 14- (329-90-10). 

DANS LES PROFONDEURS D U 
TRIANGLE DES BERMUDES (A, 
vJ.) : Napoléon. 17- (380-41-48). 

LES DEMOISELLES DE WILKO (PoL, 
va) : BaatefeulUe. 6* (633-79-38) ; 
Hyaéez-Uncoln. 8- (859-36-14) ; 

Parnassien. 14* (329-83-11), VJ.: 
14-JuUlat-Beaugzenella. 15** (575- 
79-79). 

LA DROLBSSE (TT.) : Epée de Bols, 
5- (337-57-47) ; fXàutefeuJUe, 6* 

(533-79-38) ; g- (073- 

56-03). 


Ecoles, 5* (354-20-12) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) :• vX : Bretagne. 6* 

(222-57-97) ; MozévIUe, 9« (770- 

72-86) ; UÆJL-Opér*. 2- (261- 

50-32). 

PROVA D’ ORCHESTRA ÇIU va) : 
Salnt-Germam-VUlage. 5* (633- 

87-89) ; Pagode. 7" (705-12-15) : 

Palais - des - Ans. 3- (272-62-S8) ; 
Colisée, B* (358-29-46) Jusqu'à L. 

QUATRE BASSETS POUR UN DA- 
NOIS (A, vJJ : La Royale, 8* 
(285-82-68) ; Diderot, 12> (343- 

19-29). 

QU1NTBT (A, v. o.> : Noctam- 

bules. 5* (033-42-34). 

ROBBRTe (Fr.) : Le Sdne. F 

(325-95-991. 

LA SECTE DE MARRAKECH (A, 
VA) (•) : U.G.C. -Danton, 8* (329- 
«1-82) ; Normandie. 8> (359-41-18) ; 
vJ : Rex. z« (238-83-83) ; Bre- 
tagne. 8* (222-87-97) ; Hôlder. 9- 
(770-11-24) ; U.G.C.-Oare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; O.O.C. - Gobe- 

Unz, 13* (331-06-13) ; Mlztnl. 14* 
(539-82-42) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-64) ; Paramount-Montmar- 
tre. 18» (808-34-25) ; Secrétan. 19* 
(206-71-33) 

SERIE NOIRE (PrJ : Balzac, 8> 


-( 581-10-80) ; Ternes. 17* (380-10-41). 
LES SŒURS BRONTE (FTJ : Epée 
de-Bola, 5* (337-57-47). 

US SORCIERS DE LTLE AUX 
SINGES (1U vJJ : Paramount- 
Galzxia. 13* (580-18-03). 


L’ECHIQUIER DE LA PASSION (AIL, THE KJDS ARE ALBIGBT (A_ va) : 


va) : Marais, 4* (278-47-86). 

L’EMPIRE DES SENS CJap. ” MJ ! 
J.-Renotr. 9- (874-40-73). 

ET LA TENDRESSE?. BORDEL 1 
(Fr.) : Styz. S* (633-08-40) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; Caprl. 2* (508- 
11-89) ; . U.GjC. Marbeuf. 8* (325- 
18- 45). 

FELICITE (IT.) : Salnt-André-des- 
Arta, 8* (328-48-18). 

LA FEMME GAUCHERE (Ail- ta) • 
14-Julllet- Parnasse, 8» (325-58-00). 
mou v» P- mar. 

FUC OU vosou (Fr.) : Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Marlgnan. 8* (359- 
92-82) ; BÆoatpamasaa Pathé, 14* 
(323-19-23). 

GAMIN (CoL, VA) : Bonaparte, 8* 
(326-12-12). 

HAÏR fA^ ta) : Hautefrullle. 8* 
(633-79-38) ; Gaumont Rive Gau- 
che, 6* (545-26-36) ; Gaumont 

Champs-Elysées. 8* (339-04-57) ; 

PJjJû. Balnt-Jecqun. 14* (389- 
88-42), VX: Impérial. 2* (742- 
73-52) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-08-74), jusqu'à L. 

HAMBURGER FILM SANDWICH 
(A- v.o.) : Panthéon. 6* (033-15-04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 
Le Seine. S* (325-95-99). 

LTHTPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Le 'Seine. 5* (325-95-98). 

L'INCROYABLE HULK (A, VJJ : 
Caprl, 2* (508-11-89). 


Paramoont-Clty, 8* (225-45-76) ; 
vX : Parzmolmt - Opéra, fl* (073- 
34-37). 

TOTO MISERE BT NOBLESSE OU 
va.) : Studio Glt-le-Ccsur, 4> 

(326-30-25) . 

LES 39 MARCHES VA) : ElyefeS- 
Polnt-Sbow, 8* (225-67-29). 

LE TRESOR DE LA MONTAGNE 
SACREE (A* TJ.) ; Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37). 

3* GENERATION (AIL, v.o.) : 
14-JulD et- Parnasse. 6* (324-58-00). 

J™ S. L. 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 
(A, va) : U.OX^Uarbeuf. 8* 

(225-18-45) ; vX : U.G.O-Opéra, 2* 
(201-50-32). 

YETL LE GEANT IFUN AUTRE 
MONDE (A, va) {*) : Ermi- 
tage, 8* (359-15-71) ; vJ. : Camée, 
B* (248-68-44). 

ZOO ZERO (Fr.) : PaLshs-des- 

Arts. 3* (372-62-98). 


L'HUMANOÏDE, glm I talien de 
G--B. Lewis. — Va : U.G.C. 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Ernü- 

‘ tage, 8* (359-13-71). — VJ. : 
Rex.. 2* (238-83-82) : U.G.C Go- 
be Uns. 13* (331-06-19); Mlra- 
Q«, 14* (330-89-52) ; Mletral. 
14* (339*-52-43) : Maglc-Conven- 
tlon, 15* (828-20-64) ; Murat, 
10*. (631-99-75). 

LA PERCES D’A FRANCHES, film 
américain d’Andrew V. Mo 
Laglen. — Va : Menmxj, 8* 
(225-75-90). — VX : Max-' 
Llnder, 9* (770-40-04) ; Para- 
tnount-Opéra. 9* (073-34-37); 
Pammount-Boatllle, 11" (357- 
79-17) ; Panunount - GobeUns, 
13* * (707-12-28) x ParamountA 
Orléans, 14* (540-45-91) ; Para- 
mount-Montparnaoaa, 14* '329- 
•0-10); Convention Salnt- 
Ghulaa. 15* (579-83-00) ; Pasay, 
16* (288-62-34) ; Panunount- 

MalUot. 17* (733-24-24) ; Para- 
mount-Mûntmartra, 18* (806- 

. 34>-2S); SeerétaA 19* (206-71-33). 

LE MONDE EST PLEIN D’HOM- 
MES MARIES, Hlm américain 
de Robert Young. — Va 
UJG.Q. Odéoiv 8* (325-71-08); 
Blarrlts, 8- (723-69-23). — VJ. : 
CaméO, fl* (246-66-44) ; U.GjC. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59); 
U.G.C. Gobcllna, 15* (331- 

06-10) ; MletraL 14« (539- 

52-43) ; Moglo-Cmventlon. 15* 
(828-20-64) ; Bienvenue-Mont- 
panasse, 15* (344 - 2S - 02) ; 

Parambunt - Montmartre, ib* 
(606-34-25). 

BARRACUDA, fOm américain de 
HUiy Kerwln (■). — Va : 
MaHgn»». g* (359-92-82). — 
VJ. ; Richelieu. 2* (233-56-70); 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Gaumond-Sud, 14* (331-31-16) ; 
Cambranne. .15* (734-42-96) ; 

CUCby-Pathé. 18- (522-37-41) ; 
Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
02-74). 

SEPT FILLES EN OR, Hlm 
onTérlealn de G. Clark. — 
Paramount-Maxlvanx, 2* (742 - 
83-86) ; Fuunonat-Otlzda 13* 
(580-10-03) ; parimout- 
Grléane, 14* (540-45-91) ; Pua- 
■aount-Mantparnosae, 14* (329- 
90-10) ; Conv enti on St-Oharlea 
(580 - 18 - 03) ; Paramount- 
MaUl0U17* (758-34-34); Moulin 
Rouge, t& (606-34-25). 

PRINTEMPS PERDU, füm amé- 
ricain- de James Ooldstane. — 
VA : U.G.Q. Danton. 8* (529- 
42-82); Biarritz, 8* (723-89-23); 
VJ. : Impérial. 2- (742-72-52); 
Salnt-lAâre-Pasquler, 8* (337- 
35-43) ; NEontparnazoe 83. 6* 
(544-14-27) ; NaUooa, 12* (343- 
04-67). 


A partir de mardi : 


NOUS MAIGRIRONS ENSEM- 
BLE, fUm fronçais de Michel 
Vooarot. — ABC. 2* (238-55-54); 
BerUU. 2* (742-89-33) ; Mant- 


parrnasse 83, 6* (54 4 -14 .27) ; 
Colisée, 8* (359-29-48) ; Mont- 
pzmazse-Pathé, 14* (333-19-23); 


Les grandes reprises 


AMARCORD (XU va) : Saint-Ger- 
main Studio, 5* (033-42-72) ; Par- 
nassiens. 14* (3211-83-11) ; Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83). VJ. : Impé- 
rial. 2* (742-72-52), jnaQu’an B. 

AN DR El ROUBLEV <Sov„ va) : Cos- 
mos, fl* (548-82-25). 


iv>^-«anrv/ 9 WAP 

Chy-Pathé. 18* (533-37-41). 
AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CHARME, film amArteatn de 
Stuart Rosenberg. — Va’ : 
Quartier Latin, S* (828-84-85) ; 
Marlgnan, 8* (359-92-82). — 

VX : Berlitz, P (742-80-33); 
Richelieu, 2- (233 - 58 -70) ; 
Montparnasse 83, 8* (544- 

14-27) ; Gaumont-Convention. 
15* (823-42-27) ; Victor- Hugo, 
18* (727-49-78) ; Wepler, 18* 
■ (387-50-70) ; Gaumont-Garn- 
beaz, 20* (797-02-74). 


Gaumont Convention^ 15* (828- 
42-27) ; BerUtx, 2- (742-80-33), Jus- 
qu'à lundi. 

FIDBLIO (FrJ : Vendôme. 2* (742- 

97-52). 

LA FLUTE ENCHANTEE (Buéd- 
va) : Marais. 4* (278-47-86). 
FRANÇAIS, SI VOUS SAVIEZ (Fr.) : 
Grand Pavois, U* (554-46-85). 
FRANKENSTSIN JUNIOR (A, vX) : 
Maillot-Palace, 17* (574-10-40). 
GATSBY LE MAGNIFIQUE [A-, va): 
Grand Pavois, U* (554-46-85). 
GENTLEMAN JIM (A^ va) : Aetton- 
Booles. 5* (325-72-07). 

LE GRAND MEAOLNES (Fr.) : Deu- 
ren, w (033-oo-U). 

LA GRANDE BOUFFE (Fr n **) : 
studio Médlcls, 5* (833-35-97) ; 
Panunount - Marivaux , 2* (742- 

83-90) ; Paramoont Montparnasse, 
14* (329-90-10). . 

LE GRAND SOMMEIL (A* VA) : 
Action Christine, 6* (825-85-78), 
Jours lmp. 

LES HEROÏNES DU mal (PoL. *• 
v.o.) : La CUf,* 5* (337-90-90). - 
LES HOMMES DU PRESIDENT (A. 

va) : Grand Pavois. 15* (554-48-85). 
HISTOIRE D’Q (Ft-, **): Paramount- 
. Marivaux. 2* (742-83-90) ; para- 
mount Odéon, 6* (325-59-83) ; pant- 
tnount Elysée*. 8* (359-49-84) ; 

Paramount Galaxie, 13* (580-18-03); 
Paramoont Montparnasse. 14* (329- 
90-10) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Paramount Montmar- 
tre, 18* (606-34-25). 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A- va) : Klnopano- 
• rama. 15* (306-50-50). 

LA HONTE DE LA JUNGLE (Pr.- 
Belg.) : U.G.C. Danton, 6* (329- 
42-62) ; Ermitage, 8? (359-15-71). 
J’IRAI CRACHER SUR VOS TOM- 
BES (Fr.) : Palais des ■ Arts, 3* 
(272-52-93). 

L’INCOMPRIS (XL. VÀ) : Marais. 4* 
(278-47-88). , 

L’INCORRIGIBLE (Pt.) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; Mlramar, 14* (320- 

89-52) ; Murat, 1» (651-99-73). 

LE LAUREAT (A, va) : La Clef, 5* 
(337 -90-90). 

LZTTLE RIG MAN (A, VA) : U.G.O. 

Mar boni, 8* (225-18-45). 

LOLITA (à, : Olymplc, 14* 

(542-87-42). 

MACADAM COW-BOY (A, ta) : 
Luxembourg, G 1 (633-97-77). 

LA MAISON DU DR EDW AEDES (A, 
T.a) : Quintette. 5* (033-35-40) ; 
ElyBées-LlncolA 8* (359-86-14); 

Pamanden, 14* (329-83-U). 

MARY POPPINS (A, VJ.) ; Mont- 
parnasse -Pathé. 14* (322-19-23). 
MBS CHERS AMIS (It, va) : Salnt- 
Gesmala ‘'Studio, s* (033-42-72) ; 
Elysées -Lincoln, 8» (359-36-14) ; 

Parnaaslen, 14* (329-83-11) ; v J. ; 
Nations,- m (343-04-67) ; Saint- 
Lazare Fasqnler, 8*- (387-35-43). 
MON NOM EST PERSONNE (A. 
Va) : Grand-Pavois. 15* (554- 

48-85). 

MONTY PYTHON (A, ta) : Cluny- 
Ecoles, fi* (354-20-12). 

MORE (A, v.tf.) : BouTMlch, fi* 
; 133-48-29) ; PublTcin Chain pa-Ely- 
aéés, 8* (720-78-33). 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS 3 
lit, va) Lneemalre, 6* (544- 
57-34). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL, v.o.) : ChampoUloa, 5* (033- 

51 - 60) . 

1RS NOUVEAUX MONSTRES (IL. 

va) : A-Basén, 13* (337-74-39). 
ORANGE MECANIQUE (A, vJ.) 

(**) . : Hauaamauu. 9* (770-47-55). 
PARFUM DE FEMME (IL, VA) : 
Elyséea Point Show. 8* (228-67-29) ; 
VX ; Impérial. 2* (742-73-52). 

LE PARRAIN (A-, v.o.) : Quintette, 
5* (033-35-40) ; COUsée, B* <359- 
29-46} ; 14-JniUet - Beau grans Ile. 
15* (575-79-79) ; vX- : Montpar- 
nasse-Pathé, 14* (322-19-â) ; 

Wepler, 18* (387-50-70). 

LE PARRAIN N* 2 (A. va) : 
Elyséee Point Show, 8* (225-67-29) ; 
Quartier Latin, 5* (326-84-65) Jus- 
qu'à lundi ; Parnassien, 14* (329- 
83-U). 

PLAYTIME (FT.) : Studio, J. -Coc- 
teau, - 5* (033-47-62). 

LE PORT DK L'ANGOISSE (A. 
va) : Action Christine. 6* (325- 
85-78) ; J. pairs. 

LES * PRODUCTEURS (A, v.o.) : 

Grands-AnguBtins, 8* (633-22-13) ; 
VJ. : ABC, > (236-55-54), Jus- 
qu’à lnn. ; Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27), Jusqu’à Ida; C&m- 
bronne, 15* (734-42-96), Jusqu'à 
lnn. ; Gaumont-Opéra, 9* (073- 

95-48) : Natlone, 12- (343-04-87) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Clichy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

LES PROFESSIONNELS (A, v.f.) : 
Fauvette. 13* (331-55-35). 

SENSO (IL, v.aj ; Olymplc, 14* 
(542-67-42). 

SOLARIS (Bot, v.o J : Comtoe, 6* 
(548-62-25) 

SOLEIL VERT (A, vJ.) : Madiot- 
Palace, 17* (574-10-40).' 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A, VA) : Luxembourg, 6* (633- 
97.-77). 

UN GRAND- SEIGNEUR (F TJ : Mads- 
lel»», 8* (073-56-03). 

LES VALSEUSES (Fr.) ("*) « Balzac. 
8* (581-10-S)) ; Mletral. 14* (539- 

52- 43) ; U.G.C. Opéra. 2* (261- 

50*32); U.G.C. Odéon, 6* (325- 
7148). - • 

VI NGT mti.i.u LIEUES SOUS îJta 
-MBR9 (A, vJJ s Marlgnan. 8* 
(359-92-82). 


CARNET 


D ERS OU OUZALA (Bot, va) ; Pu- 
bliais saint-Germain, 6* (222-72- 
80); Paramount Elyséee, 8* (339- 
49-34). VX : Paramount Maillot, 
27* (758-24-24). 

290 1. ODYSSEE DE L’ESPACE (A 
vJ.) : HauBornann. 9* (770-47-55). 

EMIT AI (Sén.. va) : 14-JuWet-Baa- 
Ude, 11* (357-90-81). 

L’EXORCISTE- (A, *• va) : Balzac, 
8* (581-10-60). v. f. : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Gaumont Sud, 14* 
(Sai-si-lS). Jusqu'à lundi 

LE FANTOME DS BARBE-NOIRE 
(A. vJJ : Richelieu. 2* (233- 

56-70). 


LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) : 
U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 


— Les obsèques de 

M. Roland ANATOLE, 


ML Fan! 

BEKAKY-LAU L-SI kT)kr , 
premier substitut honoraire 
du procureur de la République 
à Paris, 


-84. avenue Philippe-Auguste, 
75011 Paris. 


capitaine de corvette 
Jean-Paul DUBOIS, 


3, rue Bauzset, 75015 Paris. 
26, chemin des Portez -Terres, 
95300 Pontoise. " 


— Le connu de direction de l'Ins- 
titut d'études slaves 
a la douleur de faire part du décès 
de' 

Sophie LAFFITTE, ' 
vlcerprésldeate 

. de ribsutut d'études slaves, 
professeur honoraire 
à l 'université de Parle-X Nanterre, 
survenu à Paris le 8 août 1979. 


[Le Monde .du 11 aoûx.l. 


— Mme Odile Perdocat, 

Son fils François, sa petlte-roie 
Laurence, ' 

ont le regret de faire part du décès 
de ■ * 

M. Jean PERDUCAT 
Les obsèques ont eu lieu «<*"* la 
plus stricte Intimité le 9 août, à 
Andemoo-lea-Bal aa. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
126, rue Brassolette, 

92320 ChAtUlOn. 

9, allée des Régates. 

33510 Andamna 

Odile Perdueat (56) 82-12-80. 


— Noua apprenons la décès de 
ML Denis BOULET, 
chevalier de l'ordre du Mérite, 
directeur technique 
* de la direction 

des affaires Internationale! 
de la Régie Renault. 


' [Né en 1927, Ingénieur des Arts et 
Méliera, Denis Reflet est entré en 1M9 é 
la Règle Renaud, où s'est déroulée -toute 


S carrière. Il a en particulier exercé 
m porta rites fonctions dans les usines 


d'importantes fonctions dans les usines 
Renault en Argentine et au Brésil entre 
19M et 1965 ; Il a été l'un des pionniers 
des Importantes opérations de Renault 
avec i'U.R.SXl 


Nos abomôs, d'aae ré- 

docrioa sot les insertions dm « Canut 
d s Mondé *, sont priés de joimdrg d 
lemr envoi de texte mne des denâèrer 
'bandes pose justifier de ease qualité. < 




éû 






Notsianees 


— On nous prie d 'annoncer le 
décès de 


— M. et Mme Emile ROUGET 
sont heureux d'annoncer la najsaancw ' 
de leur petite-fille i 

Aune-Claire, ! 

sœur d'Aune-GaSQar 
au foyer de Nicole et Frédéric 
ROUGET. 

Cormenies-en-ParizlB. 


M. Chartes SPDîASSE, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
endz de guerre 1914-1918, 
ancien ministre, 
ancien député de la Corrèze, 
ancien conseiller général, 
nuire honoraire d'Egietons, 


, ., voiMe ! 

ciol9*Mw™; |f 


BOrve nn le 9 août 1979. à Beugnac. 
^fn-ng sa quatre- via gt-irirlAmn année. 


i. 

• ' * à* 


Décès 


décédé le 5 août 1979, 

ont eu lieu dans la plus stricte 

Intimité, le 8 août, * à Chevreuse. 


[Collaborateur depuis 1965 é râtelier de 
com position du • Monde >, Roland Anatole 
Jouissait de r estime de tous ses cama- 
rades. Nous adressons à sa. famille nos 
sincères condoléances.] * 


De la part de : 

Mme Jean S pinasse, 

U. et Mme Jacques Fleehet, 
Docteur Jacqueline B pinasse, 
ses enfante, 

M. et- Mme Bernard Splnasaa. 
Mme Annette Splnaoe, 

M. et Mme Alain de Forges, 

M. et Mme EH Mine Guéna. 
Docteurs Bruno et Marie-Laure 
Fleehet, 

Ses petits -enfanta. 

Ses arrière-petits-enfants, 

SL toute la famille, 



■ — Mm» Paul Behzry-Laul-Blrder, 
son épouse, 

Mlle Denise Béhary-Laul-Slrder, 

M. et Mme Louis Jolis t. 

Et toute la ramlUe, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


Les obsèques religieuses seront célé- 
brées lundi 13 août 1979, à 10 heures, 
en l’église d’Egletoss. 

Inhumation dans l'ancien cime- 
tière d'Egée tons. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


22. rue David. 75013 Paria. 

10, quai Henri-TV, 75004 Paris. 
33, qnal Voltaire, 73007 Paris. 
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Annnrersaires 


survenu le 10 août 1979, dans sa 
soixante -septième -année. 

Le service religieux sera célébré le 
Jeudi 15 août 1979. à 18 heures, en 
la basilique Notre-Dame de Parts, 
place du. Parvis-Notre-Dame, où l’on 
se réunira. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Montmartre dans le caveau 
de famille. 


— Pour le sixième anniversaire du 
retour à Dieu, de 

VL Abel GOURION, 
son épouse, ses enfanta, sa famille 
et ses amis demandent à tous ceux 
qui l'ont aimé une pensée et une 
prière. 


a <Ç 



— Le 12 août 1978, mourait à 
Florence, en Toscane, le 

Marquis Piexo BARTOUNI 
SAXJMBKNI VIVAT 
Maryse et Maurice Mlm&nlt, 
(Monaco). 


— Ses amis de la direction régio- 
nale des Affaires sanitaires et sociales 
dUe-de-Trance, 

nous prient de faire part du décès 
de . 

Mme Simone BERTHELOT, 
survenu le 8 août 1979. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le lundi 13 août, à 9 heures), en 
l'église Notre-Dame-du-Obéne, rue 
Rleusaec, à Vlxoflay (Yvellnaa). I 


Messes annnrersaires 


jf.. 


— pour le premier anniversaire du 
retour à Dieu, de 

Etienne PEBXLHOV, 
son épouse et sa famille demandent 
à ses amis de s'unir gju messes qui 
seront dites à son Intention. 


. -'n'jSy.' 


Recherche 


— Mme Ïean-Paul Dubois et ses 
enfante Frédéric, Caroline, Antoine 
et Alice, 

Les fafnQles Dubois et arniaiv, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 


— M. Emmanuel FYLLOT, se trou- 
vant actuellement dans la Midi, est 
prié de rentrer d’urgence chez lui 
à Grenoble. 




Visites et conférence 


survenu aeddesn tellement Te lundi 
6 août 1979, à Toulon. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 
le Jeudi fl août 1979, en la chapelle 
de l'hôpital maritime Sainte-Anne, à 
Toulon. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


DIMANCHE 12 AOUT 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 h. 30, A place Faol- 
Palnlievé, Mme Znjovlo : « Musée de 
Cluny s. 

15 h, 63, nie de Monceau, 
Mme Garnier- Ah! berg : c Musée 
Nlssim de ». 

15 11, 62, rue Saint-Antoine, 
Mme Vexzneerach : « Hôtel de Sully ». 
■ 15 11, façade- de l’église. Mme Zu- 
Jovle : « Solnt-Germaln-des-Frés » 
(Caisse nationale dea monuments 
hlstoriquss). 

15 h-, 93, rue de 1 Rivoli : « Minis- 
tère des finances » (Mme Barbier). 

15 Jx 30, métro Lainarck-Oaulaln- 
court : « Vieux village de Mont- 
martre » (Mme Camus). 

10 11 30, métro Monge : « Mouf- 
fetard et tes sécréta » (Connaissance 
dlel st d'ailleurs}. 

15 II. grille d’honneur : « Lee 
salles du Conseil d'Etat » (Mme Fer- 
rand), entrées limitées. 

15 11, 60, rue des Franca-Btrur- 
geols : « Hôtel de Souhlse » (His- 
toire et Archéologie}. 

18 h-, métro Saint-Paul - Le 
rals, M. Ch. Guasco : « Le m»»'» 
mystérieux » (Lntéce-Vlsltes). 

15 11, métro Fort-Royal : « Le Val- 
de-Grâco * (Paris inconnu). 

16 h, *3. ne Malber : « Les syna- 

gogues de la rue des Rosiers. Le 
couvent des SI I’.h ht # 

(M. Teurnler). 

15 b. 15. métro Abbesses : « A tra- 
vers le vieux village de Montmartre » 
(Lu téce- Visites). 

LUNDI 13 AOUT 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — ' 10 h. 30, Grand palais. 
Mme Vermeexsch : c L'art en France 
sous Napoléon m ». 

10 h. 30, métro 'Abbesses. 
Mme Zujovlc : « Promenade à Mont- 
martre). 

15 h, square Louvols. ZuJo- 
vlc : « Les passages du deuxième 
artondlsBement » (Caisse nationale 
dea monuments historiques) . 

15 h. 15, 34, rue Sainte-Crotx-de- 
La-Bretmmerle : c Le Marais » 

(Mme Barbier). 

151 h., métro Selnt-Paul-le-Marals : 
« Lee synagogues du Marais » 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

15 IL, IT, quai d’Anjou : c Hôtel 
i suroH > (Histoire et Archéologie). 

SU h- métro Salnt-Paul-le-MaraJA 
M. Ch. Guasco : « Le 
miné » (Lutdce-Vteltee). 

15 îv 2, rue de Sévjgnâ. ; « Le 
Mar ° | * » (M. Teurnler). 


D emai n est un Autre Jour. 
Buvez l’antre SCHWEPPB3, 
le SCHWEPPES Léman. 


NlëË&i 


VOTRE TA MA^ME»ë 

L CE SOIR SËÊÊm 


m Ambiance musicale ■ Orchestre - PXB. : prix -moyen repas - J_ h. : ouvert Juaqû'A- heures 


DINERS 


ASSIETTE AU BCBUF - FOCCASDJ 
S. boulevard dea Italiens, 2*. TJJre 

ASSIETTE AU BŒUF TJJm 

Face é^lse St-Germain-des-Préà, o* 

BISTRO DE LA GARE 

59, bd du Montparnasse, 0* TJJre 

BISTRQ DE LA GARE 7 
73, Champs-Elysées^ 8* TXJrs 

ASSIETTE AU BŒUF 

123, Champs-Elysées, 8* _ TXJrs 


fonnul*.,* Bceuf » pour 3L50 F is eotr Jusqu'à 

1 h. du mat. Grande Carte de Desserts- Ambiance musicale-' OuvîttlnL 


Propose une- formula «Breqf» pour ai^a F e.nj8. Jumu'A i >î_ d'u 
matin bvbc ambiance musicale» Grengsfigrte. deDeszerta- Ouv. atm 


3 hon-d’œnvre, 3 plats 3L50 P ïjlo. Décor riia**» mon ument blztori- 
que. Jusqu à l heure du mati n. Grande Ca rte de j Peaser*ii i Owv. 
Propose. 3 hore-d'wuvre. 3 olata. aua v *n#_ 

Juaqu à 1 heure du matin, Décbr d’un bistrot d'hier. QÛv. le <i*i**<*«. 

J®" Si 50 p ' •«, le soir Juzqü'à 
i heure du mat i n . Grande Carte de Desserts. Ouvert le dimanche. 


JJ» 
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Un cargo 


Un cargo & toüc vient d'être 
lancé du chantier naval de Tho- 
maston dans le Maine. Le 
1*8 sehnoaer t John Levltt a est 
le triomphe d'un rêveur, peut-être 
plus éveillé qu’il ne semble, Ned 
Actoerman, visionnaire de la crise 
énergétique. 

Au début, on considérait Ned 

Apk^rman comme un Cou. 
depuis, les prix du pétrole ont 
presque doublé. Aujourd'hui, 
Acfcannan pense que son cargo 
pourra concurrencer avec sucâs 
les camions, les trains et les cabo- 
teurs motorisés. 

Le John-Jjeavitt est un bâti- 
ment en bols de 30 mètres, conçu 
d'après les modèles du XES* siè- 
cle, doté de deux mâts de 35 mè- ' 
très et d’une voilure de toile. U 
a seulement besoin d’une petite 
quantité de mazout pour action- 
ner ses pompes, générateurs et 
grues hydrauliques. 

Avec une capacité de 150 ton- 
nes, le JQhnrLeaættt peut trans- 
porter le chargement de cinq 
camions serai - remorques. Son 
faible tirant d’eau lui permet 
d’entrer- dans les petits parts. 
Acfcerman a calculé que le car- 
burant représente 40 % du coût 


Faits 
et projets 


ENVIRONNEMENT 

• L’üe de Ri inscrite icVmoen- 
taire des sites. — La totalité de 
l’île de Ré (Charente-Maritime) 
sera prochainement inscrite à 
l'inventaire des sites et certains 
secteurs particulièrement fragiles 
seront rüassés. 

C'est ce qu'a annoncé M. Michel 
d’Ornano, ministre de l'environ- 
nement et du cadre de vie, au 
cours du déplacement qull a 
effectué le 9 août sur le littoral 
charcutais. 

La ministre a aussi parlé du 
projet de pont qui doit relier l'ile 
an continent «Je ne pourrai 
l'approuver, a-t-ü dit aux élus, 
tant que les documents cturba- 
nisme de' nie ne permettront pas 
de contrôler son développement 
et de la protéger en maîtrisant les 
problèmes de drcutaUan qu’en- 
imSneratt la construction . de 
l'ouvrage. » Ensuite, lorsque le 
projet sera mis â l'enquête publi- 
que, le dossier devra être accom- 
pagné d’une étude d’impact sur 
l'environnement précisant « les 
coTtséquences à long terme du 
pont sur r avenir de CUe de Ré*. 

PÊCHE 

• Ultimatum de la CJ2JS. à 2a 
Grande-Bretagne. — La Commis- 
sion européenne a, le 10 août, 
donné quarante-cinq jours au 
gouvernement britannique pour 
abroger ou amender des mesures 
conservatoires nationales et uni- 
latérales prises par Londres dans 
le domaine de la pèche, notam-. 
ment pour ce qui est du maillage 
des filets. Dans le cas où la 
Grande-Bretagne ne modifierait 
pas ces mesures pour les rendre 
compatibles avec les règles com- 
munautaires, l’affaire pourrait 
être portée devant la Cour de 
justice de Luxembourg. — fAJfJ 3 .) 

TRANSPORTS 

• Le « Nonoay » réparé en 
France ? — La manifestation 
organisée par l’union locale C.G.T. 
du Havre pour que les travaux de 
transformation prévus par l’arme- 
ment norvégien sur le Nonoay 
(l’ex - paquebot France) soient 
effectués sur place, a rassemblé 
le 10 août quelque trois cents 
personnes. Il n’y a pas eu d’inci- 
dent. 

D’autre part, une délégation du 
parti communiste de Se lue- Mari- 
time, conduite par M. Roland 
Leroy, député de ce département, 
a été reçue le 10 août par des 
conseillers techniques du minis- 
tère des transports et du premier 
ministre, et a plaidé, elle aussi, 
pour que le Nonoay soit trans- 
formé au Havre. 

• Bas-Rhin : des autocars 
hors de prix. — La compagnie 
financière et industrielle de trans- 
ports (C-F-LTJ a décidé de sur- 
seoir à la fermeture, prévue pour 
le l" septembre, <*e ses dix-eept 

li ppe -.d’autocars du Bas-Rhin. 
Ce réseau, utilisé quotidiennement 
par plus de 4000 voyageurs, 
accuse, selon C.FXT., un déficit 
mensuel de l’ordre de 
200 000 francs. Le conseil général 
du Bas-; Rhin doit, au mois de 
novembre prochain, décider de la 
subvention éventuelle à allouer à 
la ftnmpftgnia- En cas de décision 
négative, la suppression des lignes 
pourrait devenir effective. 

• Infraction à Quessant : 

1 million de francs de caution. — 
Un pétrolier libérien de 
370 000 tonnes, le Chase-Venture, 
s’est vu réclamer une caution de 
1 million de francs pour être 
autorisé â quitter le part -de 
Dunfcerque, indique la préfecture 
maritime de Brest. 

Le CTuue-Venture avait été 
verbalisé cinq Jours auparavant 
pour une triple infraction aux 
règles de navigation au large de 
llïe d’Ouessant. 





> à voile 
x États-Unis 

de fonctionnement d'un cargo à 
moteur. H estime que son schoo- 
ner convient & 

des matériaux encombrants tels 
que le bols tropical, le granit, 
» sel et les matériaux de 
construction. I 

Le coût de la construction 
est un «secret commercial». On 
lesthne a un minimum de 
300000 dollars (1290 000 francs). 
En d épit des économies de car- 
burant, le capitaine ne sait pas 
si son entreprise gagnera de 
I argent. 

Jusqu'à la deuxième guerre 
mo ndia le, plusieurs centaines de 
bateaux à voile allaient de port 
en port le long des eûtes des 
Etats-Unis. Us faisaient exacte- 
ment ce qu'Ackerman envisage de 
faire : transporter des cargaisons 
de charbon, de pétrole, de bois, 
de céréales, de meubles, de gra- 
nit ou de poisson en conserve. 

Le John-Leavitt doit faire voile 
dans quatre ou six semaines. 
Acfcerman, son capitaine de 
trente-six ans, n'a pas encore 
décidé de sa première cargaison 
pour le voyage inaugural. € j'at- 
tends le plus offrant ». dlt-iL — 
fAJPJ 


TR ANSPORTS 

SON CONSTRUCTEUR 
CROIT ENCORE AU DC-10 

La catastrophe de Chicago 
(373 morts le as mal dernier) et 
l'immobilisation des DC-10 qui 
a suivi n’« auront que peu d'tm- 
poct à long terme sur la compa- 
gnie McDonnél Douglas », vient 
de déclarer M. Sanford McDon- 
nell, président de la firme aéro- 
nautique dans une interview au 
WaZZ Street Journal. « Nous avons 
autant de confiance dans les 
T>C-9 et DC-10 qu'osant, Vacci- 
nent de r appareil d' American 
Airlines à Chicago et nous n’en- 
visageons aucune modification 
majeure dans la conception de 
l’avion », a-t-ü ajouté. 

I*e DC-10, qui a transporté 
225 millio ns de personnes depuis 
1971, «a fait ses preuves * et, 
comme le DC-9, est extrêmement 
compétitif, a estimé McDonnell. 
La réserve du public à l’égard du 
DC-10 a été « négligeable » à 
l’étranger, et un peu plus nette 
aux Etats-Unis où 10 % des pas- 
sagers ont exprimé une oertalne 
inquiétude lors d’un sondage 
effectué par Te constructeur qui 
a entame une large campagne 
publicitaire pour redorer Je 
blason de son trtréacteur. 

McDonnell Douglas continue à 
proposer une version allongée du 
DC-10. 


TOURISME 

UN HOTEL HYATT 
SERA CONSTRUIT A LA DÉFENSE 

(De notre correspondante.) 

New-York. — La chaîne hôte- 
lière américaine Hyatt négocie 
avec la compagnie d’assurances 
UJLP. la construction d’un hôtel 
de sis cents chambres dans le 

a uartler de la Défense à l’ouest 
e Paria Aucun contrat o’a 
encore été signé, mais on sait que 
PU. A. P. pourrait prendre en 
charge la construction, sur un 
terrain lui appartenant, de l’éta- 
blissement. Hyatt assurerait la 
gestion. L’hôtel pourrait ouvrir 
en 1982. Le cabinet d’architectes 
Nichala Axroyo. de Washington, 
a été chargé d’établir les plans 
de rhôteL 

La société Hÿatt, dont le siège 
se trouve à Chicago, gère vingt- 
six hôtels (9 346 chambres) hors 
des Etats-Unis. Un seul Hyatt, 
celui de Nice, est ouvert en 
France. 

L’établissement public d’amé- 
nagement (EPAD) de la Défense, 
qui retrouve des clients après 
plusieurs années de difficultés, 
verra arriver avec satisfaction 
un hôtel de luxe sur son terri- 
toire. — N. B. 


CIRCULATION 

POUR DÉJOUER LES AGRESSIONS 

Les dianffenrs de taxi seront-ils antorisés 
à photographier leurs clients? 

Répondant à nne question écrite de M. Robert Ballanger, 
président du groupe communiste A F Assemblée nationale, le 
ministre de l’intérieur a récemment fait le point sur les mesures 
prises et envisegées pour améliorer la sécurité des chauffeurs 
de taxi f» Journal officiel - du 4 août). 


« Les services de police se sont 
attachés, en liaison avec les 
représentants de la profession, à 
rechercher des équipements sus- 
ceptibles de constituer des moyens 
propres à dissuader d’éventuels 
agresseurs. 

v II s’agit notamment de signaux 
lumineux et sonores fixés sur le 
toit des voitures et qui peuvent 
être actionnés par le chauffeur 
en cas de danger, de glaces de 
séparation entre le conducteur et 
le client ou encore de systèmes 
de photographie du passager ou 
de verrouillage des portes. (—) 
a Par ailleurs, dans le cadre de 
leur mission permanente de pro- 
tection des personnes et des Mens. 
les services de police effectuent 
régulièrement des contrôles ino- 
pinés des passagers des taxis. f-J 
• Ces mesures de prévention 
contre les agressions de chauf- 


feurs de taxi seront poursuivies », 
ajoute le ministre, e II est aussi 
rappelé que ceux-ci ont toujours 
la possibilité de faire contrôler 
Videntité de leurs clients lorsqu’ils 
doivent effectuer, de nuit, une 
course dons un quartier éloigné. & 
Ces déclarations du ministre, 
notamment celles qui envisagent 
la possibilité de photographier les 
cliente, ont déjà suscité (tes réac- 
tions hostiles. Un de nos lecteurs, 
M. J.-P. Cahen. étudiant en droit 
à Paris, nous écrit ainsi : *H est 
peu probable que cette mesure 
ait un effet dissuasif important. 
Le point le plus Important est 
qu’une téüe mesure constituerait 
une atteinte à la vie privée et. 
ce qui est plus grave, une atteinte 
légale, autorisée par l’Etat, qui, 
constitutionnellement, doit assu- 
rer à chaque citoyen le respect 
de sa vie privée. » 


Architecture à vivre. 


Nautilius pompilîus. mollusque carnassier. PholoEdouard-Jacana. 





Un habitat adapté est un impératif 
essentiel pour toutes les espèces. Cer- 
tains animaux ont même la faculté de 
sécréter chimiquement la matière pre- 
mière de leur habitation. Très tôt, l’homme 
a eu recours à des procédés chimiques 
pour construire son abri : le verre, la brique 
et la chaux sont apparus dès la plus haute 
antiquité. 

Aujourd’hui, dans la maison où 
nous vivons, les produits de synthèse 
interviennent à tous les stades de laçons* 
truction (gros œuvre, huisseries, équipe- 
ments sanitaires et électriques) et des fini- 
tions (crépis et peintures par exemple). 

Les nouveauxmatériauxmis aupoint 
parles chercheurs de Hoechst, tels que 
les résines Mowilith, la matière plastique 
HostalitZetlafibreTrevirahaute ténacité, 
permettent à l’architecture de s'adapter 
aux nouvelles normes de la vie moderne. 

Dans le domaine du bâtiment, com- 
me dans bien d'autres, les .14 000 cher- 
cheurs de Hoechst répartis dans le monde 
entier, conjuguent leurs efforts pour amé- 
liorer le futur des hommes, 

L’avenir, 

c’est passionnant. 

Poster de la photo sur demande au Service Presse 
Hoechst -Tour Roussel/Nobel 92080 Paris-La Défense 


Hoechst 
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SOCIAL 


AFFAIRES 


DANS LE VAL-D’OISE 


Environ sept cents immigrés 
sont menacés d’expulsion de leurs foyers 


M. BERGERON N'EXCLUT PAS 
LE SECOURS A LA GRÈVE 


Interrogé, le vendredi 11 août, 
& Radio Monte-Carlo, ML André | 
Bergeron, secrétaire général de 
Ptorce ouvrière, a estimé que la 
libération des prix dans certains 
’ secteurs, notamment celui du 
pain, avalent conduit c à des 
hausses abusives*. ML Bergeron 
n'exclut pas l'éventualité d'un 
recours à la grève pour obtenir 
que soit maintenu le pouvoir 
d'achat. 


Un mois et demi après l'expul- 
ion des 242 résidents du îoyei 


sion des 242 résidents du foyer 
Sonacotra de Garges-lis-Gonesse 
et dix Jouis après celle de 53 au- 
tres Immigrés du foyer de San- 
nois, le Val-d’Oise compte encore 
à ce Jour quelque 700 résidents 
contre lesquels une même décision 
de Justice a été prise depuis le 
début de l'année; 


délai jusqu'au 22 août. Ce même 
Jour, le tribunal de Pontoise de- 
vrait se prononcer sur le sort de 
213 résidents du foyer des Indes 
k Argenteuil, tandis que le 30 août 
une décision d’expulsion devrait 
être appliquée pour 35 occupants 
du foyer de la Butte-Blanche, 
dans oette même localité. 


U LG.T. DEMANDE 
U CRÉATION 
DE TROIS CONSEILS 
DE PRUD'HOMMES A PAINS 


LES IMPORTATIONS DE TEXTILES ITALIENS 


Ainsi, au foyer - de la Butte- 
Blanche, à Argenteuil. 37 résidents 
auraient dû déjà être expulsés 
par petits groupes les 30 mars, 
8 juin, i* r juillet et 4' août. Tou- 
jours à Argenteuil. 41 résidents 
du foyer Karl-Marx auraient dû, 
eux, quitter leurs chambres les 
30 mars, 6 juillet et 4 août ; 69 du 
foyer du quai Saint-Denis les 
20 mars. l >r Juin, 18 juin ; 138 du 
foyer de l'avenue du Parc le 
l* r août, ainsi que 35 du foyer 
de la rue Gounod le 1" août 
également. Toujours le 1" août, 
54 résidents du foyer de Salnt- 
Ouen-1' Aumône auraient pu être 
expulsés sans la procédure de 
saisie-arrêt demandée et obtenue 
par la Sonacotra. 60 travailleurs 
immigrés du foyer Gabriel-Péri 
de Sannols et 70 du foyer d*Er- 
mont devaient subir ce même 
sort les 1" juin et 30 avril ; et 
151 du foyer de Corme Llles-en- 
Farisls le l ar août. Toutefois, les 
résidents de ce dernier foyer, ainsi 
que ceux du foyer de l’avenue du 
Parc à Argenteuil, ont obtenu un 


Dans la réalité, l’application 
de l'expulsion ne correspond 
jamais à la date avancée, la déci- 
sion finale revenant au préfet du 
département qui juge alors, pour 
tel ou tel . fqyer, de l'opportunité 
du concours de la force publique. 
On notera que beaucoup d'expul- 
sions sont exécutées en été. Les 
contacts pris actuellement entre 
les résidents, les municipalités et 
la direction de la Sonacotra per- 
mettent-ils de penser que des 
protocoles d’accord pourraient 
comme à Bezons, régler un jour 
à l'amiable le problème des foyers 
Sonacotra ? Pour sa part le 
'comité de coordination dès foyers 
en lutte continue de réclamer un 
accord global 

En attendant et malgré la 
pluie de ces derniers jouis, une 
quarantaine de tentes étalent en 
fin de semaine encore dressées 
sur "le terrain qui fait face au 
foyer de Garges-lès-Ganesse. Les 
résidents expulsés espèrent tou- 
jours une éventuelle réintégration 
dans leurs chambres. — J. M. 


Il a en effet déclaré : «Sf la 
situation devenait telle que nos 
organisations ne puissent préser- 
ver le pouvoir d'achat à travers 
les pratiques classiques de négo- 
ciation, alors il faudrait recourir 
aux méthodes traditionnelles du 
mouvement syndical et ouvrier, 
y compris à la grève. » 


ENERGIE 


La polémique se poursuit entre 
les syndicats et le ministère du 
travail à propos des nouveaux 
conseils de prud'hommes, qui 
seront mis en place après les 
élections dp 12 décembre (le 
Monde daté 29-30 juillet et du 
3 août). Pour remédier à l’engor- 
gement de cette juridiction dans 
la capitale — où. quelque vingt- 
cinq -mille dossiers sont présentés 
chaque année, — l'union des syn- 
dicats C.G.T. de Paris suggère, 
dans une lettre au ministre du 
travail et de la participation, la 
création de trois conseils 
prud’hommaux parisiens. 

Selon elle, un seul conseil pour 
1 600 000 salariés, comme c'est le 
cas actuellement, rendrait la 
réforme prévue « inapplicable » 
dans l'ancien département de la 
Seine. 


Les industriels ouest-allemands 
veulent attaquer la France 
pour violation du traité de Rome 


• Le prix du pétrole brut Im- 
porté par la CLEJS. a augmenté de 
57 % entre le 31 décembre 1978 
et le 30 juillet 1979, Indique le 
dernier bulletin hebdomadaire 
pétrolier des Communautés euro- 
péennes. 


% Attribution par la Norvège 
de vingt-six concessions pétro- 
lières. — Les vingt-six conces- 
sions pétrolières situées au nord 
du 62” parallèle ont été attri- 
buées le 1" août. Les nouvelles 
zones se trouvent entre la pro- 
vince du Troendelag et la partie 
la plus septentrionale du pays, le 
Rnrunarfc. — (AJ? J*.) 


% M. Auguste Blanc, secrétaire 
général de la Confédération des 
syndicats libres fC-SJL., ex- 
C.F.T.), souhaite que, dès la ren- 
trée, son organisation s’associe « A 
tous ceux qui manifesteront une 
réelle volonté d'obtenir les chan- 
gements nécessaires, même s’il 
s'agit d'organisations dont elle 
combat la doctrine. Puisque le 
pouvoir refuse d'admettre — 
estime M. Blanc — que le mécon- 


Les Industriels ouest-allemands 
du textile protestent poutre 
« l'intention de la, France de ne 
plus autoriser que sous licence 
(visa technique J rimportation de 
certains articles tricotés en pro- 
venance des pags en PO.CJJJS. ». 

Dans un communiqué rendu 
public Le 10 août, Le syndicat pro- 
fessionnel Gesamttextil et l'Asso- 
ciation de l’Industrie ouest-alle- 
mande de la maille indiquent 
qu’ils ont demandé au ministère 
fédéral de l'économie de porter 
plainte contre Paris auprès de 
La Commission européenne. Cette 
mesure française, estiment les 
industriels allemands, < consti- 
tue une violation évidente du 
traité de Rome et montre à quel 
point nous sommes encore loin 
en réalité d’un Marché commun 
en Europe ». 


lentement et la grogne ont gagné 
le pays fout entier, fl faut envi- 
sager désormais de hurler avec 
les loups ou certains faux j 
agneaux, s 1 


Noos avions signalé dans « le 
Monde a du M uAt la discrète 
publication en a Journal officie! * 
dn 9 août d’un avis obligeant les 
Importateurs de dundaDs et de 
pull-overs A. demander A l'adminis- 
tration française un visa préalable 
pour faire entrer ces marchandises 
en France. Cet avis, curieusement 
intitulé c libération des échanges s, 
-ri» en fait surtout PTtalie, qui est 
— et de loin — notre principal loui- 


et ipii depuis du mots sub- 
merge le intérieur. 

M. Denis u, lors d’une récente 
conférence de presse, s’était Inter- 
rogé — sans citer précisément les 
>hMii»ii« et les pull-overs italiens — 
su Us conditions de fabrication et 
de commercialisation de certains 
biens Importés et avait déclaré que 
la France serait obligée de réagir. 

L’avis aux importateurs publié an 
c Journal officiel a ne bloque pas 
lu entrées sur le territo ire français 
(notre titre du 19 août était à cet 
égard excessif), mais ri» k faire 
pression sur les fabri c ant» et les 
exportateurs italiens pour «uns 
■ s'anto Limitent » sous la menace de 
mesures ultérieures plus- brutales. 
Concrètement, 1* e avis aux Importa- 
teurs ■ va en effet permettre aux 
douanes françaises de savoir qui 
fabrique en Italie et qui achète es 
France ; des renseignements qui 
pourraient être gênants dans la 
mesure oh Us permettront de mieux 
connaître certaines conditions de 
fabrication et de commercialisation. 
H U'est pas impossible, en particu- 
lier, que les chandails et les paü- 
overs italiens soient importés par 
des fabricants français, qui, en rai- 
son des prix de revient très bas de 
leurs concurrents étrangers, préfè- 
rent — parce que cela est plus pro- 
fitable pour eux — se faire négo- 
ciants plutôt que de continuer à » 
battre sur le plu de la fabrication. 

al. y. 


INFORMATIONS PRATIQUES 




MÉTEOROLOGIi 


Problème n° 14 


PRÉVISIONS POUR U 12 AOUT A 6 HEURES «iM-TJ 


Famille d'allumettes 


SITUATION LE 11-08-73 A O h G.M.T, 




Pour qui aime engendrer, la 
production d’êtres . mathéma- 
tiques est la création la moins 
hasardeuse qui soit. Elle évite 
toute perte de contrôle de la 
surpopulation, en ne peuplant 
que les esprits et même seule- 
ment son propre esprit : de telles 
créatures se rebellent rarement. 
Dans ce sens, et pour prendre un 
support matériel éminemment 
destructible, faites sortir de la 
matrice d’une boite d'allumettes 
les assemblages-plans de trois 
allumettes. Combien sont-üs ? 

Convenons que : 


— Dans chaque assemblage, 
chaque allumette est en contact 
avec au moins une autre ; 


— Les contacts se font exclu- 
sivement par les extrémités; 

— Deux assemblages sont iden- 
tiques, s’ils se confondent quand 
on 1 tourne l’un deux ; 

— Ils sont également iden- 
tiques, sNls se confondent en 
déformant l’un d’eux, sans toute- 
fois faire se toucher des extré- 
mités séparées, ni séparer des 
extrémités en contact. 

Par exemple, ci-dessous les 
deux premiers assemblages sont 
identiques mais différents du 
troisième. 

Identifiez-vous tous les mem- 
bres de cette' famille ? (Solution: 
dans le prochain numéro.) , 


««a-* YW£i$ 


s3 




AtFaiT£RRANÉ e 
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Evolution probable dn temps en 
France entre le 11 août à 

■ berne et le dimanche 12 aeût 
à 24 heures : 


O Copyright 
«le Monde» 


et Pierre 
Berioquln. 


MOTS CROISÉS 


Uu rapide courent perturbé conti- 
nuera de circuler de l’oeéan Atlan- 
tique au nord de l’Europe sur la 
face septentrionale des hautes pres- 
sions qui persisteront dn aud-ouest 
des Açores eu nord de la péninsule 
Ibérique. la France restera en bor- 
dure de ce courant, phu actif à la 
latitude des nés Britanniques, mais 
dans le courant maritime assez 
humide qui l’alimente, une accalmie 
relative » produira dimanche entre 
deux perturbatlons.de ce courent. 

Dimanche, de belles éclaircies per- 
sisteront sur lee réglons méditer- 
ranéennes, mais avec des vents encore 


Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut» environ X de mm) 
llllll Zone de pluie ou neige ^Averses fi* Orages =Brou8feoti fx/ V erglas 
Rèche indiquant Ea directe) d’où vient le vert Force du vent nœuds ^ÏÔ nœuds ( /so nœuds 

Sens de la marche des fronts ala. Front chaud _a^a. Front froid ^AmA. Front occlus 


assez forts de nord 1 nord-ouest, qui 
ne faibliront que lentement. 

D’autre part, de la Bretagne au 
Bassin parisien et du Nord k l’Alsace 
et au nord des Alpes, le temps sera 
encore très nuageux et quelques 
pluies épareea tomberont, surtout le 
matin pris des eûtes et Sur le relief. 
Des éclaircies locales pourront n 
développer l'après-midi dan» y inté- 
rieur. Les vents seront modérés 


d'ouest. Sur le reste de la France, 
la matinée sera également trie nua- 
geuse, parfois brumeuse, main des 
éclaircies un peu plus nombreuses » 
développeront dans l'après-midi. l« 
vents seront faibles d'ouest. 

Sur l'ensemble du paya, les tempé- 
ratures maximales varieront peu ; 
elles seront un peu Inférieures aux 
normales, au mot»» &ur j* moitié 
nord. 


PROBLEME N* 2460 


123456 789 



2. N’est pan fréquentable. — 3. 
Généralement Innocente quand 
elle est petite : Agent — 4. Etres ; 
Point divulgués. — 5. Cause de 
fièvre persiâtante; Etait fragile. 
— 6. Voyagent au gré des venta : 
Prénom. — 7. Cherchaient à rou- 
ler. — & N’arrête pas de bouger ; 
Coule en France ; Préposition. — 
9. S'apparentent aux rats. 


Les services ouverts ou fermés le 15 août 


HORIZONTALEMENT 


L Personne appelée & donner la 
confirmation ; Abréviation. — IL 
Unité de charge dont le poids 
varie avec le temps; Déchet. — 
HL Accusent une mauvaise di- 
gestion. — iv Conductrices. — v. 
Règles; Très approchable. — VL 
Symbole; fi est normal de l'ac- 
coster si elle vous sourit. — VIL 
Salée et poivrée ; Bienheureux. — 
VUL Marquer profondément. — 

IX. En train de porter atteinte. — 

X. Prono m . — XL Pas obère du 
tout. 

VERTICALEMENT 
1. Ht jouer Les ; Côté. — 


Solution du problème n° 2459 

Horizontalement 
L Versifications. — IL Re- 
prises ; Tain. — HL Eli l : La ; 
Hâte. — I V, S agittaire ; Lêré. — 
V. Uve ; ESE; Roise-L — VL 
Vestes; Nlve; N o. — VIL Es; 
Retraite ; TTti. — VUL Cisailles. 

— IX. DP ; Mafls ; Tarn. — 
X. Testées ; Ue. — XI ls£e ; 
Avisé. — X3X Leu ; Ftolémée: 
LP (Pasteur). — ~xttt iules ; Us- 
tensile. — xiv. Treuils; Uni; 
Dés. — XV. Este ; Aérien ; Est. 

Verticalement 

1. Vésuve ; Utilité. — 2 Laves ; 
Peseuis (cf. e scrupules»). — 3. 
Erigea ; Seuiet. — 4. Ré ; Triste ; 
Eue. — 5. Spot ; ées ; Psi. — 8. 
Ir ; Testament ; La. — 7. Filas ; 
Rlas ; Ouse. — 8. Isaïe ; Ah ; fis. 

— 9. Ce ; Nllle ; EtuL — 10. Aspé- 
rités ; Amène. — IL Oves ; Venin. 

— 12. Italie ; JTaiss. — 13. oatès ; 
UÜA. ; Ide. — 14. Nièrent ; 
Radies. — 15. SN ; Eloigne ; 
Best. 

GUY BROUTY. 


PRESSE. — Les quotidiens pari- 
riens paraîtront normalement le 
mercredi 15 août. 

BANQUES. — Les banques habi- 
tuellement fermées le samedi seront 
fermées dn mardi 14 aoftt (à partir 
de U h. 45 on 12 heures selon les 
banques} an Jeudi 19 août an matin. 
Les banques habituellement famées 
le lundi seront fermées les ltmdl u, 
mardi 14 et mercredi 15 août. 

P.T.T. — Los bureaux 4e posta 
seront fermés le mercredi 15 août; 
11 n'y aura pas de distribution de 
courrier & domicile. Toutefois, res- 
teront ouverts les bureaux qui le 
sont habituellement le aimeneh» et 
le bureau situé an chef-lien de 
département (de 8 11 i 12 h.}. Us 
assureront lee services téléphonique 
et télégraphique, la vente des 
timbres -poste an détail, ainaj que, 
jusqu’à U heures, la distribution 
an guichet des objets de correspon- 
dance en Instance ou adressés, soit 
poste restante; soit aux abonnés des 
boites postales. 

GRANDS MAGASINS. — Tous les 
grands magasins parisiens seront 
fermés le mercredi 15 août. 

&A.T.P. — Service réduit des 
dim anche s et Jours fériés. 

SECURHX SOCIALE. — Les gui- 
chets resteront ou verte le mardi 
14 août dans les c en t r a i de paie- 
ment ou dans lez services chargés 


de régler les prestations an public. 
Juaqn’à 14 heures. Pour les prises 
en charge et les renseignements, me 
permanence sera assurée Jusqu'à 
15 h. 30. Les centres et les services 
aèrent fermés le mercredi U août. 


ALLOCATIONS FAMILIALES. — La 
Cals» d'allocations familiales do 
la région parisienne indique que ses 
guichets et services d’accu eD situé* 
10-12 et U, rue vuia (Paris-lS*), 
«-68, rue du DecsonsMies-Bexges 
(Paris-13*), 9, ru de Liège (Parlz-9*), 
78. rue du Général -do-Gaclle (Mai- 
sona-AUort), Tour Ouest, carrefour 
Merci (Saint-Denis), 36, a ventre 
F.-Jollot-Cnrie (Garges-Us-Gourise), 
119-121, avenue Jules-Quentin, taux 
Essor, 14, rue Scandlcci (Pantin), 
2, avenue dre jfrée (Salnt-Quentin- 
en-Yrdines) seront fermés an publia 
dn mardi 14 août à 12 b rares au 
Jeudi 16 août au matin. Cependant, 
le mardi U août après-midi, les cen- 
tres de diagnostic et de soin* ainsi 
que le* cliniques dentaires resteront 
ouverts aux heures habituelles. 


MUSEES. — Les m u sée s nationaux 
suivants seront ouverts an publie 
le mercredi 15 août : eha*n«n ne 
Fontainebleau, château de Versail- 
les et Triant) n. château de Com- 
pïègne, Musée des monuments fron- 
çai*, Mutée des arts et traditions 
Populaires ainsi que l'exposition 


e Se vêtir an Québec », musée 
Lu Bibliothèque nationale, < 
le Musée des arts décoratifs et le 
Palais de la découverte seront fer- i 
més la' mercredi 15 août. Le Cen- 
tre Georges-Pompidou sent ouvert 
de 19 h. à 22 h. Les musées de 
l'Hôtel national du invalides (mu- 
sée de- l'armée, 'dôme royal, église 
Saint-Louis) surent ouvert* le mer- 
credi 15. août de 11 11 i U L 
sans interruption. 

Le public pourra avoir accès an 
tombeau de Napoléon Jusqu'à 19 h. 
La projection permanente de docu- 
mentaires et de gronda nimç eu 
exclusivité sur les guerres de 1914- 
1918 et 1939-1945 (deuxième partie 
1942-1944) aura Uea dans la taDe 
de c i ném a du Musée de l’année 
de 14 h. à 19 h. Le Musée des 
plans-reliefs sera fermé comme 
d’habitude le dimanche 12 août et 
le mardi 14 août toute la Journée. 

spectacles. — Voix Le Monde 
dre arts e t dre spectacles du l* août. 

loisirs — Te bureau eenhral 
d'accueil de r Office de tourisme 
de Paria sera ouvert le mercredi 
15 août, 127, avenue de* Champs 
Elysée*, 75998 Paria. On peut obte- 
nir une sélection des loiaixs à 
Parla durent la semaine en appe- 
lant le 729-94-94 (Informations en 
français) et le 720-88-9* (Informa- 
tions an anglais). 


La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer a Parla, était le 
U août, a 8 heures, de 1015,7 mil- 
libars, soit 761,8 millimètres de 
mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée dn 10 août : 
1s second, 1 le miwimnTw do la naît du 
10 au il) : Ajaccio. 27 et 15 degrés ; 
Biarritz, 23 et 17 ; Bordeaux, 21 et 
17 ; Brest, 20 et 1* ; Caen. 19 et 15 î 
Cherbourg. 17 et 14 ; Clermont- 
Perraod. 20 et 13 ; Dijon, 22 et 12 ; 
Grenoble. 22 et 9; f.m», 20 et 13; 
Lyon, 21 et 10 ; Manellle-Marlgname, 
25 et 18; Nancy, la et 12 ; Nantes, 
23 et u ; Nice -Côte d’Azur, 27 et 20 ; 
Paria - Le Bourget. 22 et 15 ; Pau, 23 

et 15 ; Perpignan, 28 et 19 ; Rennes, 
22 et 13 ; Strasbourg, 1* et 12 ; 
Toure, 2i et 13 ; Toulouse, » et 16 ; 
Pointe-à-Pitre, 32 et 28. 

Températures relevées à l’étranger : 
Agadir, 21 et 17 degrés ; Alger, SI et 
19 ; Amsterdam, 18 fit 9 ; Athènes, 
28 et 22 ; Barcelone, 27 et 20 ; Berlin, 
17 et U; Bonn. 19 et 7; Brindial. 
30 et 22 ; Bruxelles, 19 et 11 ; 

Le Caire. 34 et 20 ; îles Canaries, 
» et 2o : Casablanca, 2* et 17 ; 
Copenhague, 13 efn? DJart», 30 et 
23; Genève, 20 et 9; Istanbul, 99; 
Jérusalem, 28 et 17 ; Lisbonne. 34 et 
24; Londres, ao et 15: Madrid. 
34 et 18; Milan, 30 et 14 ; Moscou. 
22 et 12; Naples, 27 et 20 ; New- 
Tort. 34 et 24 ; Nicosie, 28 et 21 ; 
Païenne, 27 et 25 ; Pslma-de* 
Majorque, 32 et 21 ; Borne, 29 et 1» ; 
Bhodes, 28 et 23; Stockholm, 20 et 
15 ; Tirana, 30 et 18 ; Tunis, 33 et 21 ï 
Talenee, 31 et 20 ; Zagreb. 19 et 13. 


Journal officiel 


Sont jxAUés an Journal offictd 
du U Août 1979 : 

DES DECRETS 


• Assimilant» en vue de la révi- 

sion des pe wMre, des empflois 
supprimés dn ministère de i* 
défe n se des existants. 

• Modifient oertatoés disposi- 
tions (ta code de -la route. 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

Tassement de la livre et fa dollar 
Vil redressement de l’or 


L’annonce, t deux jouis d’inter- 
vaHe. (Page flambée des prix de 
gros en tufllet, en Orande-Bre- 
tag ne p ois aux Etats-Unis, ont 
provoqué cette semaine quelques 

vagues sur les marchés des chan- 

ges, o ù, derechef, la Livre 
STERUNQ et le DOLLAR ont 
tenu la vedette, de conserve avec 
l’or reparti vers de nouveaux som- 
mets. 

I/ aTnpîlfkr a tl cm du phénomène 
inflationniste outre -Man ehe 

<+ Z25 %y ce qui correspond à 
une hausse annuelle de 13.5 % 
contre respectivement 1,85 % et 
3JjV5 % en Juin) a eu un impact 
t rès prononcé ■ sur la LEVRE 
sterling qui, mardi, dès la 
nouvelle connu®, fut repris ffnn 
nouvel accès de faiblesse et baissa 
Ÿ? L o % en moyenne contre tou- 
tes devises pour se traiter, notam- 
i 2^355 dollars (contre 
2^735 dollars) et & 9^0 francs 
(centre 9^5 francs). Cependant, 
1 effet produit sur la monnaie 


a fléchi dès les premières tran- 
sactions de jeudi». raisons 
apparentes, ce n'est que quelques 
heures plus tard que l'indice des 

e dë gros américain pour 
et devait être rendu public. 
Pu plus que le britannique, U 
n était bon, faisant apparaître 
une hausse {+ 14 %) très lar- 
gement supérieure & celle de Juin 

(+ QÆ %) et ressortir en outre 
un taux manuel d'inflation de 
lf2 % contre 6 % Je mois pré- 
cèdent II n f en f&Q&tt pu plus 
pour provoquer un recul du 
DOLLAR, recul qui ae poursui- 
vit A la veille du week-end sans 
pour autant prendre des allures 
catastrophiques. 

Si l’on en croit M. Mehvyn 
Krausa, professeur d’écanomle & 
l’université de New-York et au- 
teur d'un éditorial du Wall Street 
Journal, le DOLLAR est encore 
appelé à baisser et le responsa- 
ble eu est tout bonnement le 
système monétaire européen 


Cours moyens de clôture comparés <f une semaine à l’autre 


MU 

livra 

• U. 

Frase 

testais 

FftM 

saUSi 

Msra 

Frase 

balia 

FUM 

Lira 

ittll MSI 

Lacera.. 

— 

&274I 

9,5463 

9,6929 

y g 

il 

4M 

44671 

65,5861 

664827 

44447 

44718 

1*37,22 

186544 

Hsw-van. 

2£5U 

*£740 

— 

232848 

83,4684 

684484 

644772 

55,1155 

544792 

3.4328 

34153 

50,0250 

49,7388 

64*85 

0,1219 

Porto.... 

MM 

9,6929 

éjt&Bù 

4*2623 

— 

858,44 

85643 

23342 

232,60 

144554 

144577 

21241 

2X2,41 

54964 

54965 

Z-Hto,.. 

3,7001 

3,7725 

164JM 

165^é 

38,7584 

38^288 

— 

96,3960 

9043*6 

5,8416 

5,6659 

8241U 

824167 

2,9139 

24279 

24340 

ftmetan. 

4.0932 

40671 

18M0 

183,25 

42^773 

42J912 

116,6243 

110,4531 

—S, 

64409 

6458$ 

904454 

91*1464 


6&5361 

6&58Z7 

2903 M 
Z9JSS84 

6.8702 

17,7254 

17,6491 

16,6231 

154781 

— 

144722 

144635 

3463* 

34696 

asmwta. 

4*5407 

4.5718 

199,80 
' 291,05 

474462 

474671 

121,6380 

1214*74 

1994559 

119,7135 

646*3 

64««4 


2,4497 

2,4510 

MM..... 

1 837,22 
1865,24 

816.40 

824,25 

1924*28 

1924340 

4964815 

484,4243 

-4 jo teeo 
lVyrlaO 

447,6125 

284123 

28,0140 

40349 

40746 

— 


Notb repro diifa o n » Cane t» tableau les connu paUquéi sur les manOtfa 

offldaU d« B ha ne w . Kn oouéqcuiioe, 4 Parla, les püxbidimifs repr^mtmt 
£l » nc « û® , 1 Oonsr, ds 1 livre, de ICO deutHchemarks» 
de 100 flor i n b, de 100 InncB betew et da 1 000 lires. ^ 


brit ann ique s'atténua, les Jouis 
suivants pour faire place, JendUA 
une'asses franche reprise que les 
cambistes imputèrent aux rachats 
des vendeurs à découvert 

A la veille du week-end, revi- 
gorée oette fols 1 par la révision 
en hausse des revenus & tirer cette 
année du pétrole de la mer du 
Nord, dont la contribution A la 
b a lanc e des paiements extérieurs 
britanniques va presque doubler 
en prix de 1978 (74 milliards de 
livres au lieu dès 4.5 milliards 
escomptés contre &9 milliards), 
la LIVRE STERLING poursuivit 
allègrement sa progression. D’un 
vendredi & l'antre, elle n’est 
quand mime pas parvenue à rega- 
gner tout le terrain perdu, ses 
cours 's'établissant finalement A 
1 76 en-dessous des niveaux 
atteints le 3 août dernier. 

Le repli initial de la LIVRE 
STERLING a eu une consé- 
quence directe : les montants 
compensatoires monétaires 
(M.CJUL) appliqués dans les 
échanges agricoles entre la 
Grande-Bretagne et ses parte- 
naires de la CJEJEL vont être réta- 
blis lundi 13 août, au taux de 
14 %. après avoir été supprimés 
une semaine a upar avant SI la 
ba-toe de la LEVRE reprenait 
la commission européenne aug- 
menterait A nouveau, le 15 août 
les M.CJÆ. britanniques. Mais 
oette éventualité ne sem b le pas 
effleurer les spécialistes de la 
City qui estiment que la devise 
britannique devrait A court ter- 
me du moins, con tinuer d'évoluer 
entre ses niveaux actuels et 
240 dollars. 

fiflimn jusqu’alors, le DOLLAR 



Mmrhé monétaire 

ACCALMIE 

Le marché a été extrêmement 
calme cette semaine. Le loyer de 
l’argent au jour le jour s'est sta- 
bilisé entre 10 1/é % et 10 1/2 % 
pour terminer A 10 3/4 en fin de 
semaine. La Banque de Plrance a 
d’ailleurs contribué A' maintenir 
les taux d».w.g cette fourchette en 
le marché vendredi 
10 août -A hauteur de 4 rrrllHards 
de francs au taux de 10 Z/4 %. 

Les autorités monétaires fran- 
çaises s emblan t se contenter pour 
le moment du niveau actuel des 
taux d'intérêts, d'autant plus 
qu'on enregistre une relative 
désescalade des taux en Allema- 
gne. 

D’autre part, le dollar conti- 
nuant de s'affaiblir, 11 y a peu 
de raisons, A l’heure actuelle, de 
renchérir encore te loyer de l'ar- 
gent. 

H serait cependant Imprudent 
de miser dès A présent sur une 
désescalade des taux. En effet, 
malgré rapproche d’une récession 
généralisée, l’inflation mondiale 
demeure importante et l’on ne 
peut exclure une nouvelle flam- 
bée d fs taux d’intérêts aux U.SJL 
et dans les autres pa^ industria- 
lisés; les autorités monétaires 
françaises se verraient dans ce 
cas contraintes de relever de nou- 
veau les taux d’intérêts. 

(TntérimJ 


(SJÆ.). Selon lui, le front com - 
~mun. monétaire ainsi -créé- sur - le 
vieux Continent est une incitation 
pour les Etats membres, A com- 
mencer par celui de Bonn. A' 
ne pas soutenir le DOLLAR, la 
charge devant en incomber pres- 
que intégralement A la Réserve 
fédérale. Toujours d'après le pro- 
fesseur BZrauss, le SME. devrait 
en outre favoriser l’effacement 
progressif du DOLLAR comme 
monnaie d'éch ange en E urope 
au profit du DBJUTSCBEMARK 
et de l’ECU, c Empêchés d'ex- 
porter leur inflation, Us Améri- 
cains, ajoute le professeur Krauss, 
en recevront seuls et de plein 
fouet le choc.» *Tl faut espérer, 
conclut-il, que cette éoobstfon 
encouragera l’administration Car- 
ter à adopter une politique moins 
laxiste. La raison d'être du 
SJfJL et le système lui-même 
pourraient bien alors disparaître 
en douceur. » 

En attendant, A l'approche do 
15 août, fertile dans le passé en: 
événements monétaires majeurs, 
des rumeurs ont continué A cix- 
c uler sur un e réévaluation du 
DEOTSCHEMARS. M. Otmar 
Emmlnger, gouverneur de 1 a 
B undesbank, n'a pas A propre- 
ment parier démenti ces rumeurs, 
se bornant A déclarer qu’à son 
avis le possible réaménagement 
du SME. en septembre, lors de 
la réunion des gouverneurs des 
banques centrales, porterait plu- 
tôt but les coefficients de pon- 
dération des différentes mon- 
naies servant de base au calcul 
de I'jSCU que sur les parités des 
huit monnaies participantes. 

Le FRANC FRANÇAIS s’est 
’ une fois encore bien comporté 
cette semaine. D'après le bureau 
d’études londonien. Maxwell and 
Stamp, il devrait rester stable 
jusqu’à la fin de l'année si les 
prévisions d’un petit surplus de 
la balance des paiements fran- 
çaise se matérialisaient dans les 
faits. Comme kns des derniers 
moiSy le niveau du FRANC par 
rapport au DOLLAR ou & la 
LIVRE dépendra, pour ces ana- 
lystes « Influents », plus de la 
performance de oes deux devises 
que de celle du FRANC loi-même. 

Redescendu A toute vitesse la 
semaine passée, sous la pression 
des ventes bénéficiaires, des hau- 
teurs (307 douars l’once le 27 
juillet) où la spéculation l'avait 
poussé, l’or a d’abord continué 
de fléchir, tombant d'un seul 
coup mardi de 387 A 282,50 dol- 
lars l’once. Pois 11 est remonté 
aussi vite qu'il avait chuté, pour 
repasser vendredi la barre des 
300 dollars et finalement s’ins- 
crire A 303, 75 dollars. 

Le signal de la hausse est venu 
une fois de plus des marchés 
américains où les coma à terme 

ont, en l’espace de trois jours, 
monté de près de 10 %, laissant 1 
les spécialistes interloqués. Tou- 
tes les raisons furent évoquées 
pour expliquer ce brutal retour- 
nement de tendance : rachat du 
découvert, appels de marges, etc. 
Tout laisse a penser finalement 
que certains opérateurs améri- 1 
avaient eu vent du. mauvais 
Indice de juillet des prix de- 
groÉL — AD. 


BOURSE DE PAR/S 

SEMAINE DU 8 AU 10 AOUT 


Les pétroles et For en vedette 

O N a beau être au cœur de l’été. H y a encore des 
professionnels souriants au palais BrongniarL Qui, 
d'ailleurs, au vu des performances réalisées cette 
semaine encore A la Bourse de Paris, ne le serait pas ? 

Au sous-sol. le métal Jaune, qui s'était on peu endormi 
la semaine précédente, a repris sa course folle. Le lingot 
d'un kilo, qui suit la tendance internationale, s'est adjugé 
2000 Crânes en cinq Béances, avant de s'établir, vendredi 
soir, A 43 900 francs, xm niveau proche du plus haut cours 
historique atteint le 26 juillet dernier (44 400 francs). Du 
coup, ramenée nu dollars, ronce (31,1 grammes) de mêlai fin 
vendue en France vaut 6 % plus cher que sur le marché 
international de Londres U1 est vrai que l'or vendu A Paris 
supporte une taxe de 4 SJ. Quant au napoléon, qui pro- , 
grosse, lui, pour des reisons principalement intérieures A 
ce pays (peur de l'Inflation, du chômage, etc.). il a pulvé- 
risé son précédent record (389,90 francs! et, après un bond 
de 22,40 francs dans la semaine, ü s'est établi A 400 francs 
le 10 août, soit exactement deux mille fols son prix d'émis- 
sion en 1914 1 Les Français n'ont pas, pour ce qui concerne 
la protection de leurs économies, la mémoire si courte^. 

Mais, an niveau supérieur dn Palais, A la corbeille, la 
fête a également battu son plein. D'un vendredi A l’autre, 
les différents Indices ont encore progressé d'un peu plus de 
3 ft. Celui de la chambra syndicale des agents de change 
(CA.C.) s'est d'ailleurs rapproché du seau psychologique 
des cent points. Un niveau, d'autant plus «sensible» qu’il 
correspond & celui retenu fin 1B61 pour la naissance de l'In- 
dice. m là à en conclure que les actions françaises ont 
généré un pouvoir d’achat égal A_ zéro en dix-sept années. 
U y a un. pas que certains opérateurs franchissent. Un peu 
trop facilement d’ailleurs, puisque les valeurs retenues 
aujourd’hui pour le calcul de cet Indice n'ont plus grand- 
chose de commun avec le «panier» mis au point en 196L 
En revanche, il est vrai que, pour subir honnêtement la 
comparaison avec l'immobilier, les actions ont encore du 
chemin A parcourir. Mais, si le marché gardait son rythme 
actuel de progression, quelques mois y suffiraient— 

Dès lundi, en efTet, les valeurs françaises continuaient 
sur leur lancée de la veille du week-end, et, A l'Issue d'une 
séance peu active, indicateur instantané s'adjugeait envi- 
ron L3 %. Mardi, il n'y avait guère de raisons pour que les 
lampions s'éteignent : sur deux cent six actions cotées à 
terme, les deux tiers progressèrent, et l'indicateur monta 
de 1,4 %. ■ La hausse de la semaine est faite », dit un opéra- 
teur A la lin de la séance. Globalement, il eut raison. 
L'avance des. indices au cours des trois jours suivants 
s'avéra marginale. Mais les professionnels ont d'antres Ins- 
truments de mesure qu’il peut être judicieux d'observer. 
Ainsi les indices de secteurs de la chambre syndicale, 
comme celui du bâtiment, par exemple, qui a progressé de 
7,6 % en une semaine, on dn matériel électrique (+ 5,6 %). 

Mais la palme de la hausse est brillamment r ev e nu e au 
compartiment pétrolier — le nouveau veau d'or du Palais, 
— qui s'est globalement adjugé -8,1 % de haussa. Encore ce 
chiffre cacha-t-Il des performances autrement plus impor- 
tantes ! Esso, Incontestable vedette de la semaine, a monté 
de plus de 30 % I Elf -Aquitaine, titre pins lourd, pins cher, 
et donc plus difficile à «travailler», s'est néanmoins adjugé 
8 %, suivi par sa filiale Elf -Gabon, en progrès de 7 %. 
Comme quai un communiqué faisant état d 1 «importants 
indices de pétrole» découverts par les deux compagnies 
dans le Béarn, peut faire des miracles^ 

Comme quoi, également, les déclarations d’un ministre 
de T économie peuvent aussi animer un marché qui d'ordi- 
naire, A cette époque de l'année, est plutôt en sommeil. EL 
ne faut en effet pas s'y tromper « las chiffres d’affaires 
semestriels actuellement publiés par les entreprises ont 
beau être relativement encourageants, les taux d'intérêt 
peut-être stabilisés A leurs niveaux actuels, et la monnaie 
■natifmnift a peu près bien tanne, c’est bien l'effet Monory 
qui continue de jouer à plein au palais Brongniart» 

PATRICE CLAUDE. 


Bourses étrangères 


NEW-YORK 

Nouvelle et forte hausse 


Un vent troptisAme, entretenu 
per l'espoir d'une baisse des taux 
d’intérêt, a soufflé set derniers jours 
sw Wsli -Street et le mouvement de 
Usasse annoncé depots le 24 Juillet 
dsnder rfeet poursuivi, ■' accélérant 
même smslbl estent, si bien qu’à la 
clôture de 1» stance de vendredi 1 in- 
dice des industrielles marquait une 
progression de 32,74 points par rap- 
port à son niveau du 3 août. En 
l'espace de trois semaines, fon gâta 
total s’élève à 38J» points. 

Iss mauvaises nouvelles n’ont 
pourtant pas manqué : rame tus sur 
l 'amplification dn phénomène Infla- 
tionniste confirmée» Jeudi par r en- 
volée des prix de gros en Juillet, 
gonflement de la nuuro monétaire, 
baisse dn dollar, réveil en fanfare 
de l’or. Mais rien, semble-t-il, n’est 
parvenu à détourner les opérateurs 
de leur» objectifs d’achat CT est à 
peine si le marché a réagi tuu fois 
connu r indice des prix de gros pour 
le mois écoulé, inspiration ? 
Confiance ? A moins que certaines 
informations aient filtré autour Uu 
Blg Board, Inclinant les Investisseurs 
à poser qu'une détente était prévi- 
sible sur le loper de l’argent. Les 
observateur* « tout cas, s’interro- 
geaient sur les causes profondes qui 
pouvant bien avoir motivé l'opti- 
misme de la Bourse, apparemment 
Incompréhensible, et que raide gou- 

coun Coure 

du 3-8 du 10-8 

Alcoa 31 52 

A.T.T. 57 1/8 571/Z 

Boeing 43 3/8 47 3/4 

Chase Kan. Banfc . 41 l/Z 43 1/8 

Du P. de Nemours 431/8 433/4 

Bastman Kodak .. 541/8 571/! 

Exson Ml/Z 53 7/8 

Port 413/4 431/4 

General Electric .. SI 3/8 54 

General Foods .... 333/4 34 

General Motors ... 57 1/3 58 7/8 

Goodyear 15 3/4 15 5/8 

I.HM. 58 7/S 70 1/4 

I-T.T. 28 1/8 38 1/3 

KetUieeott ......... 33 3/4 33 3/4 

MobD OU ......... 35 3/4 39 1/8 

Priser 33 341/Z 

Stiblnmberger 77 7/8 81 1/4 

Texaco 28 27 5/8 

OA.L lac. ........ £5 5/8 38 1/Z 

Union Carbide .... 41 7/8 41 5/8 

UA Steel 23 33 

Westfngbouse ..... 211/8 23 1/8 

Xerox Corp «3/8 SS 1/Z 


venmneatale accordée à Cnrysler ne 
suint pas à expliquer. 

L'activité hebdomadaire a considé- 
rablement augmenté et 189,92 mil- 
lions d'actions (dent plus de 45 mil- 
itons mardi) ont changé de maint 
contre 155,43 militons la semaine 
précédente. 

Indices Dow Jâoett dn 10 août : 
transporta, 264,41 {«outre 2S4JBS) ; 
«errioM publics. 10843 (c ont re U8JDI). 


FRANCFORT 

Repli 

Après deux eetnainee de hsoase 
modéré, le marché allemand fat 
replié mole beaucoup plus an r&l 
son du manque d'affaires que sous 
la pression des ventes bénéficiaires. 
L'a b sence des inveetieseuxa étran- 
ger*, dont les achats eea derniers 
temps avalent dopé la bourse, s’est 
fait partlcaUèremsiit sentie. En 
vedette la snrna lac passée, ta s va- 
leurs bancaires ont pâti de la lour- 
deur du m a rc hé obligataire sur 
lequel la Bundesbank est inter- 
venu pour stopper le mouvement 
de haïsse. 

indice de la Commerzbank du 
10 août : 7583 contre 785.7. 


A-E.G. 


Bayer 

Coromerzbank 

Hoecbst 

Mannesman . 
Siemens ..... 
Volkswagen ., 


LONDRES 

Les mines d*or en vedette 

Le bruul réveil de l’or a provoqué 
cette semaine sur le marché de Lon- 
dres une farta reprise des mines d'or, 
dont l'Indice a progressé de 15,4 CS 
pour s'établir à 16&3, soit à son 
niveau le plus élevé depuis un mots. 

Encouragés par la baisse de la 
livre, favorable au développement 
des exportations, les opérateurs ont 
également porté leur attention sur 
les valeurs Industrielles, passable- 
ment délaissées ce* derniers temps, 
et malgré l'apparition de ventes 
bénéficiaires A la veille dn week-end, 
en liaison avee la poussée Inflation- 
niste enregistrée en juillet, leur 
indice a monté ds 2.7 *$. De gros 
achat* d'investisseurs institutionnels, 
en particulier, ont été enregistrés. 

Aux pétroles. B.7. s’est redressée 
après sa ehuta récente causée par la 
nationalisation de ses Intérêts au 
Nlgérla. 

Bonne tenus également des fonds 
d'Etat, la publication du bilan men- 
suel des banques permettant d'es- 
compter un contrôle plus efficace de 
l'évolution de la masse monétaire. 

Indices « Finança Times » du 
10 août : Industrielles, 470 (contre 
457,5) ; fonda d’Etat, 73.74 (contre 
72,79). 


Coure 
du 3-8 


Cours 

du 10-8 


Bcwater 

156 

160 

B rit. PatrolMUn .. 

1175 

1190 

Charter 

135 

133 

Courts aids ....... 

84 

85 

Oc Beert 

335 

362 

Fm State Gednld* 

23 3/4 

271/4 

Gt UniV. S tort» ... 

396 

420 

lmp. Cbamical .... 

321 

337 

SheD 

350 

358 

VI citer» ............. 

162 

IM 

Wsr Loan ......... 

34 

34 


* Eta dollar, net ds prima sur la 
dollar lnvostUaement. 

TOKYO 

Effritement 

Un calme estival a régné eea 
derniers Jours sur le marché ds 
Tokyo et les vslsuzs Japonaises, 
qui. la semaine précédente, avaient 
atteint de nouveaux sommets, se 
sont pour la plupart effritées. Mais 
beaucuop plus en raison du manque 
<T affaires que sous la pmrrlon des 
ventes bénéficiaires, comme en 
témoigne la maigreur des transac- 
tions hebdomadaires r 1184 twiiii/in» 
de titres échangés, soit prés ds la 
moitié moins qu’entra te 30 Juil- 
let et le 3 SOÛL 

Indices du 10 août : Nlfckel Dow 
Jones 8 384#) (contre 8 393,13) : 


Coma 
du 3-8 

Cours 
'du 10-8 

Indice général, 44,38 (cantn 44740). 

Cooia Cours 

4540 

4640 


du 3-8 

du 10-8 

13746 

13640 

Canon ............ 

523 

523 

132 

13040 

Fuji Bank 

339 

339 

20840 

202, 

Bouda Motors .... 

555 

564 

13140 

130,60 

Matsushita Electric 

640 

653 

16344 

160 40 ■' 

Mitsubishi üeavp . 

969 

170 

26440 

28140 

Sony Corp 

1910 

1910 

21240 

20740 

Toyota Motors .... 

863 

876 


Hausse du cuivre et de T 


METAUX. — Nouvelle et sensible 
progression des cours du Ctânre ou 


bilttés à court terme. Les stocks 
britanniques de métal s’amenuisent 


Estel txchange de Londres. La au JÜ des semaines. Us sont reve- 
hatusse a été entretenue par uns nus A 171550 tonnes en diminution 
pénurie momentanés de disponi- de 3 6Q0 tonnes sur ceux de la 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


du 10 août 1979 


(Les coms entre parenttièsee sont 
«eux de la semaine précédante.) 
METAUX — Londres (en sterling) 
par tonne) cuivre (WtoebsEa) 
«xtapteat, 877 (844) à trois moto, 
BB0.50 (852,50) ; étain comptent, 
6 530 (S 830) à trois moto. 8 555 
(8 000) ; plomb, 574 (580) ; zinc. 
308 (309 JO) ; argent (en pence 

per once trop), 408 (388^20), 

— New-Tort: (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme), 87,80 
(B4,60); aluminium (lingots), ln c b. 
(60,50) ; ferraille, cours moyen 
(en par tonne), 9L£3 

(02,83) ; mercure (par bootaWs 
ds 76 IbS), 300-310 (310-335). 


MARCHÉ LIBRE DE L’OR 



oi fia aais ss oantMino 
— (Mis U ungrii 42040 
FHct française (2t fr.). 377 88 
Ptecs traçai sa (10 (rj. 242 .. 
nées muta (29 fr-l .. 338 50 

Snob latins OO frj .. 389 40 

• Ptêes mu. (ta bj 270 

somnola 4d 

• Seaverain ERméeth II 427 

• aww n i m . .... su 
Plia ta 20 datera .. 1710 

— le estera .. 976 

— s s«ten .. 140 .. 

— M çhii . .. (521 .. 

a — m nnts .. m 

— U flottas .. 161 

• — 3 râpâtes 281 • 


cons 
18 8 


143758 .. 
143000 . 
4M .. 
268 
376 SI 
384 

785 
410 .. 
4M 

63< 

II» .. 
•82 
625 .. 
1721 .. 
388 .. 
346 . 
229 .. 


TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre) : coton, oot. 63,73 
(63,10) ; déa. C4J0 (83^0). 

— Londres (en nouveaux panes 
pu kilo) : labié (peignée A sec), 
oefc, Ineh. (233) ; Jute (en livres 
par tonne), Pakistan, wbtte grade 
C, ineh. (248), 

— Roubaix (en francs par kilo) : 
laine. JulL, 25,10 (24^5). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veau px pence pas- kilo) : RAS. 
comptant, 58^0-61.50 (58-59,25). 

— Fenattg (en cents des Détroits 
par kilo) : 291^0-291,75 (291,50- 
292). 

DENREES. — New-York (en oents 
par 1b) t cacas, sept* 127,50 
(131,90) : déc. 133,40 (137 J0) ; 

sacre, sept, 8,81 (8,91) ; oct, 9,17 
(8,92) ; celé, sept-, 200 (196^0) : 
déc, 187,80 (187,75) . 

— Londres (en livres par tonne) : 
Bucrc. oct, 108,90 (106) ; déc- 
111.30 (110,50) ; café, sept., 1 709 
(1704); dot., 1737 (1716); cacao, 
sept* 1 358 (1 373) ; dèc H 1 417 

(1 440). 

— Paris (en francs par quintal), 
cacao, sept, 1 300 (1 345) ; déc- 
1316 (1 361) -, eafé, sept- 1614 
<1 630) ; nov_ 1 017 a 828) ; sacre. 
au francs par tonne, oct- 1055 
(993); déc, 1090 (1017). 

CEREALES. — Chicago (en oentt 
par boisseau) : blé, sept- 417 
(415) ; déc- 428 (419 1/3) ; mais, 
sept- 279 1/4 (278 1/4) ; déc, 277 
(»S 1/4). 

Indices. — Moody’s : 1 060,6 (1 057.2). 
Reuter : 1560 (1537,7). 


semaine précédente. IZt atteignaient 
373 000 tonnes ait commencement 
de l’année et $10000 tonnes en 
août 1973. Autre facteur de sou- 
tien du marché ; la majoration de 
3 tenta par tiare du prix du 
mitai rafJM de la plupart des 
producteurs américains. 

B% corrélation avec la flambée 
des cours de l’or, les prix de l’ar- 
gent métal se sont raffermis dans 
d’appréciables proportions d Lon- 
dres. Depuis le l* r janvier la Amuse 
a atteint 37% et, entre-tempo* ta 
tiare sterling s’est valorisée. 

Légère baisse des cours du plomb 
ft Londres qui concernent toutefois 
la maie are partie de leurs gabu 
de la semaine précédente. 

Sajfermlssement des cours de 
Volumtntum sur le marché de Lon- 
dres favorisés par la hausse du 
métal de substitution par exeet- 
le nce, le c uivre. L— ■ — 

TEXTILES. — Effritement des 
cours du coton A New-York, dans 
l’attente de la premièrs estimation 
officielle de la récolte réalisée par 


le département américain de raert- 
culture. La récolte des Etats-Unis 
est estimée par plusieurs firmes 
privées en sensible augmentation . 
entre 13J3 et 13,7 minions de balles 
au lieu de 10 J> militons de balles 
en 1973-1979. 

DENREES. — La progr es sion s’est 
poursuivie sur les oourt du sucre 
qui atteignent désormais leurs 
wtaeaux les plus. Aeaés députa' le 
mots de juin damier. La consom- 
mation mondiale dépasser a en 
J 979-19®) la production de 3 à 
4 minions de tonnes. 

Léger repu des cours du cacao 
sur les différents marchés. Au Gha- 
na, les achats effectués sur la 
récolte intermédiaire se sont élevés 
d 7107 tonnes pour les trois pre- 
mières semaines de eoHecte au lieu 
de 7 343 tonnes après dix semaines 
p our la précédente récolte. 

CEREALES. — Amélioration des 
court du blé sur le marché «« 
grains de Chicago. L’UJt.SJS. a ache- 
té 2 millions de tonne*, de blé A 
l’Australie. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


Terme ... 
Compt. ... 
R. et obl.j 
Actions 

Total ..., 


Pranç. .. 

Etrnng. . 


6 août 

7 softs 

8 août 

9 moût 

10 août 

109 627 770 

152 790 534 

140 603163 

168 930102 

158 721625 

59 659 752 
52491672 

78 816 622 
59 102630 

62 360853 
70 370756 

53066 715 
73128 011 

52 536220 
169255 681 

22X778894 

290 711784 

273 343772 

295124 628 

380 513 526 

QUOTIDIENS (LN.SJ2JL base 100, 29 décembre 19781 

110,9 

123,3 

111,4 

122,6 

110A 

UU 

11 ft 4 

1234 

113,1 

1244 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 89 décembre 1978) 
Tendance. | io&2 | 107,5 | 107,2 | 107,6 | 
(base 100, S décembre LMU 


Ind. gén...| 97,4 | 


98,6 


98,6 


99^ 


107,7 


993 


vos*? Y* 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDÉES 

— CULTURE : « Vacances poéti- 
ques », par Yves Florent» ; 
■ Les fatignes d'an înteilec- 
taei », par A. P reiss. 

3. AFRIQUE 

— GUINÉE ÉQUATORIALE : je 
coep d'Etat contre la prési- 
dent Modes aurait fait plu- 
sieurs centaines de morts. 

3. DIPLOMATIE 

4. PR0CHE4WEKT 

4. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : le reaiauie- 
Toent de l'entourage de 
M. Carter n'a pas fait 
remonter sa cote: 

4w EUROPE 

— TRIBUNE INTERNATIO 
NALE, par David Sharp 

• Pour le retrait des troupes 
britanniques d'Irlande ». 

ASIE 

5. POLITIQUE 

— L'affaire Radio-Riposte. 

6. SOCIETE 

— SCIENCES : après le lance- 
ment raté de sa première 
fusée porteuse de satellite, 
l'Inde ne renonce pas à ses 
ambitions spatiales. 

— ÉDUCATION : après les 
déagans du conseil des mi- 
nistres, le SNE-Sup. condamne 
la réorganisation des carrières 
universitaires. 


LE MORDE AUJOURD'HUI 

pas» 7 A 12 

■ Une femme & sa fenêtre, par 
Dominiq ue DeeuitL 

■ Bals musette*, par VrasUte 


Lettre de Cuernavaca, par 
J ean Mar a Mnl 

La ris du langage, par Jac- 
ques Collard. 

■ RADIO-TELEVISION : Lee 

Invita dose au voyage de 
France-Culture, par Mathilde 
La Bardormle ; Eve Bugglerl 
et Olympe sur Franeq-Inter, 
par Claire Dev&rrteux. 


11 SPORTS 
13-14. CULTURE 

— FESTIVAL : « les Saisons », 
de' Haydn, aux diorégies 
d'orange. 

— EXPOSITION : présence tis- 
sée au château du Cestanet. 

— FORMES : la main heureuse. 

15. EQUIPEMENT 

IB. ECONOMIE 

17. U SEMAINE FINANCIERE 


ure Egalement 

RADIO-TELEVISION (18 A 12) 

Carnet (14): Aujourd'hui (16): 
«Journal officiel» (16); Uétéo- 
rologie (16) ; Mots croteéa (16). 


L r « emprunt » 
de la coupe de France 
de football 


«OBJECTIF ATTEINT» 
selon les syndicalistes C.F.D.T. 
de Longwy 

I» FootbaE-Cljib de Nantes va 
récupérer la coupe de France de 
football que des militants syn- 
dicalistes CFD. T. de Longwy lui 
avalent Rempruntée» dans la 
nuit du 8 au 9 août (nos dernières 
éditions). Ces derniers ont décidé, 
vendredi 10 août, de la rendre, en 
n'exlge&nt plus l'organisation d'un 
match entre le Football -Club de 
Nantes et le R&cing-Club de 
Strasbourg. 

Cette initiative « ne devait pas 
être considérée comme un acte de 
banditisme ou de chantage, mais 
comme une action de popularisa- 
tion de Ut lutte engagée à Long- 
wy pour protester contre les me- 
sures de restructuration des 
tomes sidérurgiques du nord de 
la Lorraine », ont- 11$ précisé en 
présentant la coupe de France & 
la presse, laissant entendre qu'ils 
avalait atteint leur objectif. 

Devant la difficulté de trouver 
une date pour l'organisation d’un 
match, M. Louis Fonteneau. pré- 
sident du Football -Club de 
Nantes, a proposé une surtaxe 
spèciale & l’occasion d’une Jour- 
née de championnat pour alimen- 
ter le fond de solidarité des tra- 
vailleurs en lutte dans le bassin 
lorrain. En attendant la restitu- 
tion de la coupe, celle-ci devait 
être exposée, samedi 11 août, sur 
la place du marché, & Longwy- 
Bas. 


En Iran 


Les partisans de l'imam Khomeiny 
auraient enlevé 60 des 75 sièges 
à l'Assemblée constituante 


La démission, vendredi 10 août, 
du général Asghar Iznanlan, 
commandant en chef de l’avia- 
tion iranienne — le quatrième 
dans la hiérarchie des forces ar- 
mées depuis la révolution — té- 
moigne, indique-t-on à Téhéran, 
du profond malaise qui règne 
dans les milieux militaires. 

D’entre part, sékm des résul- 
tats partiels des élections du 
3 août dernier, l’ayatollah Tale- 
ghani, chef de File des religieux 
progressistes, alliés & rimant Kho- 
melny, arrive en tète des dix élus 
de Téhéran. Las neuf autres re- 
présentent le parti républicain du 
peuple, également- favorables à 
l’imam. La participation électo- 
rale dans la capitale a été excep- 
tionnellement élevée : plus de 
deux millions de votants. 

Selon une première estimation, 
le parti républicain islamique 
devrait disposer de près de 
soixante sièges (sur soixante- 
quinze) de la Constituante. Bien 
que l’ayatollah Chariat Madari 
(libéral de droite) ait recom- 
mandé le boycottage de la consul- 
tation, son parti républicain du 
peuple musulman aurait enlevé 
douze sièges. M. Ghassemlou, 
dirigeant du parti démocrate 
kurde, est l’une des rares person- 
nalités laïques élues. La première 
réunion de la Constituante a été 
reportée au 20 août 


On pense dans les milieux 
pô Utlques de la capitale que la 
suppression, le mardi 7 août du 
quotidien d’opposition Ayandega n 
a été motivée, entre autres, par 
la prise de position de ce Jour- 
nal contre les irrégularités aux 
élections, dénoncées par diverses 
personnalités laïques. Les quelque 
trente membres du personnel 
d ’Ayandegan. appréhendés ven- 
dredi après-midi 10 août alors 
qu’ils protestaient contre la fer- 
meture du journal, ont été relâ- 
ohés peu après. Les douze Jour- 
nalistes arretés mardi sont tou- 
jours détenus. 

Radio Téhéran a Indiqué ven- 
dredi que l’imam Khomeiny avait 
recommandé au nouveau procu- 
reur des tribunaux islamiques, 
Hadj Ali Ghoddoussl, de s’acquit- 
ter de sa tâche s avec précau- 
tion », afin .de « mettre un terme 
au mécontentement que les tribu- 
naux islamiques suscitent actuel- 
lement ». 

La radio a annoncé, par ailleurs, 
qu’un homme avait été passé par 
les armes, vendredi à Khorram- 
shahr, pour ■ intelligence avec 
une puissance étrangère ». Trois 
militants musulmans, partisans 
de l’imam Khomeiny. ont été 
assassinés dans le Baloutchlstan, 
a annoncé encore la radio. — 
(Reuter. AJFPJ I 
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LA POLICE 

PÉNÈTRE DANS LES LOCAUX 
DU PARTI D'OPPOSITION 
Un mort, vingt-trois blessés 

Séoul f Reuter ) — Une Jeune 
femme a été tuée et vingt-trois 
personnes ont été blessées, samedi 
11 août, lorsque la brigade anti- 
émeute de la police sud-coréenne 
a fait Irruption dans les locaux 
du Nouveau parti démocratique 
(NDP.), principale formation 
d’opposition, afin de mettre fin 
i un r sit-in» organisé depuis 
deux jouis par environ deux cents 
ouvrières en grève. 

Plus de cent soixante-dix- fem- 
mes ont . été interpellées. Elles 
protestaient contre leur licencie- 
ment de la manufacture qui les 
employait et qui a dû fer m er ses 
portes début août. 

Parmi les blessés figurent le 
porte-parole du NJDP, M. Part 
Kwon-Mum, plusieurs députés de 
cette formation à l’Assemblée na- 
tionale, des policiers et une dou- 
zaine de journalistes. Le chef de 
la police de Séoul M. Lee Sun- 
Ku, a déclaré que la victime 
s’était r vraisemblablement suici- 
dée en se précipitant du qua- 
trième étage de l'immeuble après 
sfètre ouvert les veines du poi- 
gnet ». Les ouvrières en grève 
avaient décidé d’occuper les lo- 
caux du N DP. afin d’amener œ 
parti à défendre leur cause. 


M. Jean Stoetzel démissionne 
du conseil d'administration de riFOP-ETMAR 

M. Jean Stoetzel, fondateur de l'Institut français d’opinion 
publique (IFOP), en 1938, e t de l’Institut pour r étude des marchés 
en France et â l’étranger CETMAR), en 1947, a rendu publique, 
vendredi 10 août la lettre qu'il avait adressée le 2 août à 
M. Alfred Max; président-directeur général de nFOP-ETMAR, lui 
annonçant sa démission du conseil d’administration de cette 
société. 


R J’ai fondé VTFOP en 1938, 
écrit M. Stoetzel. Ty sais attache. 
Je désapprouve la politique déci- 
dée par la majorité du conseil 
d'administration. EUe met la 
société dans le plus grand périt, 
EUe a déjà entraîné, à l’extérieur 
un discrédit moral et technique, 
à Vintérieur une démoralisation 
profonde du personnel et une 
détérioration de l'instrument (—). 

» Je ne puis plus partager avec 
mes collègues la responsabilité 
d’une gestion que je considère 
comme contraire aux intérêts de 
la société C’est pourquoi je dé- 
missionne de mes fonctions d'ad- 
ministrateur. » 

Dans la réponse qu’il a adressée 
à M. Stoetzel, M. Max déclare 
notamment : r Je m’élève avec 
indignation contre l’artifice qui 
consiste, au mépris des faits tels 
que - les responsables de notre 
société les vivent quotidienne- 
ment, à inverser les rôles en 
osant prétendre faire porter A ta 
gestion actuelle ta responsabilité 


MORT DU CARDINAL 
JOHN JOSEPH WRIGHT 

Le cardinal américain John Joseph Wright est mort le 10 août 
à Cambridge (Massachusetts), i l’âge de soixante-dix ans. Préfet 
de la congrégation romaine du clergé, le cardinal souffrait depuis 
deux ans d'une affection neuromus cul aire. Atteint également 
d’une cataracte, il avait subi plusieurs interventions chirurgicales 
au cours des derniers mois et n'avait pu «adatair à l’ouverture 
du conclave d’août 1978. Sa mort ramène à cent trente-deux 1 b 
nombre des membres du Sacré-Collège, dont cent dix-sep t élec- 
teurs du pape. 

Un «self-made man» 


John Wright était le prot 
du r self-made man ». Fils d’é 
grés Irlandais arrivés à Boston 
au début du siècle, c’est grâce à 
un travail acharné qu'il réussit 
à faire des études et à s’engager 
dans une carrière ecclésiastique 
brillante. Après un séjour à Rome; 
11 est nommé èvèque auxiliaire 
de Boston à l'âge de trente-huit 
ans. devenant le benjamin de la 
hiérarchie américaine. 

Connu aux Etats-Unis, dans le 
contexte très conservateur de 
l'Eglise catholique, comme un 


. «LA BOISSERIE 
POURRAIT ÊTRE OUVERTE 
AU PUBLIC EN NOVEMBRE » 
déclare M. Nungesser 

Après l’annonce de la décision 
des héritiers du général de Gaulle 
de faire procéder â la vente de 
certains objets ayant appartenu 
â l’ancien chef de l'Etat. M. Ro- 
land Nungesser. député RP JL du 
Val-de-Marne, avait demandé que 
sait remis en cause le projet de 
mise en vente de ces souvenirs. 
Par une question écrite déposée le 
26 avril, le député avait également 
souhaité que la propriété du 
général de Gaulle, la Bolsserie, 
sait ouverte au public. 

Une réponse à cette donble 
dema n de, émanant du ministre de 
la culture et de la communica- 
tion, est publiée au Journal offi- 
ciel du 28 juillet M. Lecat Indique 
notamment que aies dispositions 
intervenues, en liaison avec Tlns- 
tttut Charles-de-GauUe, permet- 
tront la prochaine ouverture de 
ta Boisserie au pubZic ainsi 
que V entretien et le gardiennage, 
d ans des conditions satisfaisantes, 
de la propriété où vécut le géné- 
ral de Gaulle ». 

M. Nungesser a précisé, - jeudi 
9 août qu' uen accord avec l'ami- 
ral Phütppe de Gaulle et l’Insti- 
tut l'ouverture au public pourrait 
coïncider, en novembre prochain, 
avec Tannioersaire de la dispari- 
tion du général de Gaulle». 


A B C D E F G 


• Une quinzaine de personnes 
originaires de France, de Belgi- 
que, dTballe et de Grande-Bre- 
tagne ont manifesté, vendredi 
10 août, dans le calme h Varsovie 
pour demander le démantèlement 
simultané de l’OTAN et du Pacte 
de Varsovie sans être inquiétées 
par la police. Les autres membres 
de cette c caravane pour le dés- 
armement » partie de Bruxelles 
sont restés bloqués â Berlin- 
Ouest : Ils n’avalent pas de visas 
polonais, f Reuter J 

• Le Grand Prix df Autriche 
de formate 1, qui devait se 
disputer dimanche 12 août sur 
le circuit de Zeltweg, ne sera pas 
retransmis à la télévision. Les 
derniers espoirs d’un arrange- 
ment entre ilL Bemle Bcctestone, 
président de l'Association des 
constructeurs de formule 1 
(FOCAj et la télévision autri- 
chienne (OJW.) ont été réduits 
à néant, jeudi 9 août. 


homme ouvert, à la fols théolo- 
gien et avocat de l'oecuménisme. 
Mgr Wright était francophile, au 
point de créer un musée consacré 
à Jeanne d'Arc. B* prit la défense, 
en public, de Tellhard de Chardin, 
r bête noire » des conservateurs 
de la curie. Nommé cardinal par 
Paul VI en 1969, après avoir passé 
dix ans â la tête du diocèse de 
Pittsburg (Pennsylvanie), Il rem- 
place le cardinal Jean Villot 
comme préfet de la congrégation 
pour le clergé. 

Ce choix confirme le désir de 
Paul VI de mettre aux postes-clés 
de la curie des cardinaux ayant 
eu une réelle expérience pasto- 
rale. Cette promotion coïncida 
avec un r virage â droite » opéré 
par le «mfinai Wright, qui 
adopta, alors, une attitude d'in- 
transigeance face aux problèmes 
des prêtres dans la période post- 
conciliaire. 

Dans une Interview au Boston 
Globe en 1969. à propos des prê- 
tres qui voulaient abandonner 
leur ministère pour se marier, 11 
s'est borné & dire : « Ils devraient 
aller directement se confesser et 
y retourner aussi longtemps qu’ils 
sont lentes de manquer & leur 
parole ». Ses méthodes autori- 
taires au sein de la curie s'accen- 
tuèrent avec l’âge, et une 
mauvaise santé l’obligea à réduire 
son activité. H fut le seul des 
neuf préfets de congrégation â 
ne pas être confirmé à son poste 
par Jean-Paul II en octobre 
dernier. 

ALAIN WOODROW. 

["Né le 16 Juillet 1800 a Dorch ester 
(Massachusetts), John Joseph Wright 
a fait ses études au séminaire ScCni- 
John. à Boston, puis au Collège 
américain, à Borne, où il fut ordouaé 
& l’ftge de vingt-six ans. Après trois 
années d’ études supérieures. A Borne, 
Il enseigna au séminaire Balnt-Jobn. 
Nommé secrétaire du cardinal Wil- 
liam O'CotmelL archevêque de Boa- 
tou, en 1943, D fat sommé èvèque 
auxiliaire de ce même diocèse eq 
1947. Trois ans plus tard, il devint 
évéqne de Warranter, puis èvèque de 
Pittsburgh en ■ 1958. Dix ans plus 
tard, Paul VI le créa cardinal et le 
nomma préfet de la congrégation 
pour le clergé. J 


Syndicats et patronat 

modifient profondément leur représentation 
an Conseil économique et sotial 


Orne décrets, publiés au 
Journal officiel du 10 août, 
complètent la liste des mem- 
bres du Conseil économique 
et social , en cours de renou- 
vellement, que nous avions 
commencé à analyser dans 
le Monde du 10 août Cette 
liste confirme la profonde 
modification de leurs déléga- 
tions respectives opérée par 
le patronat et les organisa- 
tions syndicales. Votai, parmi 
les conseillers économiques 
nommés, les principales per- 
sonnalités nouvelles : 

• « Personnalités qualifiées » 
nommées par le gouvernement : 
outre celles que nous avons précé- 
demment mentionnées, figurent 
MM. Pierre Bracque, Emile Arrighl 
de Casanova. P.-D.G. de la S EMMA- 
RIS, Henri Bourdon, Jean Cesselin, 
P.-D.G. da l’Imprimerie Maulde et 
Renou, Henri Estlngoy, ancien direc- 
teur de l’Institut de la consommation, 
Georges Denlzet, chef de cabinet 
de M. Dallly.' vice-président du Sé- 
nat, Willy Dlmlglio, Alain Griotteray, 
rapporteur génère! du budget du 
conseil régional d’ Ile-de-France, Ber- 
nard Lehideux, Charles Magaud, Jac- 
ques Méreud, président de la com-, 
mission des inégalités sociales pour 
le Vil* Plan, Roger Partrat, ancien 
député de la Loire. Edouard Sc h lea- 
sing, ancien président de la Caisse 
d’aide à l’équipement des collecti- 
vités locales. André Schmit, direc- 
teur des coopératives des Nouvelles 
Messageries de te Presse parisienne, 
Mme Nicole Gaufras ainsi que 
Mme Paulette Hofmann, secrétaire 
confédérale de Force ouvrière. 

Précisons que M. Pierre Bérégo- 
voy. secrétaire national du P.S., dont 
nous avons signalé rentrée au 
Conseil économique, y siégera en 
tant que • personnalité quannée », 
comme directeur général de la So- 
ciété pour le développement de l’in- 
dustrie du gaz. 

• Représentante du commerce ; 
la liste des représentants du com- 
mence comporte comme nouveaux 
conseillera MM. Robert Lanusse- 
C rousse, président du conseil de 
surveillance de l’Epargne (société 
d’alimentation} et membre du conseil 
exécutif du C.N.P-F-, Jacques Ehr- 
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sam, P.-D.G. de Singer SA, et 
Jacques Fabre, P.-D.G. de la Com- 
pagnie Norma. 

Le nouveau conseiller désigné sur 
(a liste des représentants du petit 
commerce est M. Marcel Blanchard- 
Jacquet, président de la chanjbre 
de commerce et d’industrie de 
Mâcon. 

M. Jean Salvanès, président -délé- 
gué de rUnion fédérale de coopé- 
ration commerciale, a été désignée 
lui, comme représentant des grou- 
pements volontaires de commer- 
çants. 

• Syndicats. — La C.G.T. a choisi 
comme nouveaux conseillers 
MM. René Buhl et Maurice Granoux, 
qui remplacent MM. André Furet et 
Raymond Lagardère. 

1 1 C.F.D.T. a opéré d’importants 
changements dans sa délégation. 
Celle-ci comprend désormais 
Mmes Renée Lambert, de l’union 
régionale du Nord ; A va Ralga, se- 
crétaire confédérale au secteur inter- 
national, et Marie-Antoinette Sca- 
v année, de 1» fédéretTon Interdec du 
personnel commun aL Elles siégeront 
aux cétés d’autres nouveaux 
conseillers : MM. Gilbert Bidon, 
secrétai re générai, de Ta fédération 
générale des transports et de r équi- 
pement : Yves Laforgue, de l*unlan 
confédérale des cadres ; Marcel Le 
Boterf, ancien président de la fédé- 
ration générale de l’agriculture ; 
Hubert Prévôt, «énarque», adminis- 
trateur civil hors classe, secrétaire 
fédéral au secteur économique ; 
René Salanne, ancien secrétaire 
national aux affaires Internationales, 
et Antoine TrogTTe, membre du bu- 
reau national de l’union régionale 
lorraine. M. Jacques Chérèque, de- 
venu secrétaire général adjoint, 
chargé du secteur international, 
quitte en revanche le Conseil éco- 
nomique' et sodaL 

Force ouvrière renouvelle un tiers 
de ses membres. Parmi ses nou- 
veaux conseillère figurent : MM. René 
Champeau, secrétaire de la Fédéra- 
tion des 'services publics et de la 
santé : Marcel Hupel, secrétaire da 
la Fédération générale du bâtiment et 
des travaux publics: Claude PUous, 
secrétaire général de la Fédération 
des finances : Robert Sandri. 'mem- 
bre du bureau confédéral chargé de 
l'organisation. 

La C.Q.G. modifie, aHa aussi, lar- 
gement la liste de ses membres : 
MM. Jean de Santls, délégué général 
de la Confédération, présidant des 
V.FLP. : Paul MarcheUI, secrétaire 
général adjoint de la centrale, prési- 
dent de la Fédération de la métal- 
lurgie, et André Albler, président de 
la Fédération de Ta chimie, entrent 
au ConselL 

Deux nouveaux représentants de la 
C.F.T.C. sont enfin désignés au titre 
des ■ personnalités ■ qualifiées > (les 
anciens sièges de la C.F.T.C. sont 
aujourd’hui occupés par des repré- 
sentants de la C.F.D.TJ : MM. Jean 
Gruat, secrétaire général adjoint dé 
la centrale chrétienne, et Etienne 
Simon, président de runfon générale 
de Lorraine. 


Le numéro du « Monde » 
daté il août 1879 a été tiré à 
*311 817 exemplaires. 


des périls dont Chacun sait qtéüs 
sont entièrement imputables aux 
défaillances de ta gestion pré- 
cédente — à commencer par le 
déficit record de plus de 
J 1 300 000 francs pour l'exercice 
1978, qui a réduit à néant là 
trésorerie de Ventreprise — sans 
qu’aucune mesure de redresse- 
ment ait été mise en chantier, 
malgré les mises en garde répé- 
tées de ta majorité du conseil 
d’administration. 

» Depuis ma nomination à ta 
présidence de la société, le 26 jan- 
vier 1979, tous mes efforts, forter 
ment et constamment appuyés 
par ta majorité du conseil d ad- 
ministration , ont tendu à rétablir 
une situation dangereusement 
compr om ise, et à remédier — et 
pas seulement dans le domaine 
financier — aux séquelles 
d’erreurs commises antérieure- 
ment. (—) 

» Bien que Ton en soft encore 
aux toutes premières étapes du 
redressement, des maintenant les 
résultats de 1979 sont en nette 
amélioration par r ap port à ceux 
de 1978 à ta même époque. » 

ML Alfred Max fait état du cré- 
dit dont jouit sa société : «23 se 
manifeste plus encore par la 
confiance que hd témoignent — 
et dont, a , ToccasUm, ü s font 
état publiquement — les médias ; 
jamais ü n’y a eu autant de 
publications de résultats de VTFOP, 
notamment dans les journaux et 
les grands hebdomadaires. 
Confiance aussi [ des partis poli- 
tiques, des grandes administra- 
tUms de TEtat et des pouvoirs 
publics à tous les échelons. (-J » 


UNE ÉQUIPE NOUVELLE 

La démission de M. Stoetzel inter- 
vient en même temps que celle de 
Mme Hélène RIffault, directeur géné- 
ral et gérant puis 'président-direc- 
teur générai de l’IFOP-ETMAR da 
1950 au 26 Janvier dernier, date & 
laquelle elle avait été remplacée par 
M. Max (le Monde du 30 Janvier). 

Ces deux départs marquent te ter- 
me de la rivalité qui opposait à 
l’ancienne direction de FIFOP- 
ETMAR la nouvelle équipe constituée 
par M. Max et M, Jean-Marc Lech, 
nommé directeur général le 27 octo- 
bre 1878. Cette nomination avait 
suivi de peu le passage de la société 
du statut ds SAR.L à celui da SA. 
et rentrée au conseil d'administra- 
tion, - & titre personnel », de M. Jean 
Riboud, président-directeur général 
de Schlumberger Ltd. administrateur 
de la Compagnie financière da Paris 
et des Pays-Bas et de la Compagnie 
luxembourgeoise d e télédiffusion 
(R.T.L.). Lors de l'assemblée géné- 
rale ordinaire des actionnaires, le 
7 août, M. Loch et Mme Jeanne La- 
brousse, directrice de l’IFOP, ont 
été nommés au conseil d'adminis- 
tration. 

C'est dans le contexte de cette 
lutte pour le pouvoir au sein de 
l'entreprise qu'était parue, le 8 Jan- 
vier, dans le Canard enchaîné, une 
Information selon laquelle les résul- 
tats d'un sondage sur l'attitude des 
Français vis-è-vte des travailleurs 
immigrés, publiés per le Quotidien 
de Paris, le 11 octobre 1977, avaient 
été rectifiés par l'actuel directeur 
généra, de l’IFOP-ETMAR avant d'étre 
livrés au secrétariat d’Etat aux tra- 
vailleurs Immigrés, pour le compte 
duquel l'enquête avait été effectuée. 
Interrogé par l'hebdomadaire, 
M. Lech avait expliqué cette modi- 
fication par le fait que les données 
fournies par les enquêteurs — 77.1 V* 
de Français favorables h une dimi- 
nution de la main-d'œuvre. étrangère 
— « ns lui paraissaient ' pas plsv- 
Bibles », ce pourquoi II avait ramené 
le chiffre A 57 •/» (te Monde du 4 Jan- 
vier}. A ta suite de cette affaire, 
CIFOP-ETMAR avait été radié da la 
Chambre des sociétés d'études et de 
conseil (SYNTEG). 

Les représentants (C.G.T.) du per- 
sonnel s'inquiètent de la politique 
suivie par l'actuelle direction. Celle- 
ci attribua A l'augmentation de la 
concurrence et A la conjoncture 
économique les difficultés que cou- . 
naît l'institut Le' pian de redresse- 
ment mis en œuvre prévoit notam- 
ment une diminution des frais fixes, 
qui passe -par le licenciement d’une 
quinzaine d'employés sur une cen- 
taine 0 "institut emploie en outre 
trois cent cinquante enquêteurs 
vacataires). Une dizaine de person- 
nes ont démissionné depuis le début 
de l'année, ce que iee représentants 
du personnel estiment dû au mau- 
vais climat qui régnerait dans Ten- 
treprtee, ML Lech ne disposant pas, 
selon eux, de la confiance de la 
majorité du persormeL — P. J. 
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